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T AELE 

DES CHA PITRES 

de ce fixiéme Volume. 

DES DIS POSTIONS 

pendant la BataDle , & des moïens > 
afin (ju'après un Combat indécis , la 
viâoire fe déclare en votre faveur. 

Ch AF. L T) Ofii du Qinèralijfmt dans 
Il uff jour de Bataille. 
Jl ne doit fas expeferja Perfanne 
fans une extrême necejfitè. H deie 
rifyuerfa vie , s'il prévoit , qne le 
bonheur de fes Troupes dépend dis 

, péril OH il court. Précautions , que 

. le Commandant de P Armée doit pren^ 
dre 9 pour qu^lfiit plus difficile jtux 
Ennemis de le tu0 » ou de le f/dre 
Pfifonnier* pag. i« 

Chap. II. Tout mouvement d^une Ar'^ 
mie , en ptéfence de t Ennemi , doit 
fe faire avec beaucoup £ ordre &^ 
7 me FL à 



de difcipline. jivis , UrpjHe njous 
remarquez, quelque confufion dans 
les mou*uemens dis Ennemis. Que 
les ordres 9 que vous donnerez, du-- 
ram le Combat ^ f oient clairs. 15. 

ChaP. III. Quand efi-ce , qiiil efi 
avantageux de faire durer le Com^ 
bat 9 ou de le terminer fromptement. 
uivis à des Troupes pefamment ar- 
mées , contre des Ennemis armés a 
la légère^ & accoutumés à com- 
battre à la débandade. 2 1 . 

Chap. IV. Moiens , afin que votre 
Cavalerie fouffre moins du feu de 
f Artillerie , & de celui de V Infan- 
terie des Ennemis. Précautions à 
prendre , par rapport à vm Batte- 
ries & à celles des Ennemis. A 
quel pas doivent s^ avancer les Trou- 
fes 9 pour charger. Des bruits de 
Guerre , & du cri d^ Armes. Avis , 
iorfque les Ennemis viennent d'un 
pas trop précipité , pour vous atta- 
quer Jur une hauteur. 44.. 

Chap. V. Manière de recevoir ^ & de 
faire les décharges du Fnfil. 66. 

Chap. VI. Comment il faut rempla^ 
cer cen^e de la^ première Ligne > 
4juifmt mis hors de Combat. Avts 
Iorfque Us \ Ennemis atlarmenf ^os 



jiilesj 0H Urf^tt'ih tirent Âes TroU'- 

• pes d'un endroit de leur ,^nnée , 

pour enfecourir nn autre. Expédiens , 

^ -^our ne fe v$ir pas obligé de faire 

un pareil mouvement toujours dan^^ 

gereux. 80. 

Ghap. VII. Par quels moieHs on peut ^ 

pendant le Combat , intimider les 

Ennemis 9 ^ animer fes Troupes. 

- ^ 89, 

Ghap. VIII. Précautions a prendre , 

depuis que la victoire commence U 

fe -déclarer pour vous 5 juf^u'k. ce 

que vous vous la foiez. entièrement 

' 'àjfurée. %' io5. 

Ghap. iX. Comment on peut agir » 
lorfque les Ennemis tachent denve- 
h^et ^otr& Armée infiriehre 3 *^ 
lorfquUls commencent de rnettre en 
dérwte ^oïre première Ligne. Par 
quels moiens on peut f^avoir exaç- 
- temtnt tout-ce qièi fe paffe duta^t 
le^Comi^at. llp. 

GttAPi X. Di^ifuelle- manière la fre- 

.THiere Ligne , qui a été battue ^ 0' 

les Troupes défichées ^ qui fiont pis 

•' été capables de la fou tenir , doive fit 
faire retraite. Comment iifaufre^ 
tirera les Pièces , & tout r équipage 

i '^Ar^lhrk* Cemment la fednde 

àij 



Ligne Jm entrer dane le Cembat. 
En quelle forte il faut animer Us 
Troupes par les paroles & par Pi* 
xemple » lorfyi^on a tout lieu de 
craindre une dejaite générale. 137. 

ChAP. XI. Précautions à obferver , 
lorfque vçus êtes blejfi dans le Corn-- 
bat. Avis à vos Aides de Camp > 
& au Général > qui doit prendre le 
Commandement de C Armée , fuppo^ 
//, que vousfolez. blejjé ou tué. I ^f. 

Chap. XII. Par quels moiens on peut 
faire croire y qu'on a eu la viàoire 
defon coté y quand lejuccè% du Corn* 
bat p4ferroit paroi tre indécis. 1 63 • 



DES DISPOSITIONS 

Après lafBataille gagaée* 

Chap. I. ^^Ve votre premier foin 

V^ foie de reconnoître , 

que c^eft de fiieu^ fue pQi^s tenez la 

viSoire. ^74» 

Chap. II. Avec jquel/es précautions 

il faut pourfuivre tEnnemi^mis en 

déroute , pour achever ^fa défaite. 

Avis , par rapport aux Armes ^ 

^ Wire/entfur le cbamf de BatmiiU^ 



& tûHchant Us ThnbaUs , Uf Dra^ 
féaux & Us Etendards , f «e (on 
f rend fur Us Ennemis. l8o« 

Chap. III. PrjicaHtions à prendre , 
pour fi être pas hattn par Us £r^ 
nemis , qui afrès Uar défaite atatit 
connoijfance , qne vus 7ronpes fent 
en defordre , peuvent fe ralier^pcur 
Us attaquer dans Uur Camp § ûm 
fendant qtielUs pûurfuivene Us 
Futardsé 20^ • 

Chap. IV. De la récompenfe de ceux » 
qui ont fait Uur devoir y& du chk^ 
timent de eeuxj qui y ont manqué. 
De lafepuhure des Morts. De la 
récompenfe due k Uur familU <^ 
aux e/lropih. Du foin qu^il faut 
avoir des hUffés , tant amis ^ qu^ew 
nemis. Du bon traitemenf envers Ui^ 
Prifonniers. 220* 

CnhV.V. Les Troupes viièorieufes fe^ 
ront au plutôt enterrer les cadavres 
des deux Armées , & rUss n^occte* 
feront pas long-tems le ûhamp dé 
bataille. Avis touchant la manière 
J^envoier au Souverain & autrH 
Perfonnes la nouvelle de votre vî€* 
toire. ^^i* 

Chap. VI. Omment il faut profiter 
4^ la^ Wreur &, dudégous des Jtom 



fis battues , pur acbtvtr de fou^ 
mettre celles , <iu% fe firont mifes 
€n fit été fat la fuite, jivls , pour 
détacher de V Armée dès Ennemis 
les Troupes de quel^u^un de leurs Al" 
liés, 250. 

Chap, vil Dé quelle manière on doit 
tntreptendre fur les Places enno^ 
mies après une vi£ioire. Réflexions 
par rapport a la Paix , qui fe con- 
clut inimédiatemtnt après une Ba* 
taille gagnée. Comment il faut trap* 
ter les Troupes , qtl après la Paix 
on congédie ou ton reforme , & ceU 
les 9 que ton conferve. On peut du- 
rant la Paix rétablir à peu de frais ^ 
tes Fortifications & les autres Ou- 
vrages publics du Royaume ^fj^ 

Chap. VIII. Comment un General 
doit prendre garde , que la gloire , 
qu^il s acquiert par fes viSloires > ne 
fajfe Ja difgrace auprès du Prince. 

Chap. IX. Il faut voir iun ceil tran-^ 

quille^ & fouffrir avec confiance 

'^ tout ce qui peut vous paYoUre in-- 

gratkiule de la part de votre Cour. 

307. 

LettredeAiiFJbbéMuratori àM.U 

^.Marquh 4f Sania<lruZéd^MaTfue- 



nadof traduite de t Italien* 323. 
Réponfe de M. le Marquis de Sànta 

Crtiz à la Lettre précédente de M. 

tAbbé Muratorii 328. 

Seconde Lettre de M. l'Abbé Mura- 

tari à M. le Marquis de Santa^ 

CrHz, traduite de f Italien. 



Fin de la Table des Chapitres de ce 
fixiéme Volume, 
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REFLEXIONS 

MILITAIRES 

ET 

POLITIQUES. 

DES DISPOSITIONS 

pendant la Bataille & des moïens $ 
afin qu'après un Combat indécis la 
Viftoirc fe déclare en votre faveur. 



Chapitke Premier. 

Pqfle du GénéraliJJime dans un jour de Bataille, 
Il ne doit pas exfoferfa ferfonnefans une ex* 
trême nécejjité. Il doit rifquerfa vie , s'il pré-^ 
voit que le bonheur de [es Troupes dépend dk 
féril dk il court. Précautions epu le Commaur' 
dam de l'Armée doit prendre , pour quUl Joit 
plus difficile aux Ennemis de le tuer ou de le 
faire prifinniet» 

l'Ai dît, en traitant des 
Difpo/itions avant une Ba^ 
taille f que le Général de 
l'Armée , après avoir ran- 
gé fes Troupes & fait toutes les dî- 
T9m FI, A: 




SI. 



fl Réflexions Militaires & Polit. 
fiributions nécefTaires pour le Corn* 
bat , doit fe poftcr vers le centre au- 
devant de la ieconde Ligne. Cepen« 
dant , fi à peu de diftance , foit vers 
TAvant-garde ou rArricre-garde, (bit 
vers les Aîlcs , il fe rencontre quel- 
que petite Colline , d'où vous pour- 
rez mieux obferver ce qui fe paflc 
dans les deux Armées ^ &, donner 
par conféquent plus à propos tous 
les ordres convenables ; préférez ce 
Pofte beaucoup plus avantageux, que 
fi vous étiez poflé dans un terrain 
bas , ou fi vous vous trouviez mêlé 
dans le combat. Cette réflexion eft 
de TEmpereur Léon dans fes Maxi^ 
mes de Guerre. 

Don Bernardin de Mendoza donne 
le même confeiL Que Fotre Altejfc'^ 
dit-il , tache dé chotfir four fa perfonne 
un Pofie , iCou Elle Pnijfe commander 
avec pins de facilite tout le Corps de 
t Armée , fans s^ engager dans le com^ 
bat i autrement il luijera impojftble de 
donner les ordres neceffaires : ce qui 
efl H office du Prince (i). 

Si le cpnfeil de Mendoza n'eA pas 
d'un grand poids , parce qu'il paroît 
s'adreflcr au Prince, plutôt qu'au Gé- 
(i) Théorie firpratîqae de la Guerre, 



BâwFiic lîArrnée -; fakfes auention a 
ib4 q^ foprocher.Oôofendrc à cc^ 
Généraiijc>^ iqfut rifi^ttctkt Icbr YÎc fans 
«né trèSrgrande néccffité. t^ons foiê' 
voms 9 dk-il ,• aveçraifan. Us accufer dû 
feu d'habJi^té j plMt. qite louer leur 
vaknr (i).:. Polybe. blâme. i>ctaucoup 
le Conful Marc-Cktjdc M^rccHe da 
s'étco cxpofé fans AéctefSté à un péril ^^ 
où il fut tué. Il dit à oàfujet.- Que^ 
eelni -, tfm commande les 'Armées , doiê 
imîtar jufqnà ces fartés de dangers i 
fiHi ne. peuvent pas mhne pajfer ponr 
des dangers: à C égard- de fes Tronpet, 
(â)^ MaisJàiiTonfii les autorités pour 
examiner les raifons de'ce fcntiment. 

Si pour vous expâfer volontairc- 
mçntjt vous Venei à être tùé ou à être 
fait^^prifonmcr j. yotre Armée , qui- 
4*ab©rdreftc fans Chef , devient en- 
foitc ùh-raonftre avec pldficurs têtes : 
car pendant que lé bruit du malheur , 
forvenu.au Général de l'Armée, fe 
r^épâbd^y perfonnenc commande ; peu 
après ils comrfaandent tous ; & com* 
me la nouvelle, que vous avez été 
tûé ou; que tous avez été fait pri- 
£bnmer, ne fçàuroit fè cacher, parce 

■ (rV Art Milîtatre , "Chap. x6. 
il) Poly>. BSft,'L. xo.. : ^. 

Aij 




^ Riftexkni Militairei & P^îst; 
que le bruit de la chute «ft toûjburs 

proportionné à la hauteur & à la 
grandeur de rédificc qui croule j voi 
Troupes perdent courage» & celles 
des Ennemis le recouvrent , ou s'ani- 
ment d'une oouvelle ardeur. 

5 A la Bataille de Salamine , que 
F Armée de Xerxés gagna contre les 
Grecs , le General des Perfes com^^i 
mença le Combat , &: il fiit tué* 
Diodore de Sicile dit : Q^afrès fa 
mûri j ^îi€liifi€î uns des Chffs cam- 
mandoient une chofe & quelques autres 
une antre % 0" que Us ~4theniens , qui 
mrent ce defirdre , nt diferérem l^mnt 
de charger les Perfes (l), 

Il eft du fervice du Prince & de 
l^avantage de votre Armée , que mê- 
me après la Bataille gagnée ou per- 
due , vous conferviez votre vie \ 
parce que celui ^ oui vous fuccéderoiti 
dans le commandement de FArméc , 
auroît une idée toute difFcrente fur 
les mefurcs que vous aviez prifes * 
par raport à l'un ou à Pautre événe- 
ment ; & dans la nouvclte route 
qu'il fuivroit , il ne fçauroît ni iî 
bien profiter de la Viftoire , ni fi biea 
ménager la retraite des Troupes, G'eft 

(i) Diodor. Hift. L, li. C. 4. 




rI>lJpop fendant la Bat, Ck A J 
ce qui fc vit claireniciit dans la Ba- 
taille , que gagnèrent les Suédois , 
mais où fut tué Guftavc Adolphe 
leur Roi , dont TArmëe ne tira pas 
la centième partie des avantages , que 
Gaftavc avoit tiré de chacune des 
Batailles précédentes (i). 

Il fembte , que Polybc avoit fait la 
même réflexion : C^r j dit-il j <juand 
même t Armée feroit défaite y fi h Gé~ 
neral vit , la fortune ptnt !m fournir 
diverfes ocçafigns de réparer fa perte î 
Wais s* il eft tue ^ quand même fon ^r- 
me'e firoii viSôritufe ^ la Fiùhire ^y? 
^inutile i parcê que Ui feulff avoit ioitt 
' te qui avûii été concerté & diffùfé pour 
I frôfittr pleinement de la Fttîoire (2). 

Ces raifons & ces autorités doi- 
I vent vous porter à ne jamais vous 
[ "(départir de cette fagc maxime , qui 
[ïera éclater votre bonne conduite, en 
lême tems qu*cl!e mettra votre per- 
[fonnc en fureté. Polybc * après plu- 
^lïeurs Eloges qu'il donne à Afdru- 
rjjal Barca, Général Carthaginois, fur 
[la valeur & fur fon habileté dans la 
Guerre , le loiie ^ de ce que dans les 
li> CombatSj il prcnoit des précautions 



(r) Vie de Guftave Adolphe, 
iO Polyb, Hiffe, L. 10. 
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4 Réflexions Avilit aires & Polit: 
» partficvilicrçs pour la ^onfervatiott 
» de fa perio^ne (i). a 

I. n. Tous les Officiers Généfaux Sç Içs 

Brigajdjers, feront înftruîts du Poftç 
pu vous avez réfolu de vous tenir , 
^&xi de recevoir proroptement les avîç 
qu^ils vous donneront , qui ive par»» 
yiendroiejQt que plus tar4 jufqu'à 
ypus, fi vous étiez dans un perpé? 
tucl mouvement d'un côté & d'au- 
tre i & ce retardement à être inftruit 
ide ce qui fe paffe, peut fouvcnt ren- 
dre vos ordres inutiles, parce qu'ils 
n^arrivcnt pas affc^-tôt. Ç'eft là eiir 
jcore une nouvelle raifon à ajouter 
pour ét^bliV, que le Général doit A? 
choifîr un Porte fixe. 

Si vous êtes obligé de quitter ce 

Pofte, p^arçc que votre prefence c(| 

>er Di&9' ^bfolqment nécefTaire ailleurs ; laif* 

%4*Sîr' fez-y le Maréchal de Camp de réferr 

II, §, 12. ve , dont j'ai parlé , ou le Maréchal 
^^ ^' des Logis général , ou le Major gé«- 

néral pour recevoir les avis , qu'on 
vous envoie de difFerens Poftes dç 
l'Armée j & pour ordonner ce qu'il 
jugera pécpffaireilprfau il croira qu'4 
y auroit du danger a attendre vos 

( i) N//w7 antiquius in oheundis fr^îHs habuitp 
frofriafdiêtis çonffjnfatiçne, Polyb. H. 1. 1 o» 



Bifpof. fendant la Bat.Ch. I. 7 
ordres. Cependant ce Maréchal de 
Camp, ou le Major général, doit 
toujours vous faire fçavoir ce qu'il 
a déterminé j & fi la chofe tie de- 
mande pas une extrême célérité , oii 
fi Téloignement de votre perfoniie 
n'eft pas confiderable , ce Maréchal 
de Camp ou le Major général ap- 

F rendra à POfficier, porteur de Tavis j 
endroit où vous vous trouvez , afin 
qu*il vous y aille chercher. 

Si de votre Pofte vous voïez , que ^ tti 
les Troupes ont befoin de votre ^' 
prcfence , foit pour attaquer avec 

g us de vigueur , foit pour foutenit 
choc avec plus de fermeté ; avant 
qu'elle foient battues , mettez-vous à 
leur tête , pour les animer par votre 
exemple & par vos paroles : car vous %«tC. 
ne<lcvez veiller à votre fûrcté Se évi«* ^* '^• 
ter les périls inutiles , que pour vou^ 
cxpofer à de plus grands , lorfque le 
bien de votre Armée le demande. 
C'eft alors qu'il faut confiderer , que 
la mort tôt ou tard eft inévitable , & 
qu'une fin glorieufe eft ce qu'il y a de 
plus à fouhaitcr (i). 

(i) Zi folum refert mvijpmum ffiritam fer 
ludibrium , & conmmelias ijfundant , an fer 
v/rmr^w. Taçit. Hift. 

A iiij 



t Réflexions Militaires & Polit. 

Ce n^efi qn^à. U mort , qt^on JHge de 
la vertu qtion a fait faroître pendant 
la vie y difoit Periclés, fils de Xan- 
tîppe (i), C^efi le dernier moment , qui 
décide de la gloire de la plus longne 
vie i difoit Simomide à la louange de 
Megifle , Capitaine & Devin de 
Sparte, qui aima mieux mourir en 
combattant dans la fameufe journée 
des Thcrmopylcs , que de fe retirer 
à Lacedemone où il étoit exilé par 
ordre du Roi Leonidas (a). 

5 Diodore de Sicile parlant de 
Callicratidas , Chef des Lacedemo« 
niens, à qui les Devins avoicnt pré- 
dit qu'il noourroit à la Bataille des 
Argineufcs , dit quUl tacha de mourir 
le plus glorieujement qu^il lui fut poffi" 
ble (3). Le même Diodore nous ap- 
ùrend , que Pcriarque > Général dp 
rArmée Navale de Sparte à la Ba- 
taille de Phafco, voïant cette Ba- 
taille perdue , crut qu'il étoit indigne 
de fon caraftere de fur vivre à fa dé- 
faite , & que s'étant avancé avec fa 
Galère contre les Ennemis, il corn- 
bâtit jiîfqu'à la mort y pour ne pas 



{i) Thucydide, L. *• 

'z) Hérodote > L. 7. C. i%* 
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faire deshonneur à fa Patrie (i). 

5 Le Chevalier Bayart, Com-J 
mandant de TArmée de François L 
Roi de France, fut blefTé à mort 
dans un Combat que les Efpagnols 
gagnèrent. 11 fut retiré de la mêlée 
par c]uelques uns des fiens , & porté 
au pied d un Arbre > où il voulut avok 
le vtfage tourné vers l'£nnemi, afiii 
de ne pas lui prefenter le dos au mo- 
ment même qu'il expiroit (2). 

5 Monfîeur de Bonnivet , Général 
des Troupes du même Prince , voïant 

Sue la Bataille de Pavie, qui s'étoit 
oanée par Ton confeil , étoit perdue;^ 
aima mieux mourir en combattant > 
que de fauver fa vie par la fuite (3). 

5 Jean, Roi de Boëme voulut, 
quoiqu'aveugle fe trouver à la Ba« 
taille de Crecy. Dès qu'il entendît 
dire que cette Bataille étoit perdue 
par les François fes Alliés , il fit atta- 
cher les renés delà bride de fon Che- 
val à la croupe de quelques autres; 
montés par de braves guerriers de 
Boëme : il fè lança de cette manière 
au milieu des Anglois, & combattit 
jufqu'à la mort , fans vouloir l'évites 

(i) Diodore, L. 14. C. %^. 
( i. 3 • ) For^ Mapam» Hifioi. 
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eo prenant le parti de la retraite > ain^ 
^u^illaiétok libre de le faire (i). 
/ 5 -^ ^^ Bataille de Plcferaberg;, 
<Jeorge Ragozzi tua dix-fcpt Turcs 
jde fa propre main ; & il n'auf oit celTé 
:dc fe battre, fi les fiexis, le voïant en- 
.^rement afFoibli par la perte de (on 
Jdog ) ne l'a voient retiré du Combat 9 
i& porté à Vnradin oîi il mourut de 
4}uatrc blieiTur^Si qu'il avoit reçues 
(2). 
. Y^ ; ^ .Quelques uns des exemples > que je 
'• -viens de raporter , prouvent au-delà 
ide ce que je prétends vous con&iller» 
On nç doit pas imiter celui , qui pour 
/edreiïer la lame d'une épée la pafTe fi 
fortement fous le pied, qu'elle refte 
fauflee de l'autre côté. Quand j'ai dit» 
qu0 vous devez éviter les jpénls ina« 
tiles pour vous expofer à de plus 
'grands , cela fe doit entendre , lorlque 
le danger où vous courez peut vous 
•affûrer la Viftoire ou la rendre chère 
aux Ennemis. Ne vous faites donc pas 
un faux & fatal point d'honneur de 
vouloir périr uniquement pour ne pas 
Des,^ités furvivre à votre défaite , en quoi il n'y 
''"jf^^f J^ aurojt ni jugement* ni héroïfme, ni 
^ religion. Vous montrerez beaucoup 

( 1. 2.) Forefii Mapam. Hiiloc 



îiiffàf, péndMtîaJS^ts Ck 1, i » 
plus de fermeté^e coorage, 6c t>lus 
<ramaur pour votre Patiâe .& pour 
vôtre Prinoc ; fi après avoir éprotiy^ 
un fort contraire dansla Bataille 9 you$ 
vous confervez pour diminuer la pertç 
de votre Armée & le malTacre de vos 
Soldats dans leur retraite , en mettant 
en œuvre tous les moïens dont je parr 
lerai) en traitant de la condidt^d^un^ 
Général après la défaire* 

5 ^â^^on^ prifonnier des Fhiliflins 
& devenu Tobjet de leur raillerie » Ce 
ddvoUa lui-même à la mort ; Se en 
renverfant les colonnes d'un Edifice » 
il chercha à périr par fa propre mam 
Ibus les ruines qui Penréveiirent. » Mais 
» cette même aftion coûta la vie à uo 
9 plus grand nombre de Tes Ennemis » 
w Qu'il n'en avoit été tué dans tous Teg 
a Combats précedens<c (i). 

5 Antigonus IL Roi de Macedoi-' 
ne , difoit en faifant retraite après un 
Combat perdu : » Je ne fuis pas, je 
90 cours après mon avantage ;• & dans 
30 la fituation où je me trouve ,il ne fe 
» p refente rien pour moi de plus utilcj 
» que de diminuer ma perte <^ (2). 

(i) Muhoque plures interfecU moriens, ftuof^ 
'anfe^ivus occiâ&at: JuScum^Q. i6» * 

Çi) Corn. Ventera ^ Tb..Pâlit» 



f2 Réflexions Militaires & Feiit: 
^^ y^ • Immédiatement aVant que la Mû^ 
taille commence y changez le Cheval 
^uc vous montiez, & l'habit que vous 
]iortiez« Que les Généraux & les Bri<- 
gadiers foient fecrets touchant le pofle 
où vous avez réfblu de vous tenir^ Se 
dont ils doivent feuisêtre inftruits. Dç 
cette manière, il fera difficile aux En- 
nemis de profiter des ayis> que leurs 
Efpions leur auront donnés; Ibit pour 
pofter de leurs bons tireurs , afin de 
laire feu fur votre perfonne , s'il arrive 
^ue vous veniez à pafTer à la tête des 
tTroupcs j foit pour deftiner un D^ta- 
chement) afin de vous faire prifonnier, 
^n marchant en droiture vers l'endroit 
où. il croiroit vous rencontrer. 

5 Polybc raporte , qu'Annibal , gui 
îcraignoit d'être tué par les Gaulois, 
fît faire pluiieurs perruques de difiç^ 
-tents âges^ & divers habits qui répon- 
Soient à ces âges ; & qu'en changeant 
fouvent dé perruques Se d'habits , 
ceux X qui venoient de lui parler , ne le 
reconnoiffoient plus le moment d'à* 
f>rès (i). 

5 L^ Bâcha Mezetb, Commandant 
de l'Armée d'Amurat II. deflina une 
iroupede fes meilleurs JaniiTaires pour 
(OPolybeHia.L.3. 



^pïjp^f. peniMt U Bat. Ch. 7. 13* 
chercher pendant le Combat Jean 
Huniade Con ennemi , afin de le tuer. 
o(3' dele faire prifon^iier ; parce que le 
Bâcha fc promettent , qpe fi TArméc 
Chrétienne demeuroit fans Chef, elle 
ne lui feroît pas une longue refiftenccv 
Huniafle eut avis du deflein'du Ba« 
cha » & donna toutes fes. marques de 
diil^inâion i fon Cheval & fes Armes 
à Simon Kemenie , qui lui reffembloit 
1>eaùcoup en la taille ôc en l'air du vjr 
iàge« Les Janiffaires aïant pris Keitièr 
nie pocir Huniade, attaquèrent en de- 
fefperés les Troupes que commaoidoît 
Kemenie , qui fut percé de mille coups. 
Ce ftratagémefauvala vie à Huniade ^ 
& lui fervità remporter la Viétoire fur. 
ces Infidèles , qui avoient fait leurs 
plus grands efforts pour irompre TEf- 
cadron de Kemenie (t)i 
5 L)5 Roi Pyrrhus s'étant aperçu dans 
le Combat , que les Troupes de Rome 
et oient acharnées à le chercher , fc 
dépouilla furie ch2^r^,de toutes les 
marques de h dignité loyale, il les 
donna à Megacle^ des armes duquel il 
fe revêtit. Cette précaution ne fut 
point inutile au Roi ; car un Romain 
appelle Dieftrei aïant pris Megacle 
(i) Forefti Mapam Hifi. 
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H fc peut encore , que n'aïant pu rc- 
connoître le terrain qu'un peu avant 
le Combat » le Génial foit forcé de 
changer une partie de fon ordre de 
Bataille , foît par raport au terrain ^ 
foit par raport à Tordre de Bataille 
de l'Armée ennemie. En pareils cas, 
que les mouvcmcns fe faffent avec 
beaucoup de iîlence & d'ordre : 
car autrement ce fcroit relever le cou- 
rage des Ennemis , qui , en voïsint 
vos Soldats s'cmbarrafler dans ré- 
volution, les croiroient déjà troublés 
& épouvantés , ou les méprifcroient 
comme des Troupes mal difciplinées* 
Au contraire une évolution, faite fans 
embarras & fans confufîon, peut don- 
ner de la fraïeur à l'Ennemi. 

5 Lor^ue les Armées de Céfar & 
Scipion étoient près de Thapfo , les 
iTroupes de Céfar remarquèrent , que 
leurs ennemis n'étoient pas plutôt 
entrés dans le Camp où ils avoient 
commencé de fe , retrancher , qu'ils 
en fort oient ^ & qu3 dans tous les 
mouvc mens il y avott un certain de- 
fordre, qu'on ne devoit attribuer 

3u'à un ettctde leur crainte. Les Sol- 
ats de Céfar , animés par cette con- 
fideraûony l'entourèrent en grand 
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nombre, & lui demandèrent înftament 
de ne pas perdre cette occafion d'en 
venir aux mains contre des ennemis 
épouvantés. Comme ils virent , que 
Céfar ne répçndoit pas à leur de- 
mande j îls^crierent à quelques autres 
Soldats, de faire fonner la charge. A 
ce fignal , toute FArmée de Céfar 
s'ébranlâ , & fans attendre fes Géné- 
raux elle attaqua Scipion & le défît» 
Voilà ce que pût fur des Soldats la 
forte perfuafîon où ils étoient que 
le dcfordre , qu'ils obfervoient dans 
les mouvemens des Troupes de Sci- 
pton , étoit un ligne évident de leur 
trouble & de leur.fraïeur. (i) 

5 L'Almirante d'Aragon , Général 
de la Cavalene j & le Comte de Sora, 
Commandant des Gendarmes de 
Flandres, remarquèrent quelque con- 
fofion dafls le Camp d'Henri IV. qui 
étoit devant Amiens , lorfque l'Ar- 
mée E(jpagnolc, commandée par TAr- 
cfaiduc Albert fe découvrit ; & ce» 
Commandans de la Cavalerie & des 
Gendarmes, preiferent fortement TAr- 
chidttc de profiter de cette conjonc*^ 
turepour attaquer les François (2)* 

(i) Com. dé Ce(ar. 

(z) Beadvoglio , Hifi; de Flaadre. 

Tome ri. B 
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5 U"C ^^\A^ évolution , que Char 
brias, Capitaine d'Athènes , fitfeir^ 
à fes Troupes avec beaucoup d'dr^ 
^re, arrêta Ageiîlas, Roi de Sparte^ 

3 ai marchoit pour charger l'Arméa 
kthéniene. Il ne changea de réfolu-r . 
lion, que parce qu'il confiprit p^ç 
cette évolution 3 que^ fes ennçnii^ 
étoicnt mieux difciplinés & plvi$ 
braves qu'ail ne les croïoit. (i) 
j j j Les exemples , que je viens de rap« 

^* * porter , & ceux qui fui vent, donnent 
à comprendre , que £1 les Ennemi^ 
font paroître par quelque confuiioa 
dans leurs mouvemetis , qu'ils ne fon^ 
pas bien difciplinés , il faut le faire 
Kmarquer à vos Soldats , afin de 
Relever leur courage ; & que vous^ 
devez vous hâter de charger les En-? 
nerais , avant qu'ils reviennent du 
trouble où ils font , & qu'ilt reparent 
Içnr défordre. 

5 Le Maréchal de Montluc fit ob* 
ferver à fes Troupes au commence-, 
adent de la BataiUe de Ver , que cer^ 
tiûns mouvemens des Huguenots > 
commandés par M. de Duras > mar^ 
qupient en eux du défordre ou de, 
la froideur. Cette confideration^mcpa 

(i) Diodora.deSkilCi L 1$. C. 9. 
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d'une nouvelle ardeur les Troupes de 
Montluc , & elles gagnèrent la Ba* 
tkîHe. (I) 

5 Aulus Cornélius Arvina , Diâ:a- 
teur Romain , s'aperçût à la Bataille 
contre les Samnites > que fes ennemis 
rcgardoicnt beaucoup vers l'arriere- 
garde » qu'ils commençoient à fe- 
troubler 3 & qu'on découvroit déjà 
le détachement qu'il avoit deftiné 
pour Içs charger en queue. Il le fit 
remarquer à fon Infanterie » qui prit 
un nouveau courage , & acheva de 
rompre l'Armé des Samnites. (2) 

En traitant des Difpofitions avant §. III 
um Bataille , j'ai dit que les ordres, DesDifiop- 
que vous donnez à vos Généraux . *'*''**' ^^/e" 
OU que vous faites porter a vos Trou- c. 2. 
pes , dévoient être conçus en termes 
fort clairs. Qu'il falloit furtout évi- 
ter , que par la témérité ou la lâcheté 
de vos Aides de Camp , vos ordres 
n'arrivaffent trop tard au Porte oii 
ils étoient adrefiés. L'importance de 
la matière m'oblige de le repeter ôc 
d'ajouter , que même par vos geftcs 
& .par le ton de voix , avec lequel 
vous donnez l'ordre , il faut ôter aux 

(i) Cgm. de Montluc. . 
(») Tite Lire Hift. Ko». 

B îj 
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Troupes tout fujet d'équivoque oo 
de crainte. 

5 L^s François perdirent la Ba.- 
taille de Cerignolcs , parce que M. de 
Neraours , qui vouloit faire retirer fes 
^ Troupes de l'attaque d'unFofle, qu'il 
reconnut difficile, & leur faire char- 
ger les Ennemis en flanc y fe mit à 
crier, dcrriert^ derrière. K cti^ ^Zr 
rôle les François crurent qu'on leuï 
difoit de faire retraite ^ & ils prirent 
la fuite, (i) 
esDi/pojt- J'ai dit ailleurs, ^ue dans pareils 
sétvantja ^^5 ^ j^jjg ^j^ç inÏÏnité d'autres fem- 
^^' * * blables il feroit bon , pour éviter 
qu'on ne confonde les évolutions, 
que les bruits de guerre de toutes les 
Nations d'une Armée fuflent les 
mêmes» 

Dans flnfieurs endroits de cet Ott* 
wage^ & principalement en traitant 
des Difpofitions avant une Bataille y 
f ai' cite ce Chapitre far des peints que 
fai jugé enfniteplus À propos de traiter 
dans le fnivant. y en avertis , afin 
i^iion cherche dans le Chapitre qui fuit 
f endroit cité ^ qtion ne trouvera pas 
dans celui-ci.. 

CO Fc^&cttm Sçouo. des Gqot. C 72; 
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CHAPITRE IIL 

Quanà eft-ce quil efi avantageux 
de faire durer le Combat ^ ou de 
le termmer promptement. Avisa 
des Troupes pefamment armées > 
contre des ennemis armés à la 
légère , & accoutumés à com^ 
èatre à la débandade^ 

AcHEZ de faire durer la §. I^ ! 
Eataille , lorfqu'il vous pa- ^ 
roît que les Ennemis, con- 
tre lefquels vous cona- 
batte2;,ne pourront pasréfifler auffi 
longtems que vos Soldats à la fa- 
tigue du Combat, foit parce que leurs 
Troupes font nouvelles , foit parce x)« orr^^ 
qu'elles ne font pas aguerries, ou^'T'^/'^'^ 
parce qu'elles font naturellement iJ!!c.^.\§, si 
moins robuftes & plus délicates , que 
les vôtres* Pour mieux réuflîr dans 
votre deffein> aiez foin de les fiatigucr 
toute la nuit précédente par defaoflcs 
allarmes , & de commencer le jour 
même da combat à les iogyîeter^ en 
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- leur faifant-craindre une prochaine 

D« D/Tptf- ^^^^^^® * tandis que votre Armée for 

S/î0/»i éwam le terrain , où çlle eft rangée en ba- 

'**,,fj|''^f'' taille , prend le repos & la nourriture 

néceflaire. / 

5 Diodore de Sicile , parlant de la 
Bataille de Mantinée , qui dura long- 
tems indecife entre les Thebains , 
#' commandés"^ par Epaminondas^ & les 

Athéniens & Lacederaoniens , s'ex- 
prime ainfi : » A la fin les Thebains » 
» qui et oient plus robufles, aïantlaffé 
» les Lacedemoniens , les obligèrent 
» à prendre la fuite, (i) 

5 Annibal, avant la Bataille fte 
Trebie , fe fervit de fcs Troupes de 
Numidiepour inquiéter pendant long- 
tems par des efcarmouches les Ro- 
mains, commandés par le Conful 
Tibère Sempronius, qui étoient moins 
accoutumés à cette forte de combat 
& de fatigue. Ces efcarmouches 
lafferent extrêmement les Romains , 
& contribuèrent beaucoup à la Vic- 
toire qu'Annibal rempona. (2) 

11 peut arriver , que les Ennemis 
aient fait une marche forcée , &. que 
vous vous approchiez d'eux par «ne 

(i) Diodore , L. 3. C. iij. 
' (i) Polyb.-Hifll. %. 
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•fharche beaucoup plus courte ; parce 
qu'un pontjdont vous êtesniaître,vou« 
donne occâfîon de marcher vers eux 
en droiture. Il fe peut auiïî , que 
FArmée ennemie vienne camper. ea 
préfencc de la vôtre pour préfenter 
le lendemain la Bataille on pour quel- ©„ oee 
que autre motif.Dans ce cas, attaquez ^'*»^<»v//2i 
les tnncmis le même jour de leur ar- comb»t. c. 
rivée , & faites durer le Combat , ^' *• 
furtout s'ils ont marché par un païs 
où il y a peu d'eau dans une faifon 
farulante , & dans le fort de la char- 
leur. Fondez même fur eux > s'il eft Des occ 
pofiîble, avant que les hommes & ^^^^^aefucl 
chevaux aient pu fe rafraîchir ^bat.c.j.is^ 
prendre de la nourriture. 

Les Ennemis pourront moins fup« 
porter la nouvelle fatigue d'un Com- 
bat , fi y ayant déjà beaucoup de 
tems qu ils n'ont marché en corps 
d'Armée, leurs Soldats d'Infanterie 
ne font pas accoutumés au poids des 
Tentes , des Marmites , des Faifceaux 
d'Armes ,& du pain de munition pouc 
quelques jours, qu'il faut alors portée^ 
& qu'ils ont coutume de mettre fu| 
des charettes ou fur des bêtes de 
fomroe , lorfque les Régimens détat 
chés chaDgent de Gânûfonoi) de PrQt 
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Des <i[/^ vince.Surles frontières même oùeftta 

ions dvanfi gucrrc, Ics Partîs, qui fortcnt des Pla- 

g^rre. c. ^^^ ^ j^ Quafticrs, pour (crvir d'ef- 

corte, & pour faire des iiicurfîons , n€ 

fe chargent pas de tous ces embarras» 

Il faut aufli prolonger b durée 

de la Bataille, lors qu'elle fe doo- 

ne dans un paï» fort chaud , dans 

une faifon , & à l'heure de la plus 

grofTe chaleur^ quand vous combattez 

contre des Troupes ^nées & élevées 

fous un climat froid* C'cft l'avertiffc^ 

ment de TEmpereur Léon dans fcs 

Maximes de guerre^ 

Je dis k même chofe , G vos Trou*» 
p^ armées à la légère , doivent en 
venir aux mains contre ime Nation 
pefament armée ; furtout lorfque les 
Ennemis font feulement accoutumés à 
combattre en ligne ; & que vos Trou» 
pes, inftruitcs à fe battre enCorps dé- 
tachés &; à la débandade , fçavent 
fe retirer , fe rallier & revenir à la 
charge avec promptitude. Car alors 
les Ennemis feront extrêmement fa- 
tigués par le poids de leurs pefantes 
armes. Il peut même arriver, que dans 
cette forte de groffe efcarmouche ils 
rompent kur ordre de Bataille , & 
qu'ils laiffent des yuiites ; par où vos 

Troupes 
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Troupes années à la légère^ pourront 
c'introduîre » & après un mouvement 
de converfîon à droite & à gauche , 
les charger en flanc. 

f Dans la première Bataille , que 
les Parthes gagnèrent contre le Con- 
(ul CrafTus , Surene leur Générai, 
inquiéta beaucoup les Romains par 
de continuelles efcarmouches , fans 
les aborder. Les aïant ainfî long-tems 
Êitîgué , Surene fit (emblant de pren« 
dre la fuite , afin de leur faire rompre 
leur ordre de bataille > en voulant le 
pourfuivre. Alors il les attaqua , & 
les. défit (i). Il faut obferver , que 
lès Parthes étoient armez à la légère « 
âc accoutumez à fe battreàla déban- • 
dade; au lieu que les Romains étoient 
péfament armez , & n'avoient cou- 
tume de combattre qu'en Bataille 
rangée* 

5 Dans la defcrîptîon que Thucy- - 
dide nous donne de la Bataille d'£- 
gicie^que lesEtoliens gagnèrent con- 
tre les Athéniens » commandez par 
Demofthene & par Procle» il dit, que 
les Etoliens deicendoient par divers 
endroits des collines; qu'ils lançoieht 
leurs traits ,& qu'ils fe retiroient im- 

{1) Forefii Mapaou HifL . 
Tmc r/. C 
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spediatement après ^ lorfque leurs eip^ 
pemis s'avançoient pour leur faire 
.tête; mai$ qu'Us ne ceiïbieiu point de 
les harceler : qu'ils les pourfuivpienj; 
même lorfqu'ils avoient de l'avantage 
daos ces petits Combats. Qu'enfin leç; 
Ëtoliens > qui étoient armez à la 1er 
gère , & naturellement agiles ^ fatir 
jguereot fi fort par ces efc^rmour 
.ches les Athéniens , qui étoient pér 
iament armez, qu'ils les mirent ei| 
déroute , & remportèrent la Viétpfe- 
re. (i) 

I^a maxime de fatiguer \t& Ennemis 
fcrt non-feulement pour le Combat ^ 
mars encore pour les fuites y que i^ 
bataille peut avoir ; foit que vain- 
queur vous pourfuiviez VjEnnemi, 
4?it que vaincu vous faifiez retraite. • 

Si les l^nnemis font n;toins en éta(: 
.de fupporter la fatigue que vos So^ 
^ats , tâchés dans ces derniers jours t 
qui doivent précéder la Bataille , 4? 
)es fatiguer par de fréquentes matr 
çhfîs , auxquelles ils fe verr.ont for?- 
,cés' par celles que vouç ferez vous-» 
pême. C'eft le cpnfeïï , que donnenj: 
pjufîeurs jÇcrivains, & c'^il ce qu'I-?^ 
jpfaicrat.e , Capitaiiie Ath^niep , pr^^ 
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tîqua dans un pareil cas (i). Il cil 
certain , que huit ou dix jours conti'* 
nucls de marche , fatigueront fi fort 
les Ennemis , qu'ils feront obligez de 
lailTer derrière plufîeurs hommes & 
plufieurs chevaux malades ou eflro* 
piez. Pour y rëuffir , faites femblant 
de menacer différentes Places , de 
tenter diverfes furprifes , & de vou- 
loir faire des incurfions de quelque 
côté , où les Ennemis, pour s'y venir 
oppofer , aient à faire beaucoup plus 
de chemin que vos Troupes : ce qui 
vous fera moins difficile ,fi vous êtes 
maître des Ponts fur des Rivières , 
qui ne font pas guéables. Taf dit ail- 
leurs comment on peut faire courir 
ces fortes de bruits , comment on jr,^^ ^^^^^ 
peut les rendres vrai-femblablàs , ScPf*^'oàiifiuù 
comment on peut avec adreffe les *^l^^ ^ ^^ 
faire parvenir jufqu'à TEnnemi. combat, c. «. 

Il faut au contraire tacher de ter- §, II, 
miner promptement le Combat, fi vos 
Troupes font moins accoutumées à 
la fatigue que celles des Ennemis ; fi 
elles font plus haraflees par les mar- 
ches & les travaux précédcns ; iî la 
chaleur du païs , de la faifon & de 
Theurc , doit leur être plus înfuporr 
(1) Polieiu Maced. Stratag. de Gaêrre« 
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itable icnfin iî elles font^Tioins aqcpuf» 
iLypiéps ap poids des aciçes d^éfenuyes^ 
A il'^g^rd xlcs armes dtfenfivcs, jç 
ddois avt^rtir , x^c £ les ^nnemîs fonf 
fàxme^ à h légère » ^'îls ont coutuinç 
ide charger par Detachemens j8c par 
JPelotop, & fi ayeclamêmeviteflç 

âu'ils viennent à la charge ils iviten): 
ç la foptemr^ ainjfî que le pratiqueni: 
Î)lufieurs Rations jdu Levant Ôc de 
'Afrique , jqui fc fient fur leur léger 
reté , Car celle de leurs chevaux , Sç 
(urlegr^diiioiçbre de leur Cavale« 
^ie ; xians ce cas ne forme? point Iç 
defiein de les pourlîiivre 4dns leur 
îuite. Au contraire ^ laifiè? les courir 
de la droite à la gauche ^ & ne faites 
faire à votre Arniée que le moins d^ 
mouvement qu'il vous fera ppffible p 
jtant pour n'y c^ufejr auçup dérange* 
ment , que pour ne pas la fatiguer f 
q\n (ont les ceux fins, que lesEnnemis 
peuvent fe propofer. Pans une pa? 
freille occafion , cpi^tentez-vops de 
^aire avancer qjaelques Felptops dq 
^ufiliers, ou des petiis Partis de Cava? 
^eric légère, pour fputenir les efcar- 
inoucbes ^ fans engager le gros iff 
yotre Arméç ^ jde co^ppupUes j^yps 
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5 Xenophon dans fa retraite de 
j^erfe fut repris par un autre plus an-« 
eierï Capitaine nomfmé Chîrifophe, de 
ce que dams les efcarmoaches qu'Ar-^ 
taxerxe compofoit de Frondeurs & de 

3uelque Cavalerie légère , eomman- 
ée par Mitridate 9 Xenophon avec * 
des irpupes , armées de Cuirafles g 
s^ctoit engagé à pourfuivre les Ennc- 
mis^qui venoient continuellement à la 
c)iarge , & qui fuioient immédiate- 
ment après. iCenophon reconnut fa 
faute , & dès lors il nomma tles Partie 
de Rhodiens , arniez de Frondes , Se 
quelque Cavalerie f qui foutinrent 
avec avantage les efcarmouches , fans 
engager dans ce combat le» Troupes 
périment armées, (i) 

Eiv traitant des Diffofitions atfant §. IV# 
une Bataille ^f ai prouvé qu'il eft im- j^^^ j^.. 
portant dans un jour de Combat d'a-/w»w ava. 
voir de l'ArtiUeric. J'ajoute que û^^^/Xf^ 
vous avez un plus grand nombre de 
Canons , & R ceux» qui fervent vos 
Batteries om plus d'adreffe,que ceux 

3ui fervent celles des Ennemis , vous 
evez prolonger le Combat , & ne 
vous avancer pour les aborder , qu'a- 
prés avoir fait avec votre Artilîeri# 
^i) Xenophon , tntrepr. du jeune Cyriis^ 

C iij 
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un grand ravage dans leur Armée; 
& avoir éfraïéplujfîeurs de IcursTrou-* 
pes par l'éfet^ le bruit de votre Ca-* 
non. Maïs fî vous êtes inférieur en 
Artillerie , fi vos Batteries font plus 
mal logées , fi vous n'avez pas d'aufH 
Des Dijfo- habilles Officiers d'Artillerie ni d'auflS» 
Tb^Tu. ^^^^ Canoniers que les Ennemis, ve- 
^.àUfin, nez en d'abord aux mains , afin qua 
leurs Batteries faffent moins de ravage 
dans votre Armée. 

5 ^^^^ 1^ Bataille entre Machoni-f 
das , Tyran de Sparte , & Philope* 
men , Prêteur d'Achaïe , Machonidasi 
prétendoit ruiner de loin l'Armée de 
fon ennemi par les armes, qu'il lançoit 
avec des machines : mais Philopemen 
les rendit inutiles en abordant d'abord^ 
les Troupes de Machonidas, près du 
Temple de Neptune , où il remporta 
la Viftoire. (1) 
X jY Faites durer le Combat de loin , 
^* * lorfque dans l'Armée ennemie il y a 
moins de Fufils , de Frondes ou de 
Flèches que dans la vôtre. 

5 Les Romains défirent fur le Mont 
Olympe les Grecs , parce qu'aïant un 
plus grand nombre d'armes à lancer ^ 

(0 PoIybe,Hîft.L. ii. 
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ils tuèrent plufieurs Grecs âvâtit de les 
aborder, (i) 

5 A la Bataille de Marathon > que 
les Athéniens, fous les ordres de Mil- 
tfîade , gagnèrent contre l'Armée de 
Darius Hiftafpe , R oi de Perfe , com- 
fnandée par Artapherne & Datis , les 
Athéniens , qui n'avoient pas de Flè- 
ches comme les F^erfes, coururent 
prédpitament pouf les aborder ; afki 
de commencer d'abord le conïbat 
aVec des armes , qu'il ne falloit pa» 
lancer. (2) 

Il peut arriver , que vos armes à feu 
aient étéraouinécs , &que celles des 
Ennemis ne Taïent pas été j foit parce 
Qu'ils lés ont tenues à couvert fous les 
f)avîllons , tandis que votre Armée ^ 
dans une marche , aufa éflbié une 
jpluie aflez confiderable ; foit parce 
que les deux Armées étant en marche, 
un nuage fe fera déchargé fur la vôtre 
fans arriver jufqu'à celle des Ennemis; 
dans ce cas , tâcher d'abord d'en ve- 
nir à l'arme blanche; parce qu'à coups Des d;jî 
de fufil vous perdriez plus de mondé ^^^""jj^^^l 
^ue les Ennemis. J'ai déjà rapporté c. «.§. 7.' 
plufîeurs exemples à ce fujet. 

. Ci) Tite Lîve , Hift. Rom. 
"(îj Hérodote I L«(f. 

Cuij 
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Comme îl eft poiEble >'que daM 
une marche des Ennemis, leurs armep 
foîent mouillées, fans que les vôtres le 
foient, vous devez prévemr les efpiom 
& les perfonnes affidécs, que vous avca 
dans leur armée , de vous en donnâr 
avîspromptemept^ fi la chofe arrivoit« 

Sx vos fuiils portent plus loin , foit 
par raport à leur fabrique , f(Mt 
par raport à la meilleure qualité de 
la poudre > fcrvez-vous-en, dès qu'ils 
peuvent tirer de but en blanc; afin que 
vos Soldats bleflentfans être bleflez., 
tant que les Ennemis ne s'approche* 
ront pas de plus près. Si au contraire 
vosfulils portent moins loin, appro- 
chez-vous jufqu'à leur véritable por- 
tée , quand mênie votre deffein ferok 
d'entretenir le Combat. Je parleriu 
dans la fuite de la manière de (e fervir 
avec avantage des fufils ordinaireSj 
b^c f. & desfuiils raïez & carabinez. 
§, y. En fuppofant même de part & d'ao- 
tre une égalité d'armes à feu, il fe peut 
qu'il vous foit avantageux d'entrete- 
nir , ou de terminer promptemcnt le 
Combat j foit parce que votre Na- 
tion -cft plus accoutumée à combattre 
contre tels ou tels ennemis ; foit parce 
tqu'elle craint moins le &fîl ou Fannô 



7>lfpùf.fBndant la Bat. Cb. II^I. ^^ 
blanche, & qu'elle eft plus expert- 
mentée à manier Pane ou l'autre d« 
CCS deux armes , car j'ai fait voir évir p^' i>(fi 
demment qrfil y a des Nations >quî^<JJ^^ 
naturellement font plus difpofées àn.S.x* 
afironter certains périls , & plus pro- 
pres à une forte de Combat, 

En traitant des Révoltes , je prouve- ^^ ^^^ 
jrai, que les Troupes n'ont pas de l'a- tes. c. 4 
vantage à vouloir faire le coup de fu- ^* ** 
iîl avec les Païfans , & qu'elles les bat- 
tent aifément,lorfqu'ellcs en viennent 
à la baïonette au bout du fufîl. Nous 
voïons au contraire , que les Hongrois 
font fort bons contre Tarme blanche » 
& qu'ils craignent extrêmement le feu* 
Dans les Combats fur Mer , entre les 
Anglois & les François, on obfcrvc, 
que les François veulent d'abord en 
venir à l'abordage , & que les Angloi» 
au contraire tâchent d'entretenir le 
Combat avec le Canon ;, parce que 
chacune de ces deux Nations connoît 
ùxi avantage dans cette différente ma^ 
dere de fe battre. 

Les nouvelles Troupes ne font pas 
auffi bonnes que les vieilles pour fou« 
tenir un long feu ; parce qu'elles ont 
plus de tems à confiderer le danger, & 
quc^te fpeâacle des morts & des bleC^ 



i^ Kiexions Mifitaifes & Patït: 
les les éfraïe , & abat leur ferraef él 
Ccfl: pourquoi fi votre Armée n'cfÉ 
pas aufïï aguetrie que celle des Enne- 
mis , ne différez pas d'en venir à Tar-* 
me blanche. Ceft le confeil de TEm^ 
pcreur Léon cians fes Maximes de 
CHerrt{i). 

Il eft encore aflez ordinaire , que 
de nouvelles Troupes mal difciplinées 
confondent les évolutions, qu'elles îe 
défaflcnt mal- à-propos dç tout leur 
feu , & que par une plus grande altéra- 
tion deleurpouls, éfet de leurfiraïeur j' 
leurs coups foient moins juftes & fc 
perdent ert Tair ; ce qui eft une autre 
f aifon , qui doit vous engager à faire 
durer la Bataille commencée , lorfquc 
vous avez^ des Troupes mieux aguer- 
ries. 

Vous devez auflî entretenir le Com- 
bat , lorfque vous fçavez, que lés car- 
touches des Ennemis ne contiennent 
que huit ou dix charges , tels que font 
les cartouches des François ,{i parles 
avis de vos Efpions vous êtes certain 

(i) Si cum imparités ad pugnam hofttbus tibi 
dimicatio eft, ipje milites habens exercitatos, nt 
ftatim illoi adoriaris ; fed obfervandum tempus 
ad cor^igendum cum koflibus eft : imfettu enim 
Ulorum adpugnandumfirenHQS eos reddiu 
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qu'on ne leur a pas diftribué d'autre» 
munitions ; car fi vos Troupes ont de jy^^ jyu 
ces grarids Cartouches ou de cesfi*^^^ 
grandes bo)3rfes à TAllemande , dont ^15. j. 
j'ai déjà parlé, vous vous trouverez^»** 
fupérieur en feu. 

5 Dans le Combat qui fe donna ' 
à Sclinunte , entre ceux de cette 
Place & PArmée d'Annibal , une des 
principales caufes , qui contribua à 
rendre Annibal vidorieux, fut que 
les Selinuntins manquèrent plutôt de 
pierres & de dards y que les Cartha- 
ginois (i). 

• Vous me direz peut-être , que les 
Ennemis auront la liberté de diftribuer 
de nouvelles munitions à leurs Trou- 
pes durant le Combat : mais dans ce 
cas foïez très-pçrfuadé qu'une grande 
partie de ces munitions fe répandra, & 
qu'une autre partie prendra feu aux 
coups des fufils voifîns qui tirent , & 
que dans tout cela il y auroit bien de 
l'embarras. D'ailleurs fi vous connoif- 
fez , que leurs munitions font confu* 
mées & qu'ils font occupés à en di* 
ftribuer de nouvelles, abordez* les 
alors, & vous trouverez , que la plu- 
part de leurs armes feront déchargées^ 

(x) Diodore de Sicile. L. 1 3. C» zo,. 
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pit i>ijp«- J'ai prouvé dans un autre endroit^ 
^Béo^. que pour {irolongcr ou pour tcrminçr 
11. $.2. promptement la dédfîbn <fune Ba* 
tsûlle , en marchant vers l'Ennemi pour 
le charger ,- ou eti Tattendant de pîed 
ferme, îl falloit faire attention fi l'une 
des deux Armées étoit plus accoutu* 
triée à combattre en s'ébranlsmt Se efi 
jfe mettant en mouvement, qu'eaal- 
fendant de pied ferme* 

Si vos Ennemis font eu nombre dé 
eeux , qui font d'abord tous leur» 
éforts , & mettent tout leur côuragp 
à attaquer avec finie , tâchez d^ entre- 
tenir ta Braille 5^ aifiil qu'il vous foit 
plus aifé de les mettre en déroute,- 
(orfque leur fureur fe fera ralentie. 

5 Frontin rapporte , que Fabius 
Maximus , qui fçavoit , que les Gau^ 
lois & les oamnites fes ennemis fat- 
foient leurs plus grands éforts au coni^ 
mencement d'une Bataille , mais qu'ils 
n'avoient pas enfuite autant de ferme- 
té que les Romains , donna ordre aux 
Troupes de Rome, qu'il commun doit, 
de foutenir feufement le choc. Aïant 
fait durer le Combat y^il^ chargea à foa 
tour les Ennemis , lorfque leur pre- 
•miere ardeur eut diminué, & il les dé- 
fit. Le même Frontin attribue iuncr 
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pareille conduite la Viâoîre > que Phi- 
lippe /Roi de Macédoine, remporta à "^ 
b Bataille de Ch^rooée contre les 
Athéniens (i). 

-^i votre Armée eft inférieure en Ca- ç w, 
Valérie & fuperieure en Infanterie,, ^* 
faites d)irer le Combat autant que vous, 
le pourrez , afin d'afoiblir les Ennemis 

£ar votre feu. Tâchez au contraire de 
î terminer au plutôt , fi vous êtes in- 
férieur en Infanterie éc fuperi(;ur çn 
Cavalerie : c^r quoique vo|:re Cava- 
lerie & vos Dragons montés aient des 
inoufquptoQs & des fufils , ces armes^ 
cirées de deffus des Chevaux , font , 
prefque aufC inutiles, qu'elles font 
âangereufçs par IjC d^cfordre , qu'elles x>^, j^,^ 
çaufent parmi des Troupes à ,chcval ^ P***^ ^n^ 
ainfi que je Tai déjà fait voir, 6:^1 éf^!^!^* 

Dans une Bajtaille où vous êtes in- 
férieur en nombre d'Infanterie & de 
Cavalerie , faites jtous vos éforts pour 
terminer promptement le Combat ; 
car s'il dure long-tems, les Ennemis 
fubftitueront continuellement des 
Troupes fraîches à celles qui font fa^ 
liguées , & vous ferez forcé de fuc- 
çomb^r par la laflitude , & par les morts 
§c les blefTés , que vous avirezeiiid^s 

i}) Froûria. t. 7»» C. 1^ 
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les efcarmouches précédentes. Par une 
mêraeraifon, il faut prolonger le Corn-' 
bàt,lorfque votre Armée eft plus nom- 
breuTe , que celle des Ennemis. 
5 A la Bataille de Rigomeiîe , que 

Îuelques autres appellent la BataïUç 
e Confbne , Jean Huniade fut défait 
parAmurat II. parce qu'Amurat, beau- 
coup fupérieur en nombre , entretint; 
long-tems le Combat , & à force de 
faire avancer des Troupes toujours 
fraîches , il réuffit à lafler la petite Ar- 
mée de Jean Huniade , qui ne pût plus 
fupporter la trop longue fatigue (i)* 

î Cortez à la Bataille d'Otumba ft 
vit attaqué par un nombre infini de 
Mexicains , qui lui oppofoient fucccf- 
fivement des Troupes toujours fraî- 
ches. Cortez aïant compris , que le 
petit nombre de fes Soldats ne pour- 
roit cas réfîfter plufieurs heures à cette 
eontmulle fatigue , prit la généreufe 
réfolution de faire un dernier éfort 
pour enlever le grand Etendart du 
Mexique ; & la prife dç cet Etendait, 
donna la Viftoire aux Efpagnols (2). 
VIL Si vos Lignes ont en profondeur 
plus d'Hommes que celles des Enhe- 

(i) ForefH Mapam. Hîftor. 

(t) Solis , Conquête de la aouv. Efpagne* 
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fiîis , foit parce qu'un terrain trop rc- 
ferré vous a empêché d'ctcndrje votr^ç 
front , foit parce que votre Nation a 
.coutume de fe former fur beaucoup 
de hauteur, tâchez d'en venir d'abord 
à l'ari^e blanche. Ce n'eft pas que je 
penfe , commet pluiîeurs le croient ^ 
qu'une grande hauteur diminue b feu ^ 
puifqu'en faifant mettre un genou à 
terre à tous les rangs de devant qui 
ont tiré , & qui attendent que ceux de 
^derrière tirent , on peut emploïer tout 
fon feu j mais ma raifqojeft , qu'une 
Armée rangée fur cetteJiauteur , ea 
différant d'aborder , eft expofée à un 
terrible ravage que fera contr'elle l'ar^ 
tillerie des pnncmis: au lieu que fi l'on 
en vient d'abord à l'arme blanche , \\ 
eft à préfumer , que huit Hommes fui- 
vis , ou pour mieux dire, pouffes l'un 
par l'autre , enfonceront la ligne En- 
nemie , où ils ne rencontrent que quaip- 
tre Hommes de hauteur. Et quoi*^ 
qu'une partie des Soldats de votre Li- 
gne , après avoir rompu celle des En- 
nemis , fâffç un quart de converfion à 
droite & à gauche pour charger en j^^ j^., 
flanc , il vous reftcra affez de rangs fitiws Jt 
pour faire tête \ |a fcçonde ligne dei ""az^^t! 
Ennemis j ainjfï ^ue je J'ai déjà dç* c z^. $/x 
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J'ai fait voir en traitant des Dijfo^ 
ptUns avant une Bataille , Comment 
vous pourrez éviter qu'une de vos 
Ailes 9 où font vos plus raauvaifes 
Troupes , ne combatte , lorfque ït 

j>es DiJh-^^^^^ ' ^^^ ^ fépare des Ennemis ^ 
IMS éivfnic& peu acceiCble ; tandis que l'autre 
%f t!^/^ Aile , où font vos meilleurs Régimeni 
£c vos plus habiles Généraux , charge 
avec impétuofité les Troupes les plut 
foibles des Ennemis » qu'elle a en fa- 
ce. Ce qui a rajport à la matière que 
je traite* 

J'ait fait voir auflî , que iî les En- 
nemis fort fapcricurs en nombre » fe 
Des Difio' forment en demi -Lune , afin de vous 
^^^^^1 envelopper , vous devez étendre vos 
II- $. 7» * Ailes, & vous avancer vers les pointes 
de cette demi - Lune , pour y com- 
mencer le Combat & en venir aux 
mains, tandis que votre Centre fe 
tient de pié ferme, ou fe retire à mefure 
que le Centre ennemi avance , & lors 

3ue les Ennemis fe feront dérangés 
ans un ordre de Bataille fi embar- 
raffant , ou lorfque leurs flancs auront 
été battus , votre centre s'avancera 
pour charger. 
r j x^ Tâchez d'entretenir le Combat jut 
qa à ce qu'un gros Parti de Troupes» 

que 
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i{tte vous aviez détaché pour le fou-^ 
rage , <m pour quelque autre cxpcdî- 
tîon , vienne joindre ; ou jufqu'à 
Ce qu'un Corps de Troupes, qu'avant ^' ^'^'^^ 
lai Bataille vo¥is avi«z mis en embuf* 
cade , ou qui pendant le Combat aura, i)« i>cê*- 
pris un circuit convenable , vienne -^^^^^^ 
charger un queue o\}, en flanc les En»- c. lo. 
nemis, & m etirele défordre dans leurs 
Lignes 9 en fondant fur eux tout d'un 
coup par une attaque imprévue. 

Il faut tâcher au- contraire de ter- t)es «c^é^iim^' 
miner promptement \t Combat , lorf- j|jY^' ^^ 
que voxis fçavesr, que d'un moment à nir à un com-- 
rautre il peut arriver aux Ennemis un *^>^"^ 
renfort deTroupes tiré de leursPlaces» 
ou qt^'uii gros Détachement , qu'ils^ 
avoient fsôt auparavant , pourroit vq-* 
nîr joindre. 

Je prouverai bfen-tSt, que (f les Efl> 
nemis commencent de mettre en dc-^ 
route une de vos Ailes , il eft necef- 
faire que l'autre coml>atte & tâche de 
vaincre , avant que la nouvelle de ce 
commencement de Victoire , & de 
l'avantage que les Ënnenifs ont aa 
flanc oppofé, parvienne jufqu'à elle.- 

Ne m'oppolerez-vous pomt ^ que ^^ ^ 
c'eft me rompre inutilement la» tête y 
^e de vouloir traiter un f«tjet imagi^ 
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naire? Car , ftie direz- vous , à Quoi 
fert de vouloir faire durer la.BataiUe, ^ 
fi les Ennemis la veulent terminer 
promptement; puifque s'ils vous abor- 
dent d'abord , votre intention s'éva- 
nouit 5 & toutes vos réflexions ide« 
viennent inutiles ? Oferois*je vous 
répondre , qu'en vous tenant de pié 
ferme fans avancer vers les Ennemis <» 
vous prolongez par là même en partie 
le Combat. O ailleurs ne peut- il pas 
arriver , que les Ennemis , qui ne pé- 
nètrent pas votrb intention , fe détien- 
nent auffi pour continuer leur feu > 
fans en venir à l'arme blancbe ^ foit 
parce qu'ils ne s'aperçoivent pas de 
l'avantage que vous trouvez dans 
cette manière de combattre, foit parce 
qu'ils ne veulent pas rifquer de rompre 
leur ordre de Bataille , & l'arrange- 
ment de leurs Lignes par quelqucem« 
barras, que le terrain entre les deux 
Armées peut préfenter ; car chacun 
des deux Commandans, doit craindre 
d'être le premier à fe retirer. Enfin 
tous les raoïens , que j'ai propofés 
de faire durer une Bataille commen- 
cée, font appuies fur des exemples 
deOénéraux , qui les ont mis en ufage 
contre d'auues Généraux d'une 'grw: 
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de réputation , & de beaucoup d'ex<- 
perience. Si Thabitité de vos Ennemis 
ne vous permet pas de mettre en pra- 
tique aucun de ces expediens ^ lorf- 
3u'il vous paroît avantageux de faire 
urer le Combat , rangez votre Ar* 
mée dans un terrain fort par fon af- 
fiette, ce qui vaut mieux que la fupe- ^ 
nonté en nombre , & que davantage «^ tifautèvi- 
des armes, comme ie le prouverai dans ÎT tombai. 
la fuite. ^'^ 
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CHAPITRE IV. 

MoïenSi afin que votre Cavalerie 
fouffie moins du feu de l'Artillè^ 
rie & de celui de P Infanterie dés^ 
Ennemis. Précautions à pretsâre 
par raport à vos Batteries & à 
cpiles des Ennemis. A quel pM 
doiltent s^avahcer les Troupes pour 
charger. Des bruits de Guerre &' 
du cri £ Armes.. Avis lorfque les: 
Ennemis viennent ^un pas trop' 
p^cipitéy pour vous attaquer Jur 
une hauteur. 

T f^^ ^Ê i ^^ ^^oî^ ^^ davantage à 
wB^Sl porter votre Cavalerie dans 
UKflSl un endroit ^ où les Canon» 
^^^^i des Ennemis ne pûflènt pas* 
l'atteindre , du moins de but en blanc 
& à cartouche ; & de choifîr au coo- 
traire tel endroit pour planter vosBal>- 
teries^ d'oilr elles pûflent commode* 
ment tirer fur la Cavalerie ennemie r 
mais il n'y a point de régie certaine 



Hifpof^fendamtaBat. Ch. IV. 4^ 
poury réuflîr, parce c|ue les Ennemis 
font Icsmaîtres de diftnbuer également 
leurs Batteries dans ttout le front de 
leur Armée» Quand même ils pr^fe- 
reroient de n'avoir que peu de Batte- 
ries pour les avoir plus gro(£ss, il peut 
fe faire» que la iîtuation du terrain 
vous force de former vos Efcadrons 
vis-à-vis leurs Batteries; parce que le 
terrain des autres endroits de votre / 
Ligne eft rude, ct)uvert de pierres, & 
embarraiTé par des brouilàilles ^ des 
vignes & des haïesycb q\ù le rend auflî 
incommode pour les chevaux , qu'il 
eft avantageux pourl'Infanterie^com- 
me je l'ai déjà prouvé-C*eft pourquoi, pes Di/p 
fi par la'iîtuatton, ou par| le nombre ^J^'^^^^J 
de TArtillerie vos RégiAien&à cheval c.>.§.i. 
font plus expofés au feu du Canon 
des Èîinemis, que leur Cavalerie n'eft 
expofée au feu de vos Batteries , il y 
a deux expediens à prendre i 

Le premiec eft. de ne pas vous 
tenir loBg-temsà la portée des Pièces 
des Ennemis : mais de vous avancer 
au contraire à bon pas pour en. venir 
à l'arme blanche;, afin de ne pas docH 
ner le tcms à l'Artillerie Ennemie de 
lepeter fes décharges , qui feroient un 
tccnble ravageàcâufedu grand objet 
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que prefcntent vos Efcadrons^ Il y 
auroit aufC à craindre , que les che- 
vaux éfarouchésparles coups yoifinsi 
& par le iîflement des boulets de Ca- 
non , neraiffent le défordre dans vos 
rangs. D'ailleurs , ce n'eftpas donner 
du courage à votre Cavalerie , que de 
Poblîger d'efluîer de fang firoîd de 
longues canonadcs , & de voir le pa- 
rent , le camarade & l'ami emportés 
par un boulet : car la Cavalerie ;qm 
affronte avec valeur le péril de l'arme ' 
blanche , craint pour l'ordinaire celui 
du feu; parce qu'il eft plus rare qu'elle 
fe fait trouvée dans des occanons i 
où elle ait été expoféc à cette fortede 
danger. Il eft même à remarquer, que 
quatre hommes , qui ont été tués par 
le canon , font plus d'horreur que 
huit , qui ont péri par le fuiil ou la 
baïonnette. 

Le fécond expédient eft de former 
lesEfcadronsphis en arrière que l'Iïi- 
fanterie : car félon la réflexion de Taii- 
teur du Dialogue entre le grand Ca- 
pitaine & le Duc de Naxera, la Ca- 
valerie eft fi prompte dans fes mou- 
vemens, qu'elle aura toujours le tcms 
d'occuper l'Aîle de fon Infanterie , 
pour aborder & charger les Ennemis 



Di[pof. fendant la Bat. Ch. ÎV. ^j 
en ligne ferrée. Votre Cavalerie 
aura même alors l'avantage de venir 
à la charge avec plus de .vitefle, fans 
devancer l'Infanterie j puifque c'efl: 
de plus loin , qu'elle prend le trop ou 
le petit galot , pas très convenable 
pour renverfer la Cavalerie ^nneroic^ 
qui attend de pié ferme , ou qui s'a- 
vance d'un pas plus lent. 

Don Bernardin de Mendoza., dans 
fa Théorie & Prancjue de la guerre j 
dit , » Qu'il faut regarder avec un œil 
a» de Soldat le terrain , que l'Ennemi 
» occupe , & l'endroit où la raifon 
» veut , qu'il plante fes Batteries , 
» afin de ne pas expofer vos Efcadrons 
» au feu de l'Artillerie & à celui do 
a»laMoufquetcrie>car quoique l'Ar- 
ec tillerie ne tue que peu demonde, fon 
» feu ne laiffe pas d'épouvanter beau- 
» coup. Rarement voit-on qu'unEfca- 
» drondeCavalerieconfervefon poftc 
» fi l'on tire fur lui pluficurs coups de 
» canon, ou fi une Troupe d'Arque- 
3» bufîers l'attaque avec furie, (i) 

J Après Tin combat, qui fc don- 
na dans une rencontre entre les Ro- 
mains , commandez parle Conful Fu- 
blius Sulpitius , & les Mace doniens^ 

{i) De re Militari. 
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Philippe, Roi de Macedoîne ^ donna 
ordre de raiTembler les cadavres de 
fes Soldats^ , afin de leur dbimer U 
fepultare. Les Macedoni/cns ^ oui 
virent les terribles blefTures^ (jue les* 
ëpées des Kofnains'avcnent faites fat 
ces corps 9 à qui il manqnoit aux uni 
les bras, aux autres les^ jambes , & 
qui avoient prefque tous la tête largo- 
roent fendue ^ en eurent plus d'hor-^ 
reur que ne leur en auroit caufé un 
plus grand nombre de morts moins do* 
ngurés par des bleifures moins e»* 
iraordinaires ; & Philippe fe repentir 
df avoir donné un pareil ^câacle k 
fon Année. (i> 

Le même Auteur du Dialogue, que* 
je viens de citer , veut ,, que fi vous 
pouvez faire avant les Ennemis unr 
décharge de votre Art^lterie à- fa* juftç' 
portée y voua attaquiez immédiate 
ment après les Ennemis , afin de ne 

Eas leur donner le- tcms de pointor 
;urs Canons (2). La cHofeme parent 
affez difficile; parce que les* Ennemis» 
ui verront votre A^mée s'ëbranler & 
mettre en^ mouvement ,.difpoferoiit 

auffi^ 



i 



1) Monarchie' EccleC de Pînedà. 
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•uifi leurs Batteries » & pointeront 
leurs Canons pour tirer fur vous , dès 
que leur Artillerie fera à portée. 

J'ai déjà dit , quelle forte de Trou- §. II. 
pes il faut oppofer à chacune de celles ^,, j^^j^ 
des Ennemis 9 lorfque vous avez CQn-//««w ^^^ 
noiflance de leur ordre de Bataille. ^5.^^^**^ 
Mais fuppofé qu'aïant ignoré la diftri- 
bution de leurs Troupes , ou que forcé 
par la qualité du terrain , vous aïez 
quelqu'un de vos Régimens de Cava« 
lerie en face de leur Infanterie > ou en 
face de quelques uns de leurs £fca« 
drons , compofés d'une Narion , qui 
de deffus les chevaux fçait avec 
adrefle fe fervir de fes armes à feu , de 
Tes flèches, ou de fes dards; en ce cas, 
mettez auÂi en ufageun des deuxrx- 
pediens que je viens de propofer. 

5 Conitantin Rutene , Général des 
Troupes de Pologne, étoit beaucoup 
inférieur en nombre d'Arbalétriers à 
Bafîle Kzar de Mofcovie. Avant It 
Bataille , Rutene donna ordre à iç^% 
Gendarmes , que dès que les Ennemis 
le fercMcnt avancés à la portée de TAr- 
baléte 9 ils couruflent fe mêler avec 
eux , pour ne pas leur donner le tems 
de faire une féconde décharge deleqr 
flèches : ce qui réuiCt parfaitement à 
Tùtn^ VI. E 



^uteûe , qui remporta la Viâoîri 
jcpïitrc les Jtfofeovitcs^ (i) 

Dans ce dernier cas , laites avam 
ccr devant chaque Efcadron di^ 
Soldats d'élite des plus courageux ^ 
foutenus & fmvis par deux petî|sFarÛ9 
de huit hommes chacpn , $c commani 
dezpar des Officiers réformés , pitff 
des Caporaux ou par des Sergens m^ 
trépides j afînque les JÇnnemis ftiflenf 
fur eux une grande partie de leur feo^ 
iSi ces petits Partis, & ces Soldats d'é*- 
Hte fe tofit jour & enfoncent là Ligne 
lies Ennemis, ils chargeror^t en flanft 
jkprès un mouvement de converfîon 1^ 
droite & à gauche » tandis qae vol 
f fcadrons s'avanceront à grand pài 

f)our attaquer de front , & profiter ds 
a cpnluiioa ok k trouvera l'Infant 
terie ennemie : car fans quelqup pa- 
reil defordre » je crois impoflibie >œ]Ç 
l'Infanterie jCoit battue pacU C^ 
Valérie» 
^jj fin traitant des DifpùfitîêHs Offfmff 
*'^- Mnt Bataille , j'ai parlé ^e la manière 
tde fervir les Batteries, <^ de 1^ diftanq^ 
à laquelle Y03 Canons dévoient com^ 
Dfiencer à tirer en leur plus haute élevai 
fion , & cn&iite de but en blanc ^ fy^ 



^^^boulet iimplc , foit à cartouche ôcc 

^Entre plufieurs avis que fai donnés I 

^Bcrujet,fai dit^quii falloit diriger 

^obliquement les tirs des Batteries des 

flancs : ce qui peut s*exécuicr ai^flî à 

Fégard des autres Batteries , afin que 

les tirs foientplus fûrs, &qoc chaque 

boulet puiffe bleffer plus d^'hommcs; 

parce qu'on pointe alors contre on 

plus grand objet. Par exemple dans 

mon premier Pian de BaiaiUe , jedi'^ 

porcrois mes Pièces de la manière 

iiiîvante: 

Les trots Canons de la Batterie A. 
tireroient un peu fîir la droite, & deux 
Canons des trois de la Batterie D. un 
peu fur la gauche» 

Le trojfiéme Canon de la même 
Batterie D* fe poînteroit un peu fur 
la droite , & deux Canons de la Bat- 
f cric G. fur la gauche. 

Le troifiéme Canon de la Batterie 
G. tireroit fur la droite > & un Canon 

Ke la Batterie L fur ta gauche* 
Les deux autres Canons de la Bat- 
eric L feroicnt pointes un peu vers 
3a droite , & un de la Batterie M. vers 
ia gauche. 

Les deux autres Canons de la Bat- 
terie M- feroicnt braqués obliauement 



g 2 Réflexions Militaires & Polira 
vers la droite ^ Se les trois de la Bafr 
terie P. vers h gauche. 

De cette manierjc les mille hommes 
de Cavalerie de votre droite feroient 
flanqués par cinq Pièces* & les mtUç 
Dragons de votre gauche le feroienjt 
par yn pareil nombre de p.4nops|« 
Trois Pièces défendroiçnt cbaqup 
Brigade d'Infanterie dçs côtés , ^ 
deux celle du cpritrç. 

Je deftine un plus grand nombi^p 
^e Pièces en faveur des Brigades de 
Cavalerie & de Dragons ; parcp 
i^u'elles ont un plus grand firont » Se 
moins de feu par elles-mêmes auç Vltir 
fantçriç j /& parce qpe je luppora, 
qu'elles ont en face la glus grandp 
partie de 1^ Cavalerie ennemii^, con- 
tre laquelle vos Batteries feront plus 
d'éfejt , çomnie je l'ai prouvé danp 
mon troifiéme Plan de Bataille. Lçp 
Aîies font d^Infanterie , qui par elle- 
^ême a un feu fuffifant. Ces Aîlc^ 
font couvertes par des iÇataillons foj^- 
faé% fur ij5. de hauteur, qui par leur 
jflanc peuvent' préfenter un puiffant 
jfront. -^itxô je donnerai moins do 
Canons aux Ailes du troifiéme Plaji 
/|ua celles du />rtf»z/>r , & je me'fçr- 
yif i|i d'qn plu$ |raad ppip!i>rç 4? .^iW 



bi^. pendajnt la Èat. Ch. tf^. $ ^ 
t^iéccs pour favorifer ma Cavalerie , 
ûui comme je Tai déjà dît plufieur^ 
fois j ^ plirs de befoià dia fecôurs d'uA 
feu ëtrarigef. 

Des trois Canons dé h première 
Batterie de la: gauche , poftée entre 
B. C. deux tireront fur h gauche , & 
l'autre fur la droite. 

Lamêmcchofe s'exécutera à Té-- 

fard des trois Canons dé la féconde 
»atterie de la gaûché y qui éfl entref 
V.E. 

Des trois Canotis déf la Batterie 
entre F. G. un tirera ftHr lia gauche, 
& deux fur la droîte. 

Deux Canons de la Batterie poftée^ 
entre H. I. fc pointeront vers ta gau- 
che & uo vers la* droîte. 

Un Canon de la Battefrie entre J. 
K. fe braquera vers la gauche, Se 
' deux vers la droite. 

Des trois Canons de la Batterie 
poftée eàtre L. M. un tirera vers ta 
gauche , & deux vers la droite. 

De, cette manière, deux Pièces fa- 

* Vôrifent chaque Brigade d'Infântere, 

Trois la Brigade de Cavalerie C. 0, 

' Trois ta Brigade de Cavalerie K. L. 

& quatre la Brigade de Cavalerie 

a H. 

lÊîij 
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Il y a une obfervation à faire ^ qUi 
ell f qu'il n'y aura pas afTez de terrain 
dans vos Batteries , û quelques une» 
des Pièces tirent vers la droite , & 
quelques autres vers la gauche : car 
alors au recul du Canon , les talo«^ 
des Affûts fe rencontreront & cho>* 
queront les uns contre les autres. O» 
pourroit tcmedier à cet incoavenîent, 
(bit en ne tirant pas en un même teias 
les Pièces, dont les Affûts pourroient 
fe choquer au recul du. Canon » foH 
en prenant pour chaque Batterie ui» 
peu plus de terr<ûn de front» quclçs 
4.2. pies que je donne h mesBatteriof. 
Si vous trouvez de la diffieulté dans 
l'un & i'aatre de ces deux expedîeng» 
& fi aïant rangé vos Troupes fçlç^ 
mon premier Plan de Batsille , votfÇ 
dejQTein eft de vous fervir de voj|fe 
droite pour faire votre plus jOca|^ 
éfopt; que vos cinq premières. MufXe^ 
ries pointent obUquemçnt vcff, )» 
droite» en commençant par la gauche; 
& que la Batterie de votre Aile dinoitc 
tire un peu obliquement vers 1» gai^ 
che. Faites tout le contraire , lorique 
vous vouspropofezde rompre l'Aâc 
droite des Ennemis. De cette forte 
l'AîTe j que vous voulez préferablç- 



Hifppf. f€niàm la Bâté Ché iP^é f^ 
lillcnt faire agir » aiura en f^ faveur 1i% 
pièces de CanotiSiqui bfoutientlrant 
& la défendront. 

Si vous arrangeait vosT^roupet, Gon- 
formenfeent à mon troifiénu Plan dcr. 
Bataille 5 & fi vous x» voulez pai( 
donner plus de, 42* pies dre front 2( 
chaque Batterie j que vos Pièces tirent 
en ligne] droite contre les Ennemis j 
ou bien pointés obliquemetK deuxt. 
Batteries entières contre cette partie 
<te la Ligne de$ Ennemis , que vous 
avez: defïeiç d'enfoncer » fans battrez 
avec vos Canons cette partie de la 
I/igne , où vos Troupes ne doivent 
pas aborder; telles que feroient paiî 
eiteniple les l^roupes de votre: Âîlei 

fiuche dans mon trQifiémê Plan àc 
ataille.' 

Après avoir fsût la dernière décharge 
de votre Artillerie à cartouche 5 & h 
ta 4ift^noc de 50. ou 40. pas ^.fur tout 
û devj^nt vos Batteries il nV a pa^ c^ ^^s ùifr^ 
Hériffops de défenfe dont f ai parlé , ^fl.*^ 
feites avancer votre Armée pour at- c. 14. §. ^ 
faquer & profiter du defordre , oùi^''^' 
éette dernière décharge aura mis les 
Ennemis , & pour avoir le tems de 
charger de nouveau lef Pièces, de 
mcmter les talons des ^fHats fpr \m 

E iiij 
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pa viJf»' avant-traÎDs, d'ateler les chevaux cFtf' 
^EauS^y tilleric , ou depréparcr les cordes par 
- 14. f 4^ lerquelies les Canoiiiers& les Soldats 
i 4«.' 4p! leurs Aides , doivent conduire PAr- 
7 iu tillerie, afin que tout foit prêt pour. 
Élire avancer vos Canons , fi. votre, 
première Ligne eft viâoiieufe , ou- 
pour les retirer vers la féconde r dès 
qu'on voit que la première commen* 
ce d'être battue. 

Peut-être trouverez-vous , qu'en 
faifant avancer votre première Ligne 
tu-delà des Batteries , il y a lieu de 
craindre, que les Eanemis ne pé« 
nëtrent par les intervalles que ces. 
Batteries occupoient. Cet inconve^ 
nient n'eft pas bien confiderable par 
raport à mon troifiétne Plan , à caufe 
des Bataillons renforcés & des petites 
. Troupes de Dragons, qui les fuivent, 
& qui chargeroient en âanc les En- 
nemis, qui voudroient pénétrer par. 
ces petits intervalles. Si par raport à 
Tordre de Bataille de mon frènUér, 
Plan , vous regardez ces intervalles 
comme dangereux, nonobdant le 
grand nombre de Troupes détachées 
entre les Lignes ; vous pouvez les 
fiire fermer par ces Soldats d'Infan*. 
tcrie 9 dont j'ai parlé en traitant dcs^ 
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Difpo/itions avant um Sat aille Chap. 
14. ^ 4. N® 6. Et lorfque vous ju* 

S;ere2^ » que ces Soldats d'Infanterie 
bût ncceflaîres pour retirer les Ca- 
nons à force de bras , vous pouvez 
deftiner quelques petits Partis pour 
fermer les intervalles , que les Batte- 
ries occupoient 

Si vous vous rendez maître de 

3uelqu'une des Batteries des Ennemis* 
onnez-en dabord avis aux OfEciers 
de vos Batteries ; afin que quelques 
uns d'eux , fuivis de quelques Cano- 
niers , courent promptement pour la 
tourner Se la tirer contre les Ennemisi. 
Les Officiers auront foin aufli de 
£ûre amener des chevaux d'artillerie , 

four retirer vers votre Ligne ces 
iéces , après qu'elles auront été dé- 
chargées contre les Ennemis. Ils por- 
teront des clous & des marteaux pour 
les enclouer j fuppofé qu'on ne puiffe 
pas en tirer autre avantage, 

JVi dit un peu plus haut , que la ^ ^_ 
Cavalerie devoit charger au trot ou S* ^^* 
au petit galot , en commençant de lè 

f>rendre de plus loin , que n'eft poftée 
'Infanterie : mais l'Intanterie ne doit 
pa$ aller à la charge d'un pas trop 
vite; parce que l'altération d'un pouU 
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^ çictrêmôiasent a^té ^ fait qq^on ne ûftf 

Îioint fi jufte ^ qu'on entend i^oîi\s 
es prdrc$ , & qu*pn perd pjua fad- 
lement baleine , lorfqu'il faut poyr^ 
foivre ITEnnemi, ou faire rçtraitq. 
Pans une marche trop précipitée, unp 
Armée eft expofée à rompre Tordre : 
par conféquent , s'il a été neceffairç 
^ s'avancer précipitaraent pour oc- 
cuper un pofte avantageux , q^ 
pour ateindre les Ennemis, faite$ haltp 
.^ une certainç difîance avant d^abor-- 
dcr ; dt en vous remettant cnfviltp 
en marche, lorfqu'il n'y a plus que pe\> 
'4'éloignement , allez vers les £nn^ 
nils à grand pas, afin de les étonner Sf, 
4e les intimider par votre bonne çoib^ 
tenançe. Leur étonnement & )ear 
frQÏçurs rendront leurs coups moio» 
fûrs. D'ailleqrs il n'efl pas fî aifé dp 
bien ajufter fon coup fur quelqu'un 
qui marche vite; £t quoi qo il femblf 
qu'aucun coup ne doit fé perdre coiv 
ire un fi grand nombre de monde , 
QP fe trompe r car de haut en bas ^ 

?ui manque unhonune, nianque toute 
Armëe^ 

5 Diodore de SicHe , parlant des 
Grecs du jeyne Cyrus, au commen-* 
,eemcDt de la Bataille contre Art^-^ 



Dtf^.pendan^ 14 Bat. Çh.lf^. 
Jtcrxe» s'exprime ainfi : »Quan4les 
m deux Armées furent à un <}uart ^ 
sKeuë Tune de l'autre ^ les Gjreci 
» marchèrent à petits pas : maïs Iprf- 
» qu'ils ne (é trouvèrent plus ou'à H 
» portée de la flécbe ^ ils fe muent à 
9 courir très-fort y comme Qcarque 
» leur Chef le leur avoit ordonné ; 
» parce que n'aïant pris leur çputfe 
a» Que de fort près 9. «s ^vwnt con- 
•e (crvé toute la refpiration néeieflairç 
» pour combattre avec vigueur long- 
m tcms après le premier chçc. D'^u- 
V leurs 9 ce mouvement donnoit plus 
9 de force à leurs dards Se aux coup$ 
» dç leurs autres armes » (i), 

î A la Bataille de Pbarfale , VAjh 
'mée de Céfar> qui y fut viûorieufe , 
fit une longue marche pour venir att^;* 

3uer celle de Pompée , qui l'attendit 
e pied ferme , & qui fe flattQ^t , qijc 
les Troupes de fon Compétiteur arri- 
veroient fatiguées & en defordre. 
Maïs lorfqUc Céfar fe vît près des£)a* 
nemis, il fit alte avec fes Troupes, 
)u (qu'à ce qu'atant vft , qu'elles étoient 
fumfamment délaiTées , il les çpnduifit 
à graml pas pour lancer leurs dards (2),. 

(r) Diodore dû Sicile. L. Z4. C 4. 
(t) Corn, de Céfar. 
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5 Delimante , Général de l' Armék 
de Tachmas Roi de Ferfe, obfervi 
une femblable conduite à la Bataille , 
<}ti'il gagna contre les Turcs fous ScF- 
limanir (i). 

Ceft pefut-être des cxenfples de 
Clearque & de Céfar, que TEmpê- 
Teur Léon a tiré fa Maxime de cfueffe 
conçue en ces termes : « Vous jet- 
a» terez le defordre dans l'Armée en^ 
» nemie,^ fî d'abord » en faifant garder 
••leur rang à vos Troupes, vous leîi 
V conduifez à petit pas : mais dès que 
» vous ne ferez plus éloigne des £{(• 
n nemisi que de ht portée de la flé- 
3» che , avancez vers eux à grands par; 
• par-là vous éviterez d'être bleiTé, 
•» par leurs traits &par leurs dards j & 
■i^aïant rompu les Troupes ennemies, 
» vous combattrez avec fureté con^ 
7f tr'elles « C2)r 

(i) S^ez , Hîft. des Empereurs OctcH 
mans, 

(i) Vehementer hq/iium aciemferturbént, fi 
€opuu tuas primo fedetentim, cum ordinis qua^ 
dam confervatiùtKprcgyedifaciaS : uln vero h^ 
trafagitta ia^lumpterii , cum cmrfit & celerita* 
te ad Ulas tontendat : ita^t ut ab hqfiium telii-^ 
&fagittis mnladaris , C'fecuri irruptimefaBd 
cum hoftdfus cofiigas. Apud'Beyerl. de mL & . 
Miikia. 
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Lorfque les Troupes inai*chent è 

frand» j)as » en voulant aborder Içs 
innemis , les Officiers auront foîn dp 
}cQT faire obferver le filence j aut^ot 
igu'il leur jCera poiOble , ^n d'éviter I9 
/copf ufîoQ. Ils regarderont (buvent Q, 
^eurs Compagnies marchent .égale- 
ment avec les autres dc la Ligne , afÎ9 . 
Ào détenir celles qui font trop avao- 
/cées , & de faire avancer celles qui 
(ont demeurées en arrière. 

£n même tems que les Troupes §• V^ 
vont à grand pas pour atf aquer TÉn- 
^emi , il faut qu'on entende l^e bruit 
de toutes les CaîflTes, des Fi&es ^ dci 
Trompettes , & de tous )es autres ior 
Arumepsqu'o];^t les Régimons : car cep 
J>ruit$ animent les Soldats f ^ioiî qup 
i'e'xpcrience nous Tapprcnd ; fpit par- 
ce que riiarmonie de ces inftrumens, 
?ui occupe Tattention , fait que les 
lommes penfent moins au danger $ 
fojt parce que dans la compoiition dep 
i^rs de ces bruits de Quçrre ^ il y a jp 
lie fçai qupi d^ maitial^qui nous frapp 
(8c qui relevé notre courage. Auffi 
Quinte-Curçc rapporte d'Alexandre ^ 
.que des airs tendres le rendoient mé- 
lancolique, & qu'il paroifToit tran(- 
^o«{5 fj'pnç npuycjle ardçqr ^u \^f^i^ 
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d'une Muiique guernere. 

Vous infpirerez même par-là qa^ 
âque fraïeot aux Ennemis , parce qu'ib 
jugetont peut-être delà réfolutioniétt 
Courage 8t du nombre de vos Treu^ 
^es par le grand brait, avec lequel ^^ 
vieniient les attaquer. Les AnctemTJhi 
«'avançant pour en venir aux mains 
avec l^s Ennemis , poufToient le cri 
Ép^rmfs , & Ton jugeoit du plus o* 
jdu moins de valeur des Troupes , par 
Tunion & ta force avec lefqueUes il 
étoit poûfTé, Les mêmes raifons , que 
j'ai touchées parraport aux inftrumens 
Militaires, me donnent lieu de croire^ 

Sue le çri £Armts feroit fort utile 
ans ces derniers momens , où pr^ 
d'en venir aux mains , on marche à 
grands pas vers les Ennemis ; puifquc 
tiès ce moment , jufqu'à la mêlée , il 
n'y a plus d'ordres a donner, ni à 
paindre par conféquent que ce bruit 
icaufe aucun préjudice ; au contraire 
ce m, par lequel les Troupes s'am* 
ment réciproquement, oblige chaque 
3oldat de faire ce plus grand éfort » 
qu'il cojifeille aux autres, & qu'il en* 
fend que tous les autres lui dem^u»- 
dent. 
J O^ofendre da»s fpp Art Milk, 
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fâtire donne pour avis , de conduire Icsf 
Troupes à la eharge d'un pas impé^" 
tueox 8ç avec de graxids ttis , afin que 
leur contenance^ Se le bruit des Âr- 
me$ 9 des Trompettes & des Tam- 
bours , accoïnpaâ;në du fon gai des 
Jfittts , étonnent les Ennemis ( ï ). 

5 Frontin , autre ancien EcrivaSli ♦ 

fer la Xjtférre , nous apprend , qaà 
Matcellus aprâiendant» qu'on ne jô* 
geât du petit nombre de (es Soldats j, 
par le cri de fes Troupes , donna or*^ 
dre aux Vivandiers , aux Valets 6c, 
jautres perfonnes inutiles» de mpler 
leurs cris à ceux dès Soldats. Par-là i) 
}ctta la fraïcur parmi les Ennemis y leut 
ijïant fait croire , que fon Armée étoit 
jBxtrêmement notnbreufe (a). 
r On peut conclure de ce que f aï ç^ VI. 
dit un peu plu$ haut , que û lés Enne* 
mis viennent d*un pas violent vous 
attaquer &r une Montagne » vous les* 
battrez aifément en exécutant ce quî 
fcit, 

Mettèi^ fur le penchant de la Mon>- 
tagne quelques Troupes , avec un or^ 
dre précis de fe retirer comme en conr 
^ufion vers le ibmmet, dès qu -elles fp-r 

(0 OnoÙLndrp , art Mjlit, C. f J, 
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ront attaquées* Que \tB autres Troo- 
^es^qne vous avez au haut delà Mon* 
"tagne^faiTent en même^temsun mou- 
vement » qui puifTe perfuader aux En- 
nemis I ou qu'elles fuient , ou qu'elles 
font en defordre , afin de les i^ieux 
obliger de monter à grands pas* Ré* 
fervez la plus grande partie de vos 
armes chargées , d'autant mieux qù^ 
ne faut pas , qu'un trop grand feu de 
votre part empêche les rlnnemis de 
grimper à la hâte. Quand vous verrez, 
Qu'ils fe font bien fatigués à monter, 
(ans attendre qu'ils foicnt arrivés juf- 
Qu'^u fommet , faites fur eux une fu- 
neufe décharge de tout votre feu , & 
(ans leur donner le tcms de prendre 
haleine, que vos Troupes defcço*^ 
dent pour les charger avec l'arme 
blanche.. 

5 Pans un cas pareil & dans ces 
mêmes circonftances , l'Armée de 
Philippe , Boî de Macédoine , fut dé- 
faite par les Phocéens , qui comba& 
toient fous les ordres d'Onomarche 

5 L'Armée Ecoflbîfe , commandée 
p.ar Duglas « fut battue près de Ber^ 

wiçk 
(i) Polle^. Mace4. 
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irick par Edouard III. Roi d'Angle- 
terre , oui aïant occupé une Monta- 
gne s'y laifla attaquer. Les Ecoflbis 
arrivèrent au haut fi fatigués , que les 
Anglois n'eurent prefque point de pei- 
ne de les tailler en pièces (i). 

Il y .a deux obfervations à faire fur 
ce que je viens de dire. La première 
cft, qu'avant de defcendre pour char- 
ger les Ennemis', il faut que tous les 
paiTages des autres côtés de la Mon- 
tagne foient couverts , de peur qu'ils 
ne vinffent à la dérobée s'emparer da 
fommet, pendant que vous donnez 
toute votre attention à combattre lefs 
Troupes, qui fe font avancées les pre- 
mières. 

La féconde obfervation' eft , que 
lofs de ce mouvement, dont j'ai par- 
lé, pour perfuader aux Ennemis, que 
le defordre eft parmi vos Troupes , il 
faut avertir vos Soldats, que ce n'eiîr- 
là de votre part qu'un ftratagême pour 
mieux laifler engager les Ennemis : car 
autrement vos Troupes pourroient 
prrendre pour une véritable crainte ce 
trouble faux & fuppofé. 

5 Jngurtha fit fembknt de craindre 
Albin & de fuir devant lui : mais il eut 

(i) Suplem. de Forefii; 
T0mc VI. F 
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foin (ifînftraîre fes Soldats ^ que ce 
n'étoît-là qu'une crainte fimulée, db 
peur que cet artifice ne lesjettâtdani 
anc véritable fraïeur (i). . J 

(i) Salufl.BeIlamJurgurthimiiii. 

CHAPITRE V- 

Manière de recevoir & défaire Ut 
décharges dufufiL 

L i tS B M LusisUBs prétendent|. 
ju*on ne devroit tirer 
lur TEnnemi , que qaand 
* on vient à n'en être guère 
plus éloigné , que de la portée de J«t 
baïonnette. Ils foutiennent > qu'une . 
décharge générale de tout le feu ré^ 
iervé . jufqu'^alors fera un terrible 
fûafTacre ; & qu'en abordant immediar- 
tement après avec l^arme blanche ie^ 
Ennemis y, ils ne pourront foutenir 
l'attaque , par la perte & l'épouvante 
que cette puifTante décharge leur aur» 
caufées. Je penfe différemment : eu 
pendaiK Ta marche réglée d'une Lignç' 
^entière , dont une partie , qui fera xxn 
.peu arrêtée parquelque obftacle dp. 
terrain^ oblige tout le lefle dfs Troih 




^Ç8 d'atticnAte , il y j> .ojr4î.n^r/eî»puJt 
4ifle7 <ie tems pour faire diveri/sig dtl^- 
icharge» ^ 4^pui$ q^^e }i6S Armëeiç (p 
ibot appro^béies à* p.ort/éc 4^ tirer dp 
hut çn blaii.c^vjejc U fufil nuyé. $i dès 
J^rs vous ne coinmeacc z pas 4/e f^ifiC 
feu fur ]cs Eancipi^ 9 vous y ops pr^yez 
de l'avantage d'en va&c p^ûwï^ « 4^ 
d'enîntimîdeff plufeqr» autres par jp 
iîAeroent des baUe$j & par le fpeâadîe 
j4e lear$ camarades oiprts. au ble/Té^ 
Vous ne profitez pas de Yéipt p^}^ 
cette fraïêur & ce fpeéUdle awpiept 
: fait fqr les Ennemis , >& prioGipaJenient 
iur leurs hommes de recr4:^e ^ leufa* 
nouveaux Soldats , qm pJufi tr.oublés 

Î>ar le danger y ^ ^ïant leurs mpins ,|c 
eurs armes auffi tremblantes qvteXej^r 
Î»ouls eâ agité y^ tireront au.$ tôt ver» 
e jCîd que contre )a terre. Au lic^ 
€igOif, fti^^tant pa^ encore ei9&aïés {^r 
jaoci:^e perte , .ils cpycheront en jo^c 
-âv<^ mpjns de^trouble > 6c vous ^^pr- 
deroort jc^u.ite ^yec l'arr^e Jt^anche y 
lorfque parleur fep votre Armée fe 
trouvb déjà ixeaucpup din^n^ée Sc 
întiiQidé.er 

^ Cela fe vit cl^ircmenr au dernier 

iS^ége de Turin, où)es Impériaux, qvir 

?norcM.ik];»/e&oiic$ id« cetjte Placer. 
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forent rcpouflcz par les François, (juT 
de leurs Lignes de circonvallatioB 
commencèrent de faire dîverfcs dé» 
charges fur eux. Mais lorfqac pài 
après ViâorÂmedée , Roi de&ur- 
daigne , le Prince Eugène de Sa« 
voye , & le Prince d^Anhalt , eurent 
par leurs paroles & par leurs exemples 
rallié ces mêmes Troupes : on donna 
ordre aux Troupes Françoifes de rc- 
fervcr leur feu , & de ne tirer qu'à 
brûle-pourpoint. Dans cette féconde 
attaque les Allemands^ n'aïant ea que 
ce feul feu à effuier , abordèrent 
avec toutes leurs forces, & fans avoir 
le tems de réfléchir fur le danger , ils 
franchirent en un inftant le retranv 
chôment. 

Si chaque Soldat n'avoit le tems on 
des munitions que pour tirer un feul 
coup f je ferois aufli du fentiment de 
réferver ce coup , 6c de ne tirer que 
de fort près : mais comme la fuppo- 
fîtion eft fauffe , on doit enconclure 
tout le contraire. 
IL Le Général Montecuculi, dans fes 
Mémoires , veut , que Tlnfanterie fe 
forme fur fîx de hauteur; afin que 
quand le fîxiéme rang a fait fa dé- 
charge » les Troupes du premier rang 
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aient déjà leurs armes chargées. 

L'arrangement des Troupes fur fîx ç t jj 
de hauteur paroîtra peut-être de(a- ' 
vantageux y puifqu'ea diminuant d'un 
tiers le front de votre Infanterie , il 
fera aifé aux Ennemis d'ehvcloper vos 
Ailes avec les leurs. Mais aufli il fe- 
roit prcfque certain d'un autre côté s 
qu'un de ces Bataillons en renverferoit 
un autre , qui ne feroît formé que fur 
quatre de hauteur. Il n'eft pas même 
beaucoup àcra ndre, que les Ennemis 
envelopent vos Ailes , fi vous les for- 
tifiez par ces Bataillons renforcés^ mar- 
qués dans mon trerfiéme Plan de Ba- 
taille, Vos Allés feront encore plus en 
fureté, fi vous les couvrez par des 
Brigades de quatre Bataillons de Joo. 
Hommes , rangés les uns derrière lés 
autres à 50. de front. De cette ma- 
nière la hauteur efl de 40. & le Flaitc 
dçmêihe nombre, lorfque ce Flanc 
par un quart de converfion viendra à 
le changer en Front, Mais je renvoie 
le Lééteur fur ce point à un Livre in- 
titulé , NoHvelUs décoHvertes fur la 
Gnerre^ par le Chevalier Folard, im- 
primé à Paris en 1724 , que je viens 
de lire avec plaifir, aïant admiré avec 
quelle folidicé » & par combien de 
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féflexions ingénieuCes , cçt Autetfr 
prouve fa nouvelle ixiée p par raport 
aux ordres de Batarller 

En fuppofant que votre An^ée eft 
rangée fur quatre de hauteur» comme 
cela fe pratique aujourd^hm, faites 
tirer chaque rang par moitié des Coiç^ 
pagnies ; je veux dire j- que les Coop- 
pagnies étant, par exenple , de ^. 
hommes , de 12. qu'il ^ a à chaçua 
des quatre rangs , iix doivent ûrer l$s 

f)remiers , & emuite les ûx autres ; ^ 
e Ma}:or dira : Premier rémgymeitii 
. des Cemfagnies par U dreite y en J0ifif 
tires^ ]Enfuite , fremier rang , meîeil 
des Compagnies par la gauche ^ m 
jeuff tirés i la même chofe s'obfervf- 
ra à l'égard des autres rangs. £>e cette 
manière le feu fera dlvifé en huit par-^ 
. ties, & il y aura^allez^ de tems poçc 
que les premiers ateot charge j loff^ 
que les<ïemiers auront tiré. li i^^Kjc» 
>ar avance av^ertir les Troupes 5 ^ue 
es décharges doivent fe faire dç xsçtt* 
te forte. iT &udra encore défigaerks^ 
hommes par lefquels dans chaque' 
Compagnie les rangs dpîv-ent fe pftf- 
tager , afin que le £eu A>ît ^al ^laiis^ 
toutes leâ décharges»' On pourront. 
jMiâl dans chaaue rang faire ^rçr aj^ 



F 

le 
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temativcment un Soldat & l*autrc 
non : mais \ï ferott plus aî{<^ de fe trom?* 
per , 8c par cooféquent cette égalit^ 
de feu ne fe rencontreroit pas dans le^ 
décharges* Nonobilant ce que je 
viens de dire , aïcar foin, ^e logt le 
premier & tout le fécond rang , aient 
kurs Armes chargée»^ lorfqu'on s'a« 
vance de près ppoT en venir ^ux 
Biains. 

SI les Troupes ont les armes & les §^ IV* 
munitions , dont j'ai parlé en traitant 
lies Difpofiiions^ anrant une Bataille^ DaDifpo 
▼os Carabiniers doivent xoramcncer ^'*7 fiJtaii 
à tirer , dès que les Ennemis font à la c. ks. $. s 
diftance de ^5.00. pieds , & conti* 
puer leur feu jufqu'à la diftance de 
5>lOO. pieds. On doit mettre les Cara- 
biniers au premier rang; foit afin que 
dans ces premières décharges, qui 
précèdent celles du reile de l'Infaa- 
terie , ils ne ibient pas embarrailés pdtr 
les autres rangs j. foit encore parce 
iqu'il faut , tojwne je Tai prouvé ,. 
mettre les meilleurs Soldats au pre- 
mier rang, Se ordinairement les Cara- 
biniers font les plus anciens des Coni^ 
f agniesj après les Caporaux* 

Dès que les Ennemis font h la dî« 
fiance de qoo. pieds jufd^a'à celle 4« 
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700 , toute votre Infanterie cfoit tirer 
à fîmple balle du poids de repc-huf- 
tiémes d'une once , fortement bour- 
rée > & fans cartouche* 

Depuis la diftance de 700. pieds 9 
jufqu'à celle de 300 , que votre In- 
fanterie tire à (impie balle du poids de 
fix-huitiémes d'une once, âc à caûr« 
touche y parce que de cette manière 
elle chargera plus promptement. 

Depuis 300. pieds, jufqu'â i^Oi 
que rinfanterie tire à cartouche 9 avec 
trois poftes ou trois petites balles , qitt 
enfemble foicnt du poids de la balle 
de calibre. 

Depuis la didance de 1^0. pieds» 
jufqu'immédiatement avant d'en ve- 
nir aux mains, que l'Infanterie (afTe 
fes décharges à cartouche avec du 
gros plomb ou petites balles, dont 
fîx aient le poids de la halte de cali- 
bre; & à mefure qu'on approchera de 
plus près des Ennemis, qu'on au^ 
gmentc le nombre de ce gros plomb 
ou petites balles , jufqu'à neuf oa 
dix. 

2>« T>ifpr- •'^'^^ ^^^ ' ^^ parlant des Diffojîtient 
^fkims MVémt avant une Bataille , que ces pelotons 
^j^^^^' d'Infanterie, de 24. jufqu'à 40. hom- 
mes I poftés entre deux Efcadrôns , 

dévoient 
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l&voient taire leur dernière décharge 
à 30. pas de diftance. J'ajoute ici» 

S lue dans cette dernière décharge, les 
ufils doivent être chargés de douze 
ou quinze de ces petites balles , qui 
enfemble péfent le double de la balle 
de calibre , ou un peu moins. 

J'ai prouvé , que lorfqu'on eft fort ^^ y^ 
proche de l'Ennemi , la Cavalerie & 
les Dragons montés ne doivent pasyç^^^^ ^^ 
tiier , particulièrement de deiTus dcs»»«^ b^mIU 
chevaux Efpagnols : f ai dit auflî , que ^' ^^' ^' ^' 
lc$ Carabiniers de. ces deux Corps 
pouvoient fans inconvénient fe feryir 
de leurs fufîis ratés > depuis la dîftan-' 
ce de 1300. pieds ^ jufqu'à celle de 
800. ou 700. pi€;ds* 

J[e fais tirer les Carabinjiers de Ca- 
valerie & de Pragons depuis une mç* 
me diftance , parce qu'il mç paraît , 
que les uns &, les autres devroiènt 
avoir leur carabines ou fufils raïés , du 
même calibre & de la même longueur ; 
p^r-là 00 évitcroit la différence des 
balles. 

. Votr« Cavalerie & y os Dragons 
doivent tirer de deffus leurs Chevaux 
ou à pied , ii entre les deux Armées 
il y a quelque Ravin, ou quelque 
léfîlé , que les Ennemis ne peuvent 
Tome ri. G 
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pas palfer en prcfcncc de vos Trosk 

jC. 3-5. 4. ?^^ ^^^^ ^ '^s ^'^^^^ ^^' Ennemis por- 
tent plus loin^ <)ge les moufquetom 
ordinaires de votre Cavalerie « faites- 
la reculer Jufques où elle foit hors dp 
la portée des fufils de TIijrfiBtntprie jbsi^ 
Demie, 

Si votre Cavalerie ou vos Pragons 
font feu à pied, ils peuvent pbferverlt 
régie que j'ai établie pour rinfante:^ 
rie : mais s'ils tirent à cheval j le rang 

3ui a fait fa décharge (e dîvife en 
eux , Se fe retire à droite & à gauchç 
j>our fe venir former derrière les ao^ 
itres rangs , qm s'avancent pour tirer; 
48c l^on lait de tems eii tems avancer 
ijtous les rangs, afin de recouvrer le 
terrain perdu. Cependant on jne doit 

Jamais publier, que la Cavalerie 8c 
es Dragons à cheval ont toujours \ff 
defavantage de prefenter à rjEnnemt 
4>n plus grand objet. 
: yj^ Vos Officiers doivent avoir f/oht 
^*in(lruire les Soldats , de tirer ao 
ventre des FantaiCns , ^u poitrail des 
Chevaux ^ qui leur viennent de front 
fc aux genous des Cavaliers» qui 
eo efcarmouchant leur prefentent ht 
^aoc : car fî la balle paiip par-^eiOuf 
k$ £oneniis^ le coi;ip eft jperdq^ jfsiz 
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tîeu que la balle peut avoir par foB 
bond quelque éfet , lors même que le 
coup porte trop bas. Les HoUandois 
lèvent les deux coudes pour tirer. Se 
appuient Ut crofTe du fuiil au milieu de 
l'eÀomac , afin que dans cette poâure 
Ils foiçnt comme forces de tirer bas. 
Si je rapporte cet exemple, cen'cil 
pas que je croïe, qu'on doive les imi* 
ter ; puîfau*au contraire je penfe , qu'il 
èft très-diiRcile de cette ^laniere de 
bien ajufter le coup : mais c'efl unir 

Suement pour faire voir, que cette 
ration a parfaitement compris , que 
le défaut ordinaire deç Soldats cil de 
tirer trop haut. • 

La régie , que je viens d'établir , de 
tirer aux Chevaux , doit principale* 
ment avoir lieu , lorfoue la Cavalerie 
icnnemie a des armes aéfenfives, con^ 
tre lefquelles la balle cil inutile ; au** 
lieu que fi les Chevaux font tués , les 
liommes j qui les montoient, fe trou- 
vent hors d'état de fervir dans cette 
zBàoTi , à caufe du poids de de l'am* 
barras de ces armes , qu'ils n'ont pat 
accoutumé de porter à pied. 

'Alexandre le Grand, pour éviter 
cpe fa Cavalerie ne tournât le dos à 
l'Ennemi , ne lui laiiTa que le plaftroa^ 

Gij 



7^ R^fi^xions Militaires & Petit, 
éc lui ôta les épaulieres : de cette m^ 
oiere cette Troupe rouvoit de l'avan- 
tage à faire toujours face , & étolt 
plus légère , que fi elle eut été armée 
de pied en cap. Suppofé que la Ca«> 
Valérie de vos ennemis n'ait pour ar« 
mes défenfives , qpe celles qu'avoit U 
Cavalerie d'Alexandre; avertiflez vos 
Soldats de tirer fur elle toutes les fois, 

3ue dans quelque efçarmouchc oo 
ans quelque évolution , elle prefen? 
tera le dos à votre Infanterip. 
Des Difii' ^^ traitant des Difpofitions avant une 
•ptionsMvant Jî^r^i7/f , j'aî prouvé,quc vos meilleurs 
- 7- $• 'f- tireurs,qu il taut polter au premier rang, 
doivent tirer fur ceux^que parmiiesEn? 
nemis ils diftinguent pourOfficiers. J'ai 
dit dans le même endroit , qu'il ièiut 
donnerfecretement cet avis auxComr 
mandans des Brigades d'Infanterie, 
qui ne doivent le Communiquer à ce$ 
bons tireurs I qu'iinmédiatement ^v^nt 
le Combat ; parce que H lies Ennemis 
venoient à en avoir connoiffance , il9 
donneroiept le même ordre » & leurs 
Officiers quitteroient même alors leur 
Plumet , leur Ecbarpe Se toutes le; 
fiutres marques , aufquellesonpeut les 
irçcopnpîitrp npvir Qfficiers, pf) 40}( 
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ifi£srer de cette réflexion, qu'il cft im- 
portant dans un jour délBataille , que 
vos Officiers ne portent pas un habit 
trop différent de celui de» Soldats, & 
qu'ils ne s'avancent pas exceffivenient 
au-deïà des rangs. Quand on marche > 
la régie eft, que TOfEcier, qui eft à la 
tête de la Compagnie, s'avance aflez, 
pour que le bout de fon Efponton 
n'embarraffe pas le Soldat ; mais lorf-^ 
qu'il s'agit de faire feu , les Officier» 
doivent s'incorporer dans le premier 
rang, & mettre un genou à terre 5 
lorfque ce rang le met : autrement 
dans peu de minutes il n'y aura plus 
d^fficîcrs, foit par leqrs propres SoU 
dats^qui involontairement tireront fur 
eux, (oit par les Ennemis , qui ajufte- 
ront leurs coups contre ceux, qu'il» 
diftingueroient ainfî pour Officiers/ 

Lorfque les Ennemis mettent leurs §. VI 
fufils en joue , votre Infanterie met- 
tra un genou à terre , afin de prefen- 
ter un moindre objet, & afin de ren- 
dre inutile un plus grand nombre de 
leur» coups : car comme je l'ai dit , le 
défaut ordinaire des Soldats eft de 
tirer trop haut. Ce que je viens de 

Êropofer doit s'entendre , lorfque les 
inncmis n^ feront pas fi proches, 

G iii 
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pour aborder yotre Infanterie avec W 
baïonette , qd%He n'eût pas le tea» de 
fc relever avant d'être abordée. 

5 Le Chevalier d'Asfdd attaqua 
auprès de Saint-Etienne de Litera lU» 
détachement d'Infanterie Angloife^ 
qui mit un genou à terre au moment 
qu'elle vit les François en pofture de 
faire lent décharge , & elle fe releva 
aufli-tôt, fans en avoir reçu aucun 
mal. C'eâ ainfi que les Habitans de 
ce lieu me le rapportèrent peu de 
tems après. 
Guerre J'ai déjà dit dans un autre endroit # 
l ' ^' que lof fqu'on a à combattre contre 
des Ennemis armés de frondes « de 
flèches ou de dards , fi vous aveal 
deux rangs de Soldats avec des bou* 
cHers , le premier en mettant un ge* 
nou à terre & le fecond en bàîmbt 
un peu le corps ^ doivent en recevant 
la charge couvrir le troiiiéme&lc qua- 
trième rang, qui auront misauffi un 
genou à terre, 

La Cavalerie 8c les Dragons, poftéa 
vis-à-vis l'Infanterie ennemie , peu- 
vent aufH 5 lorfqu'ils voient les £mie« 
mis mettre leurs fufils en joue, fe bsûf- 
fer fur le cou de leurs chevaux en 
. leur tirant un peu la bride 1 afin de lea 
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liger de lever davantage la tête, 
[ Liprincipaleraifon^pour laquelle 
Hongrois j les Tranfylvains & les 
ïrçiftc fe fervent atllica de bride, 
e de bridons, eft pour faire lever un 
i plus le cou à leurs chevaux , & 
uver de cette manière Tavantagc 
b je viens de propofcr.Efl etfetl'on 
it ^ que cjuand un Efcadron de 
iffars reçoit la charge, à peine dé- 
avTC^t^on les hommes* 
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Comment il faut remplacer ceux de 
la première Ligne , quifint mis 
hors de combat. Avii^ lorfque 
les Ennemis allartnent vos uti- 
les , ou lorfquUls tirent des Tr99ir 
pes d!un endroit de leur Armée 
pour en fecourir un autre. Ex- 
pidiens pour nefe voir pas obligé 
de faire un pareil mouvement, 
toujours dangereux. 

S' ^' i faySMM^ i Eux motifs peuvent por- 
ter les Armées à demeurer 
long- tems à fe canoner ou à 
fe fufiler , avant que d'en 
venir à Parme blanche. Dans ce cas, 
tirez des Corps détachés entre les Li- 
gnes les hommes, qui viennent à man- 
quer dans la première Ligne. Si vous 
n'avez pas de ces Corps détachés, 
que j'ai propofés dans mon troifienu 
Plan de Bataille , remplacés par des 
Soldats de la féconde Ligne ceux ^ 
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qui font mis hors de combat dans la 

{>rcmicrc, & tirés du Corps de réfcrvc 
es Troupes ncceffaires pour remplir 
les vuîdes de la féconde Ligne ; afin 
que dé cette manière vos deux Lignes 
foient toujours bien en état pour recc 
voir ou pour attaquer les Ennemis. 

5 Telle étoit la pratique des Pha- 
langes Grecques, qui, félon la remar- 
ques d' Araedéc Niecoluci, pouvoient 
à la vérité être ainfî peu à peu ruinées 
à force de foutenir un long combat ; 
mais qui ne pouvoient pas être vain- 
cues 9 fi leur première Ligne n'étoit 
pas mife en déroute, (i) 

J'ai dit en traitant des Dijpofinons 
avant une Bataille , que la première 
Ligne vaincue ou viftorieufe , décide 
ordînaircment du fort de toute VAr* 
mée. Contre cette opinion, on m'op- 
pofera l'exemple des Romains , qui 
formoient la première Ligne de leurs 
Piquiert^ qui compofoient la féconde 
Ligne de leurs Princes ^ Troupe plu» 
robufte que la précédente , & met- 
toient à la troifiéme Ligne leurs 
Triairesj qui étoîcnt leurs plus vieux 
Soldats » ceux qui avoient une plus 
haute paye , qui étoient les mieux 
(i) Art de la Guerre. 



ftrméSy de en quiparconféquent oii 
ftvûit plus de confiance.^ Cfet arg»> 
menti qui à la première vue paroit 
fort y ed néannroins très £>tbIo> quand 
on Texamine de près. 

Les Romams cammençoient par 
faire avancer leurs Filites ^ forte de 
Troupes, que je puis comparer à nos 
Miquelets. Ce n'étoit pas qu'on crût» 
qu'ils pufTent mettre les Ennemis en 
déroute ; mais afin dVflaïef , iî par 
leurs efcarmouches Hs ne pounroient 

foint jetter quelque /defordre dans 
Armée ennenue : Si afin qtie les £n>^ 
nemis déchargeaflent contre ces Vi^ 
lites une grande partie de leurs armes. 
C'étoit dans une même vue , que lot 
Piquiers fe préfentoient enfuite att 
Combat : mais lorfc^ue la Bataille ve* 
noit à s'engager , les Princes s'avan* 
çoient pour les renforcer , & venoient 
remjplir les vuides ^^qu'à cette fin on 
kifloit à la première Ligne. Si nc^- 
nobftant ce renfort le Combat ëtoit 
encore douteux , on feifeit avancer 
h Troupe des Triair€s{t). Parla 
on voit clairement , que l'Armée de 
Rome mettoit toute fa eonfiaocie ea 
la première Ligne, 
(f) Polyb. Hift. 



Le Chevalier Folard dit, que Celïur 
ù la Bataille de Phar&le contre Pom^ 
pée, &c une autrefois dans un Combat 
Contre lesTenâurîens & les Uiipetes> 
n'avoit rangé fon Armée que fur une 
feule Ligne. Cet Ecrivain eft du fcn- 
timent « que le fuccès de la première 
Ligne décide de la Viâoire ou de la 
perte des Batailles , furtout à l'égard 
de fa Nation^ qui fait d'abord fes plus 
grands efforts ( i ) . Pour moi j'étends 
la maxime à toute forte de Troupes 
& à toute forte de Nations # & je me 
fonde fur ce qu'une expérience conf- 
tante noos &it voîr^ que la première 
Ligne battue fenverfe elle-même les 
antres Lignes amies, en ne fe retirant 
MS par les intervales , ou par dehory 
es Ailes de la féconde Ligne. Tout 
au moins la féconde Ligne , quand 
même elle auroit des forces fuffifantes^ 
pour réfîller & réparer l'cchec , s'io* 
timide en voïant ce mauvais foccét 
dès le commencement de l'aâion* 

5 Les Perfcs à la Bat^lle du Grap- 
lûqae formèrent leur première Ltgne 
de dix mille chevaux , & leur féconde 
Ligne de cent mille hommes d'Infan- 
terie. Le combat de la première Li« 
(i) NouvelLtt décoHYdrtes ûir la Guerre^ 



r 
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gne fut opiniâtre s nuds Aletandre I ^ 
Teut à peine mife en déroute » que ki I ( 
cent mille Perfes prirent la faite , ip$0^ 1 ' 
vantés 9 dit Diodore, de la défaite Jà 1 
la Cavalerie (i). 

§• IL Âïez foin furtout de remplacer dans 
les Ailes ceux , qui y feront mis hors 
de combat : car ce (ont les Ailes plus 
que le centre , qui contribuent d'a- 
vantage au gain ou à la perte des 
Batailles. 

5 A la journée de Marathon , les 
Ailes feules de l'Armée des Perfët 
avoient été mifes en déroute ; & le 
Centre de l'Armée des Athéniens 
avoit été enfoncé. Cependant les 
Perfes perdirent le Combat j parce 
qu'Alcibiade y Capitaine des Athé^ 
niens , aïant laîifé fuir les Perfes , <|ftt 
avoient été battus aux Ailes , attaqua 
avec toutes fes Troupes le Corps de 
Bataille des Ennemis , qui avoient 
renverfé le Centre de TArmée d'A- 
thènes ; & les Perfes déjà vidorieux» 
ne purent plus réfîfler , lorfqu'Alci- 
biade les eût pris en flanc & en 
queue (a). 

§. IIL £n parlant des Difpofitions avam 

(i) Dîodore de Sicile. L. 1 7. C. y. 
(i; Hérodote^ L. é. C. S. 
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^me Bataille y j'ai taché de donneir à Des Difi^ 
comprendre , qu'on ne ^Ç^^^^it itrop^^^l^^ 
fc précautionner ÇQuat éviter , quec.^.crio/ 
^ pendant le Combat une Troupe des 
I Ennemis, pour petite qu'elle (oit^ ne 
vienne en flanc allarmer vos ^fles , 
pu attaquer votre Arrière - garde ; 
parce que le moindre bnnit înefper^, 
^ qu'on entend derrière , intimide 5c 
met en défordre ceux^qui con^batteot 
de front. C'eftpour cela, que dans 
jïion fremjler P^an de Bataille lesEf- 
çadroQs Q. 7,. & dans mon troifiémê 
plan les Efcadrons a. R, & les Efca* 
drons Z. c. fe trouvent prêts pour 
combattre lesTroupes, qui pourroient 
venir furprendre vos Aîlçs ; & que 
dans ce mênje troifiem^ Plan , j'ai 
pofté lesÈfcadronsp. j^. pour s*op- 
poferà quelque Troupe des EnnemiS|p 
qui vîendroit attaquer votre arrière- 
garde. J'ajoute feulemeot ici , q.ue fî 
quelauesÇnnemis vipnpe.Qt pour vqu$ 
prendre en ilaiic pu çn queue, les un^ 
& les autres de ces Efc^orons doivent 
s'avancex fufÇfamment pour cpm- 
batre, ^Qnquela i^xox\m%é pu le bruit 
4e leur Combat ne caufe aucun de« 
' (ordre dans vos Lignes^ 
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4létacha un peu avant laBataîHe d'0« 
ly nthe quelques Troujpes de fon Ar- 
mée , avec ordre de charger l*arricrc- 
ffarde de l'Armée d'Athènes, dès qoo 
k Combat feroit commencé. CaIIias« 
Capitaine des Athéniens , qui aT(Ht 
prévu ce qui pouiroit furvcntr , en- 
voia une partie de Cavalerie fur Pa« 
venue \ par où le Détacb^nçnt d'A- 
riftée auroît pu venir fondre fur lb|i 
arricre-garde : ce qui fot caufe que les 
Troupes, détachées par le Comman- 
dant de l'Armée de Corinthc, ncjix^ 
cent pas exécuter leur commiftoa 

(I). 

C. IV. ^^ ^^"^ remarquez pendant le Corn- 
^ * bat, que les Ennemis tirent quelques 
Troupes d'une partie de leurs Lignes 
pour en renforcer quelque autre , at^ 
taquez promptement lepofle d'oà cet 
Troupes ont été tirées , dès qu'cOcf 
en feront un peu éloignées , Se avanc 
ijuViint rétabli le Combat dans le 
nouvel endroit où elles font dcfl> 
nées, elles aient le tems de revenir i 
leurs premier pofte , qui efl demeuré 
plus foîble. De cette forte vous ren- 
dez cesTroupes ennemies inutiles: car 
pendant qu'elles font en mouvementf^ 
(i) Thucydide , Uîû, Ult 
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.«Iles ne fervent ni dans Tun ni dans 
r.autre endroit» 

5 A la Bataille de Munda 9 Cëfar 
^îam compris que Pompée avoit deA 
fetQ de tirer une Légion de fa droite 
pQur {ecourir fa gauche» qni étoit en 
âanger , ne détacha point une autre 
Léj^on pour obfervcr ccHe de Poni» 

Sxéc^.Si pour s'oppofer à fes efforts 
ans le nouvel endroit où elle paHbit: 
mais dès ou'il la vît u;i peu éloignée 
de l'Aîle droite^ il chargea cette Aîlc 
avec tant de force , qu^l la fît plier^ 
fans que cette Légion 9 ni quelques 
jautres Troupes euflent le tems de 
venir au fecours ; ce qui facilita à 
Céfar la Viftoire de cette journée (j)* 

Quand on tire petjdantle Combat y^ 
^udques Corps d^mepartie de la Lî- 5* 
gne pour en renforcer une autre , il y 
a à craindre» que les autres Troupes » 
<jui voient que ces Corps ont quitta 
leur pofie » & qui en ignorent le mo*- 
tif » ne croie^ qu^s ont abandôniu^ 
le combat. 

5 Selon Dion , cité par Frachcta » 
line des raifonspour laquelle Pompée 
perdit la Bataille contre Çéfar » e4 
jque j^abiei^us quitta ioti poftç popr - 
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venir s'oppofer à Bogud , qui mar- 
choît vers le logement de Pompée : 
car les Troupes de ce compétiteur de 
Cé(ar prirent ce mouven^ent dcLa- 
bienuspour une retraite (i). ^ 

Pour pouvoir fecourir ou renforcer 
une partie de la Ligne, fans être ex- 
pofé aux inconvenîens dont Je viens 
de parler , aïe^ recours à ces* TroupjBS 
détachées entre les Lignes, que je 
propofe dans mon trtnfiiwfi PUn^ de 
Bataille. Si vous n'avez pas ces Dé- 
tachemens de Troupes entre les Li- 
gnes , ou uo Corps de réfervc derrière 
votre féconde Ligne , pour rempla- 
cer à cette féconde Ligne lesTroupcs 
que vous en tirez en faveur de la pre- 
mière j je ne fuis pas du fentiment de 
détacher des Troupes d'un pofte de 
la première Ligne pour renforcer un 
autre pofte de la même Li^e; à moins 

3ue ce ne foit dans les çirconftances 
ont je parlerai C. 8» §. (. ou. que 
par la fîtuation & un obftacle du ter- 
rain , il ne foit pas poflible aux ]£nne« 
mis d'aborder cette partie de votre 
Ligne , d'où vous avez tiré les Trpur 
pe$ pour en fortifier un autre endjrojt. 
(i) Semio. des Gouvern. C. 74. 

CHA, 
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CHAPITRE VIL 

Tàt quels moïens on peut pendant le 

Combat intimider les Ennemis 

& animer fes Troupes. 

I pcndantle Combat vous ^ j 
découvrez un/ecours, qui 
vous vient de vos Places ; 
des Fourageurs , qui Te 
rendent à votre Armée ; quelque Dé- 
.tachemcot , que la nuit précédente 
vous aviez mis en cmbuCcadc , ou 
que le même jour vous aviez en- 
voie par un circuit^pour venir tomber 
en flanc fur les ennemis ; faites le re- 
marquer à vos Troupes , qui à cette 
vue poufleront un cri de joye pour 
s"anime'r entre elles, & décourager les 
Ennemis , en leur donnant par là oc- 
cafion de s'apercevoir du fecours,qui 
vous vient. 

Si la Troupe , qui arrive à votre 
fecours , & qui a ordre d^ charger le 
ilanc ou rarrierç-gardc des Ennemis t 
marche plus près de TArmée ennemie 
que de la votre, furtout fi cettcTroupd 
JomeVL H 
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n'efl: pas nombreufe , différez de le 
faire obferver à vos Soldats y jufqo'i 
ce qu'elle foit fort proche des £nne« 
'1 ^^Jh- mis , de peur qu*il ne fe fit quelque 
Basaiiu. Détachement pour la charger y avant 
^- $• 3. qu'elle ait pu jetter le defordfe dans 
- - les Lignes ennemies. 
^ • La nuit avant la Bataille , eavoïez 
loin de votre Camp autant d'homme» 
qu'il fera poilible de ceux^qvi fuitMt 
le bagage y le trairi de rÀrtitterie k 
les Vivres ; comme auflî toufe los 
Païfans affeftionnés, que VOQS pooi^ce 
affembler. La Troupe de cette fi»te 
de gens, avec quelques Officiers ft 
Soldats pour la conduire en ordto i 
marchera en Bataille , comme fi tlk 
vouloit venir attaquer les Ennemis en 
flanc j iorfque le Combat aura cofli^ 
mencjé entre les deux Armées. CetDc 
de ces Païfans, de ces Vivandiers i 
de ces hommes du bagage , du ttasa 
de l'Artillerie & des Valets , qui aft- 
font des chevaux ou mulets> les mon- 
teront ; afin qu*il paroifle , que^c'cfft 
de la Cavalerie j les autres réprcfen- 
teroiit de l'infantcrict Ceux du pre- 
mier rang & des côtés , auront l'habit 
de Soldats , des fufi!s polis > ou des 
ëpées quMs fibront briller au foleil > 
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«fin quelcsEancnEus le^voicM reluire 
jlelotn. Us porteront auffi un nombre 
de morceaux de toile ou d'étoffe pour 
leptrefenter les Etendarts & les Dra- 
peaux > 6c auront plufieura Tiftmbours 
-&*Trompcttes, comme fi cf éloîent ef- 
-fcâivcment des Troupes. Lorfqu'on 
les découvrira 9 publiés' que c'eft là 
Je fecours que vous attendiez , ùnfi 
- ^'aupvrtvam vous en avez fait cou- 
fir le brait» 

La Troupe de ceti» forte de gens 
'tiendra fa nmrche dans le» cerrabi les 
]phis élevés , Se elle fera fuivie de 
|»lttfieuts païfans, qui traîneront des 
rameaux Se des branchages ^ afin que 
^ar la pouâiere qui s'élèvera on puiilc 
^erfuader ) qu'il y a encore un pbs^ 
grand nombre de Troupes en ntoii- 
vement iSc afin que cette même pouf- 
iicre ne permette pas aux Ennemis de 
^ctécouvrir quelle forte de gei^ c'eil^ 
Cette Troupe fera devancée de quel^ 
quôs petits Partis de CavaieHcilegiéef 
]lour empêcher que les Eiinemis' ne 
s'aproehetit pour la reconnoître» Pour 
éviter que tout ce ftmtagéme ne de- 
vint inutile^y fi ies Ennemis ponvoien| 
le pénétrer î il n'y aura que , les OfR- 
ciers chargés, do le tûfittifi à exécu- 

Hij 
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tion , qui en feront înftruîU:» fans es 
rien découvrir à tout le refle de la 
Troupe , jufqu'à ce que le fuccès le 
lui apprenne. Dans ce cas » il faut 
que vos Soldats pouffent des cris de 
joye , auffi-tôt que cette Troupe p^ 
roît , & ne pas différer d'engager for^ 
tementle Combat, afin de profîterdu 
trouble des Ennemis pour les battre » 
avant qu'un plus grand voiftnagc de 
ce Corps fuppofé de Troupes dd<. 
couvre la feinte. 

5 Tout ce que je viens de propofer 
futprécifemementmis en pratique p«^ 
le Conful Lucius Fapirius Curfor» 
dans un Combat contre les Samnites* 
La feule chofe> que Tite Live ajouta 
efl que Fapirius en animant feâ Sol- 
dats à vaincre» avant que lesEnnemis 
■pûffent reconnoîtrc Tartificc , les 
exhortoit à faire de puiffans eflorts^ 
pour ne pas partager , leur difoit-il^ 
la gloire de la Viftoirc avec les Trou- 
pes du fecours (i). Le Diâateur 
Caius Sulpitius , par le même flrata- 
géme , battit les Gaulois (2), 

5 I^'Armée Romaine , commandée 
par le Conful Luce Emile > fut inti« 

(t ) Tfte Live , Hifl. Rom. 
(i>TiteLivr6^Hiû.RQm. j 
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tôt d'empêchcn, qu'elles ne le décou- 
vrent , en jettant aevaAt elles quelques 
Partis de Cavalerie , afin qu'en tenant 
fous quelque prétexte ces Partis dans 
un continuel mouvement, la pouffiercy 
cm'ils élèveront cache aux autres 
Troupes, jufqu*à ce que le Combat 
commence, la vue du renfort, qui 
arrive aux Ennemis* 

5 TuUusHoftiUus durant la Bat^lie 
contre les Vcyens & les Fidenates, 
reçût avis , que Metius Sufetius , com- 
mandant des Albains , qui fcrvoient 
dans l'Armée Romaine, bien loin d(8 
combattre , falfoit un mouvement » 
qui donnoit à croire qu'il avoit dcf- 
Icin de paflcr vers TEnnemi. En eflfet 
Tintcntion de Metius étoit de fe ren- 
dre fimple fpeôateur du Combat , & 
de fe ranger enfuite du côté de l'Ar- 
mec , qui feroit viftorieufe, Hoflilius 
à celte nouvelle dit , d'un ton à pou- 
voir être entendu de fcs Enneims; 
Queperfonne ne foit furpris dumouve^ 
ment que font les Alhains : c^eft fat 
mon ordre quils prennent ce circuit 
pùHr attaquer les Ennemis en quenù 
Ce bruit qui fe répandit, quoique 
faux , fit perdre courage aux Vey eus 
& aux Fidcnates j & releva celui dés 

Ro. 
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•Romains , qui gagiiércnt la Bataille 
aïant redoublé leurs efforts à la per- 
fuafibn d'Hoftilius , qui avoit donné 
^M'dre à fa Cavalerie de tenir la lance 
levée , pour empêcher queTInfante- 
rie Romaine ne pût obferver la mar- 
che des Albains (i). 

5 Marc Caton,aïant découvert cer- 
tains Vaiffeaux pendant qu'il combat- 
toit contre les Etoliens , leur fit divers 
iîgnaux , comme fi c'étoient {es pro- 
pres Vaiffeaux. Les Etoliens fe pcr- 
luadérent par- là , que c'étoit TArraée 
. Navale de Rome , & ils abandonnè- 
rent le Combat (2)T 

5 I-'^s Efpagnols n'avoient pas réiiffî 
à l'efcalade, qu'en 1708. ou 1709; 
ils avoient voulu donner à la Tour de 
5aint-Jean devant les Alfaqs de Tor- 
tofe. Le hazard fît^qu'il pafia à quatre 
ou cinq lieues de Terre une Elcadro 
ide Galères , fans fçavoîr de quelle 
Nation elles étoient. Les Efpagnols 
"firent courir le bruit , gué c'étoient 
-les Galères du Roi d'Éfpagne, qui 
n'attendoient qu'un fignal pour s'ap- 
procher , & venir battre la Tour. Le 
nommé Jean Boxar , Gouttrneur de 

( I ) Tite Xive , Hift. Ronu 
(i) Frontin > L. x. C. ^« 
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la Tour prit dès lors le deffeia de Cih 
pituler f & defcendit lui-même pont 
traiter de la Capitulation ; ce qv 
donna lieu à un fécond firatagêmCi 
par lequel la Tour fut furprife. 
Des Difio' En traitant des Difpofitions ovâM 
^TbZuu. «^^ Bataille , j'ai dit comment OB | 
r. i^, $. 7* peut agir » lorfqu'avant le Combat un 
corps de vos Troupes pafle vers TEtt- 
nemi. Si la chofe arrive pendant le 
Combat même , ou lorfquç les Â^ 
mées font déjà rangées en Bataille i 
aïez recours à quelqu'un des expé- 
diens, que vous fourniront les exeitf- 
ples , que je vais raporter. 

5 LucuUus aïant vu , que les Ma- 
. cédoniens , qui étoient à fon fervice | 
pailoient en corps entier vers les £ft- 
nemis , donna ordre fur le champ dc 
battre la charge , & fit fuivre ces Mat 
cédoniens par le refte de fes Troupes. 
Les Ennemis crurent, que les Macédo- 
niens faifoient l'Avant -garde de TÂr- 
mée qui venoit les attaquer, 8c àïant 
tourné leurs armes contre les Macédo- 
niensyils obligèrent de combattre coifr 
me Ennemis, ceux qui ne veaoient â 
eux que comme Ueferteurs. C'cft 
l'Auteur du Dialogue > entre le Grand 
Capitaine & le Duc de Naxera , qui 



jine fournit cet exemple, que je trouve 
auffi dans le Ch'apirre VII. du Livre 
II. de Frontiu. Je doute pourtant, 
qu'il fojt auili aifé de rimiter , qui! 
m'a paru curieux & extraordinaire, 
parce que rien n'eft plus facile que de 
'diftinguer des gens 9 qui s'avancent 
comme Defcrteurs pu comme Enne- 
mis. Pour moi j'aurois plutôt recours 
à ce qui fut pratiqué par Lucius Silla, 
qui voïant pendant le Combat, qu'un 
«corps de fes Troupes Tabàndonnoit 
,& fe reriroit yers l'Ennemi , fit en- 
tendre au refie de Ton Armée, que 
c'étoit par fon ordre que ce Corps fe 
.détachoit : ce qui releva le courage 
.de tous fes Soldats , par l'efpérance 
-qu'ils conçurent , que ce ftratagême 
JcuT facilitcroit le Vidoire (i). 

Vous ranimerez l'ardeur de vos « jy^ 
Troupes , en faifant courir le bruit 
^ans une Aile , que l'autre a mis en 
déroute les Ennemis. 

5 Par cet artifice , Mîronîdas , Cai- 
pitaine Athénien , défit les Tbebains» 
^2) & le Conful Titus Quintius vain* 
^uit les Volfques (3). L'Aîle droite 

(i) Frontin , L. i. C. 7. 

\x) Pollen. Maced ftratag^ de Guerre^ 

(3)TiteJLive/Hiâ;Rg«i. 

lij 
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de Marcus Furius-Camîllus avoit étë 
mife en fuite à la Bataille contre les 
Anciates , il la ralîa & la fit revenir à 
la charge en répandant le biùit , qoe 
fon autre Aile avoit battu les Énno: 
mis , & il remporta la Viftoîrc (i). 

Ce bruit fera encore un plus crand 
effet, s'il fe divulgue dans vos Lignes 
parmi des Troupes d'une Nation di- 
férente de celle que Ton dit viâorien- 
fe j ou parmi celles, qui étant nouvel- 
lement arrivées d'une autre Arnsée 
font encore regardées presque com- 
me étrangères dans la vôtre. 

5 Dès que Daphnée , en combat- 
tant contre les Carthaginois , s'aper- 
çût, que fa gauche compofée d'Ita- 
liens, étoit mife en déroute , il coûrat 
à fa droite formée des Troupes de 
Syracufe , où aïant publié , que foa 
Allé gauche avoit défait TEnnemii il 
ajoûtoit , que fi la droite ne fe hâtdt 
de vaincre , elle n'auroit aucune paît 
è la gloire que les Italiens s'acqueroieot 
dans cette journée : ce qui porta les 
Troupes de Syracufe à faire un hoo- 
vel effort , actes Carthaginois forent 
battus (2). 

(1) Tite LiVe, Hîfl. Rom. 

M FoiiçaMaç^df âratagéiaesde Cuenej 



ï J>ifl>. fondant la Bas. Ch. VII. lôî 
i ' 5 A. la Bataille d'Aquilonic , Lu- 
ï^us Scipion , ProconfuI Romain , 
sreprefenta à l'Aîle qu'il commandoit , 
i qu'elle rfauroit point de part à la Vic- 
2 tpîre de ce jour , ii elle ne renverfoit 
'promptement les Samnites , qui lui 
i étoient oppofés ; puifque Lucius Pa« 

firius Curfor les avoit déjà défaits à 
Aile droite. A celte reprefentatix)n 
Jes Troupes, qui combattoient fous 
les ordres de Scipion, s'animèrent 
d'une nouvelle ardeur, chargèrent 
avec impétuofité, & mirent en fuite 
les Troupes qui leur étoient ôppo- 
fées(i). 

• Si quelqu'un de vos Généraux a §, V« 
nSellement mis en déroute les Enne- 
mis , ii doit , fans perdre un moment 
de tems , en faire porter la nouvelle à 
droite & à gauche par toute la Li- 
gne, & vous en faire donner au plu- 
tôt avis par un Officier, qui vous dé- 
faille les circonftances de cet heureux 
fuccès , afin que vous puifliez donner 
les ordres nécefTaires* Les exemples^ 
fuivans prouveront , qu'il eft impor- 
tant de ne pas négliger le confeil que 
je donne. 

5 A la Bataille que Bratus & Caf- 
(0 Tite Jiye Hift» Rtn.. . . 

I "j 
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iius livrèrent à Augufte & à Marc 
Antoine » Brutus avec T Aile droite » 
qu'il commandûit , mit en déroute la 
gauche des Ennemis , dont l'Aile drcur 
te avoit défait la gauche , où corn* 
mandoit Caflius. Ce dernier^ignorant 
l'avantage que Brutus avoit à foa 
Aite droite» & le croïant même bat- 
tu 9 abandonna le Champ de Bataille; 
de forte que Brutus avec fa feulo 
droite ne pût plus réfiiier à toute 
l'Armée ennemie : ce qui ne feroit pu 
arrivé 5 fi Brutus avoit donné avis de 
cet heureux fuccès à Caflius » qui ne 
quitta le Combat, que parce qu'il s*!-, 
magina , que la Bataille étoit entière- 
ment perdue, tandis que Brutus étojt 
viâorieux (i). 

5 En 17 10. à la Bataille de Villa- 
vîciofa y l'Allé où commandoit M. le. 
Duc de Vendôme fut battue. Le Due 
de Vendôme , croïant , que touta 
TArmée Efpagnole avoit éprouvé us 
même fort , fit retraite vers Torija» 
Sur les avis réitérés » que le Comte 
d'Aguilar & le Marquis de Valdeca- 
gnas, envolèrent par divers Officiels 
à Philippe V. Roi d'Efpagne, quels 
Viâoire étoit gagnée, M. de Vendâ^ 

( I ) Plutarque s yie de JBiRtUi» . 



^ X>irpof. fendant la Bat. Cb. VtL 1 03 
-^ me eut ordre de cantremarcher. Alors 

* BÏant raîié tout ce qu'il pût de Trou-. 
^1 pcs, il les reconduiïît au Chatnp de 
^ bataille : certainement fans cette at- 

* tcntion des deux Généraux Efpa-. 
^ gnols , à donner avis de ce qui fc 
^ paflbit, le Combat eût été perdu, 

■ puifque le Maréchal de Staremberg* 

* conferva cette nuit une partie de fon 
terrain ; & s*il eût vu le lendemain , 
qu'il Viy avoit plus de Troupes Efpa-' 
gnôles , il s*y mt maintenu plus ïong- 
tcras pour s'aflûrer la Viftoire. 

On peut auflî relever le courage de §. VL 
.fcs Troupes & jetter la terreur parnji 
les Ennemis, enfaifant annoncer par 
de grands cris, que le Général Enne* 
mis a été tué ou fait prifonnîer. 

5 Pour répandre la conftcrnatîon 
dans TArmée d'Holopherne par la 
nouvelle inopinée de la mort de ce 
Commandant , Judith donna pour 
confeil de battre l'allarmc , afin que 
les Gentils accourant alors à la Tente 
de leur Général, & le trouvant alors 
fans tête , fuflent offraïés & intimidés. 
En effet la crainte & répouvante, 
dont les Troupes d'HoIopheme fu-r 
rent faifies à cette vue & à cette nou- 
Srelle ^ ne leur pfiéf^ntercnt d'aime 

I iiij 
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parti à prendre que celui de tâcher a 
trouver leur falut dans la fuite & dans 
la retraite )i). 

5 Le Prince Sophien , dans la Ba- 
taille qui fe donna en i ^85. défit les 
Turcs en leur montrant la tête de leur 
Bâcha Caraemit , qui avoît été tué 
dans ce Combat (2). 

5 A la Bataille de Cronion , les 
Troupes, que Denys , Tyran de Sra- 
cufe, commandoit lui-même en per« 
fonne » commençoient à avoir l'avan- 
tage fur les Athéniens : mais on ne 
pût plus arrêter leur fuite jlorfquelles 
apprirent qu'à l'autre Âîle , Leptines» 
premier Général de Denys ^ avoit 
été tué (3). 

Si les Ennemis eux-mêmes font cou-. 
rir le bruit , que vous avez été fait 
prifonnier, ou que vous avez été tué» 
parcourez la Ligne , afin de détrom- 
per par votre préfence vos Troupe», 
dont les Ennemis vouloient tâcher 

(i) Intolerabilis timor & tremor ceddkfitfer 
eos ,& turhatifunt unimi corum valde . . . CwHr 
que omms exercitus decollatwn Holofemem a»* 
dijfet , fupt mms & conJiUum ab eis, & film 
tremore &metu agitathfuga frafidium fufnwU% 
Judith, c. 14. & c. I y. V. i. 

(i) Cefar Campana , Hift. du monde, 
l) Diodore de Sidlç , L« 1 5 • C. { , 
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Sijfùf. fendant la Bdt.th. VII. lOJ 
par là d'abattre le courage. Si effec- 
tivement un de ces malheurs vous cft 
arrivé, le Général, qui après vous 
doit prendre le commandement de 
FArmée, tâchera avec foigi de cacher 
ce fâcheux accident aux Soldats; • 
«^infî que je ferai voir plus au long 
dans la fuite. ' y^sfe^Cu 

5 Jugurtha , combattant contre les 
Romains , leur montra fon épée toute 
cnfanglantée , en leur criant en Lan^ 
gue Latfeie , qu'il venoit de tuer leur 
Conful Marius. Cette nouvelle jetta 
tant de defordre & de fra'ieur parmi 
les Romains , qu'ils auroient été en- ' 
.fièrement défaits , fi d^abord SuHa , 6c 
enfuite Marius lui-même , n'étoient 
accourus à cette Aile pour détruire 
ce faux bruit (i). 

5 Dans un combat des Romains 
contre les Tofcans , il fe répandit le 
hruit, que l'un des Condils Romains 
àvoit été tué , & véritablement Fa- 
bius avoit été bleifé. Manlius y qui 
s'aperçût de la confternatîon & da 
découragementyOÙce bruit avoit jette 
les Romains , fe préfenta aux Trou- 
.pes , les aflfura que Fabius étoit vi- 
;vant , & que lui-même avoit déjà 

(i) Saiuâe/ <fuen:ç de lugurtlM. 
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battu les Ennemis à la droite. Mai»^ 
lius releva de cette manière à TAik 
gauche le courage abbatu des Ro« 
mains , & il gagna la Viâoîre (i). 
(i) Frontî*, firatagêmes de Guerre» 



CHAPITRE Vin. 

Précautions à prendre^ depuis que 
la f^iSioire commence à fi di^ 
clarer pour vous , jufqu^à ce que 
vous vous la Joïez entiéremeM^ 
àffihrée» 

I- ISfflPSI OiisQtJE PArmëe enne^ 

mie , ou une partie de cett9 

Armée , lâche tout d'un 

coup le pié durant le Coo^ 

bat, fans quelque nocelGtë viiible^ 

pour fe retirer vers un lieu couvert,' 

coupé par des défilez, ou qui ne vous 

eft pas connu , ne pourfuivez TEnne- 

mis qu'avec beaucoup de circonfpec- 

tion: car peut-être ne feint-il cette 

fuite & cette retraite , que pour vous 

Attirer dans un pofte ^ où à la favevr 

d'une embufçade qu'il y aura formée | 




Hif^f. fendant la Sat. Çk Vlll.ioy 
il pourra avec avantage charger vos. 
Troupes, qui en pourfuivaut ne cou* 
fervent pas toujours Tordre necef-^ 
Aîre^ou qui arrivent les unes après les 
antres. Il ie peut auili , que lesEnne^ 
33iis veuillent vous attirer dans un ter* 
ràin , qui , fevorable à la qualité de 
leurs Troupes, à leur nombre, & à leur 
manière de combatre , vous fera defa« 
vantageux dans quelques unes de ces 
çirconftances , qui fervent ordinaire- Des jd( 
ment à décider du fort des Batailles , ^"^^ 
ainfî «que je Vai déjà prouvé. 

5 Hahnon comJbattant contre les 
Romains , commandez par Marcus 
Attilius , feignit de faire retraite , Sc 
les fit donner dans Tembufcade de 
Magon,où ils furent taillés en|néces' 
\ par les Cartha^nois , qui firent volte 
face , & les attaquèrent de front en 
même tems que les Troupes de l*em- 
bufcade les prirent en queue (i). Paf 
un pareil ftratagéme Phîlopemen ^ 
Prêteur d*Achaye , battit ^avide , 
Tyran de Lacedemone (2). Selon 
quelques Ecrivains ce fut par lamênïo 
r ufe, queThomiris, Reine des Scy thesj 

( 1 ) Titc Lî ve , Hift. Rom. 
. .(i)TiteLive|Hift,RôflW. 
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gagna la Bataille fur Cyru6(i) ; & que 
GuiUaame le Conquérant , défit lia- 
ralde IL Roi d'Angleterre (a). 

5 Conftantin OAroviski , Général 
de l'Armée de Sigifmond !• Roi de 
Pologne , aïant feint de &ire retraite . 
pendant le fort du Combat, battit 
près du Château d'Orsha les Mofco- 
vites y commandez par Celadin ; parce 
que Celadin pouriuivit les Polonois 
juf^^ue dans un certain endroit , où 
étoit plantée une nombreufe Batterie 
d'Artillerie , qui aïant fait fur les Mof- 
covites une furieufe décharge, à k- 
quelle ils ne s'atten doient nullement , 
les mit dans un terrible defordre, dont 
les Polonois profitèrent pour revenir 
à la charge (3). 

5 Mit hri date le Grand , Roi de 
Font , aiant fait femblant de fuir de« 
vant les Troupes de Rome , les attira 
dans un terrain bourbeux , où il fît un 
horrible carnage des Romains (4), 
Battus , ^oi des Tartares y mit en 
uTage le même artifice contre les 
iTroupes de Bêla IV. Roi de Hou* 

(1 J Foreftî Mapam. Hiflor. 

(1) Suplement de Forefti, 

(OForeftiMap.Hift. 

(4) Forefti MagM»!. Hiit V'' 



K^ijfof. fendant la Bat. Ch. VlII.icsf 
grie , qui , péfammcnt armées ne pôu- 
voient fc remuer dans les bourbiers 
où elles étoient tombées; de forte 
que les Tartarcs , armés à là légère, 
étant revenus à la charge , n'eurent 
prefque point de peine à les tailler 
en pièces (i). 

5 Bans le Combat qui fe donna 
eiïtre Cleomenc, Capitaine de Sparte, 
& Lyfiade, Commandant des Trou- 
pes d'Achaye, Cleomenc fe retira 
jufqu'à ce qu'il eût attiré TArméc en- 
nemie dans un terrain embarrafle 
d'arbres & coupé par dés fofFés , où il 
la défit. 

Si le pais, par lequel les Ennemis §, Jl 
font retraite pendant que le Combat 
paroit encore indécis , eft un païs th 
plaine •&' découvert, vons devez pen- 
fer qu'ils manquent de munitions ^ou 
qu'ils ont eu un avis vrai ou faux, que 
la Batsïille va mal pour eux dans quel* 
qu'autre partie de la Ligne. Alors 
fans vous arrêter à de nouvelles con- 
iiderations , profitez de leur première 
fraïeur pour les charger avec impe- 
tuofité par ce côté là , -avant qu'ils 
puifTent être détrompés, ou qu'Us 

(^) For<iitiMapam.Hiftor3 



ï 10 Rifiexiont MiUtaira & P9ltC 
aient rétabli le Combat» iî réellement 
il leur ëtoit defavantageux dans qud* 
qu'autre endroit. De quelque manière 

Sue ce foity inftruifez vos Troupes 
es conjeâures favorables fur lef- 
quelles vous fondez le décourage- 
ment des Ennemis. 
5 A la Bataille d'Arbelle, Macée i 

aui coramandoit la Cavalerie de la 
roite de Darius » avoit prefque mis 
en déroute la gauche d'Alexandre 9 
que Parmenion conduifoit. Macéc 
profitant de ce premier fuccès, pouC- 
fbit avec chaleur l'Ennemi pour ache- 
ver de vaincre les Troupes , qui Im 
étoient oppofées j lor(qu'il apprit 
qu'Alexandre avoit mis en fuite route 
1 Aile gauche de Darius. Cette nou- 
velle ralentit l'ardeur de Macée j il 
arrêta fes Soldats , & peu après il fit 
rétraite. Par cet événement fi peu at- 
tendu Parmenion comprit , qu'il fkl- 
loit 9 que l'Aile , où commandoit Ale- 
xandre > eût battu les Ennemis. Par* 
snenion en répandit le bruit partni les 
Troupes qui étoient fous fes ordres , 
qui reprirent courage j firent un nou- 
vel effort contre celles de Macée , & 
les obligèrent dans leur retraite à 
prendre ime fuite précipitée. Cette 



£i/bof.ptndant la Bat. Ch. VI IL lit 
oblervation de Parmenion, & le mou* 
vement qu*enconféquence il fit faire .^ 
à Tes Troupes , donnèrent à Alexan- 
dre une Viftoire complette (i). 

5 Don Diegue d'Ordaz, Capitaine 
de Corcez , mit en déroute les Peu- 
ples de Tabafco , en les attaquant 
avec plus de vigueur qu'auparavant, 
dès qu'il s'aperçût qu'ils fe ralenti!^ 
foîent dans le Combat> par la nouvelle 
cju'ils avoient reçue , que la Cavale- 
ne de Cortez chargeoit leur arrière* 
garde (2). 

Si pendant le Combat quelques §. JU^ 
Troupes des Ennemis prennent la 
fuite 5 détachez après elles de 1^ Ca- 
valerie pour les pourfuivre , fans leur 
donner le tems de fc retirer. Que 
cette Cavalerie foit pourtant en plus 
petit nombre que ne font les fuyards î 
car elle pourroit vous faire faute du- 
rant la Bataille ; puifque je fuppofe 
que le gros de l'Armée des Ennemis 
ioutlent encore le Combat* Les Offi- 
ciers , qui en 17 10. fe font trouvés à 
la Bataille de Saragoce,ont fans doute 
compris combien la régie que j'éta- 

(i) Quînte-Curce, Vie d'Alex, 
(i) Solis» ConqHeteie la nouvelle ££• 
pagQc. 
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blis e(l importante ; les autres peiH 
vent faire attention aux exemples qui 
fuivcnt. 

5 A la Bataille qui fe donna en 
12^4. entre Henri lit. Roi d'Angle- 
terre, & Simon deMontfort^ Comte 
de Leyceftre , le Prince Edouard 1 
qui commandoit une partie de TAr- 
mée du Roi (on flrere , miten enftnte 
les Habitans de Londres , qui lui 
étoient oppofés , & qui combattoicnt 
fous les ordres de Segravc : mais 
alant pourfuivi trop loin les fuyatdt 
avec beaucoup de Troupes 9 ce com- 
mencement de Viâoire £ai caufe,(jue 
Henri perdit la Bataille ; parce que le 
Comte s'étant aperçu ^ qu'Edouard 
pourfuivoit avec beaucoup demondc 
les habitans de Londres , vint fondre 
fur le refte des Troupes du Roi ., Sc^ 
les défîtj^vant que le Prince Edouard 
pût retourner à leur fccours(i). 

•J C'eft pour avoir :pourfuiiri les 
fuyards avec trop de Troupes , que 
Seleucus Nicanor perdit la Bataille 
d'Iflb contre Demetrius Polîor* 
ccte (2) ; que Cromvel défît à lajBa- 

taille 

(i) Hift. des Revolut. d'Anglct^ 
(x) Forefti Mapam Hift. 
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taille d'Oxford TArmée de Charles 
I. Roi d'Angleterre (i) ; & que Ma- 
chanidâs , Tyran de Sparte, fut vaincu 

{près du Temple de Neptune par Phi- 
opemen, Prêteur d'Achaye, Po- 
lybe , qui blâme extrêmement la faute 
queMachan:dasfîten cette occafion, 
cnpourfuivant les fuyards avec toutes 
fcs Troupes étrangères, s'écrie : Efi-ç^ 
ffue leur fraieur ne fiiffifoit f4s font 
Uht faire continuer, leur ffiite (2). 

Après avoir fait un Détachement c^ jy 
convenable pour pourfuivre ceux des 
Ennemis qui ont pris la fuite 3 celles 
de vos autres Troupes qui rcflent, & 
qui excédent le front de la Ligne 
ennemie , feront un mouvement de 
convcrfion pour la prendre en flanc. 
Si le.vuide» qpe les Ennemis laifTent 
par leur fuite , eft au centre , les Rc- 
gimens de votre Armée, qui repon- 
>dent à ce vuidc , y entreront ; & les 
Bégimens delà droite pajr un quart de 
converfiim à gauche , & ceux delà 
gauche par un quart de converfioa à 
droite , chargeront les Ehoemis en 
iElanc ; pendant que les Régimens^ qui 

(j) Suplem.de ForefU. 
(i) PoJyb. Hift. Lu. 

Tome ^/. K ' : 
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Des Difpc leur font oppofés vis-à-vis , les itJ 

^:^"bJ:Z taqueront de front. 

c. 23. $. 2. Polybe parlant des fautes , que fie 
Machanidas à la Bataille coacpc Phi- 
lopemen, dît ; Qh^ JcrJqHe 1er Trompa 
étrangères £ Achdie commencèrent, i 
fuir , & laijjerent ainfi lettr utrmh 
fans AiU droit ei Machanidas^ aulim 
de poHr/Hinnre les fuyards avec un fi 
grand nombre de Troupes y devait ti* 
cher d*enveloper P Armée d$ Phik^ 
pemen(i). 

Si vos Régimens ne font paribr« 
mes fur afTez de hauteur , pour que 
quelques rangs puiffent faire le quart 
ëeconverfion^ dont je viens de parkff 
Se les autres conferver le front de la 
Ligne ; faites avancer celles desTfOi»^ 
pes détachées entre les Lignes » xpi 
font les plus voiiines , pour reispyr 
h vuide^que laiffent ksBata'firons oa 
les Efcadrons , que vous jages neceC> 
feires pour faire ce mouvement, ii 
converfion ,1es uns fur la droite SckB 
autres fur la gauche , afin de xbarger, 
ks Ennemis en flanc* 

Si outre les Troupes^quî {yourfuiveaff 
les fuyards , & celles qui attaquent en 
flanc , il vous en rcfte encore quàl: 
(0 Pôiyb. HiiL L. II. 



'Jbijpof. fendant la Bat. Ch. VIIL 1 1 j 
ques unes de celles, qui ont vaincu & 
mis les Ennemis en fuite, fervez - vous- 
•n pour les envoïer promptement au 
fecours de quelque autre pofte de vo- 
tre Ligne peu éloigné , où le «ojn- 
Jfcatferoit douteux & defavantagcux. 

J Cette conduite réuiSt parfaite- 
ment à Pantodas, Capitaine Thebain, 
à la Bataille de Delion , qu'il gagna 
contré les Athéniens (i) ^ & à T^tus 
Quintius Flaminius à la Bataille de 
Cinofcephale contre Philippe V^ Roi 
de Macédoine (2). 

A vertiflcz les Troupes , qu'elles ne c y ^ 
doivent pas fe cliarger de Prifonniers, ^* * 
avant que la Viftoirc foit bien aflu- 
fée j parce que ces Prifonniers oc- 
cupent un certain nombre de Soldats 
Beceflaifes pour les garder ou pour 
les conduire à un pofte défîgné. Dail- 
Içurs fi ces heureux commencemens 
de Viftoire viennent à changer , ces 
Prifonniers profiteront de la moindre 
négligence de ceux!" qui les gardcht , 
pour prendre les armes , que dans un 

I"our de Combat Ton trouve dans tous 
es endroits du champ de Bataille. 
5 Les Prifonniers d'Alexandre , à 

( i) Dlodore de Sicile , L. i z, C. z i. 
0)Po]ybe,Hift.t.i^ 

Kij 
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la Bataille d'Arbelle , prirent les prc^ 
mieres armes qu'ils purent rencontrer/ 
Se firent balancer pendant quclqot 
tcras le fuccèsde cette journée (i), 

5 «Le Bâcha Mczeth , qui coiih 
mandoit les Troupes d'Amurat IL 
fut défait Se tué à la Bataille^que rem- 
porta Jean Huniade j parce que les 
Ëfclaves en nombre , que le Bâcha 
trainoit après lui , aïaut rompu leurs 
chaînes pendant le fort du Combatyfe 
faifirent des premières armes qu'ils 
trouvèrent , & aïant attaqué les Turcs 
avec cette fureur que l*amour de la 
liberté & les mauvais traitemens inf- 
pircnt , ils les mirent en defordre (a). 

On doit excepter de cette régie 
les Officiers de diftinâion , qu'il fàot 
cnvoïer auffi-tôt au dernier Corps de 
réferve , de peur que les Ennemis ne 
les reprennent > iî le fort du Combat 
venoit à changer : ainfi que cela ar- 
riva à 1-égard du Marquis de Tuy» 
aujourd'hui Capitaine Général des 
Armées d'Efpagnc. Mais aïez foin de 
les faire conduire par quelque per- 
fonnes de confiance , incapables de fe 
laiiTer corrompre par argent^ ou par 

(i) Q. Curce, Vie d'Alexand. 
(i) ForeiU Mapam. Hift. 
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, quelque emploi plus confiderablc 
..qu'on pourroit lui promettre parrm 

• les Ennemis. Je me fouviens , qu'en 
1708. le Commandant des Volon- 
taires dans le Comté de Ribogorza ^ 
fe fauva par le moïen d'une petite 
bourfe d*or , des mains de deux Dra- 

_ gons , qui l'avoient fait prifonnier ; 
ce qui devroit être défendu fous de 
griéves peines : car fouvent , comme 
je l'ai prouvé dans pluiieurs endroits- 
de cet Ouvrage-, il cft plus avanta- 
geux de faire prifonnier un habite 

^ Général des Ennemis , furtout dans 
un jour de Bataille , que de conquérir 
une étendue de païs. 

Plufieurs laiflcnt aller les Prifon- 
liiers fur leur parole : ce qui ne de- 
vroit pasfe pratiquer pendant l'aâion; 
parce que ces Prifonniers s'excufent 
enfuite , fur ce qu'un de leur Paru 9 

, pendant la confufion du Combat, les 

., JR obligés de retourner à leur Armée j 
& fur le moindre fpecieux prétexte 
qu'ils imaginent, ils y rcomb ittent }uf- 
qu'à la fin de la Bataille» Pour moi je 
ne voudrois pas faire dépendre ma 
fureté du caprice de mon ennemi. 
Chacun fçait qu'on ôte aux Prifon- 
niers leurs armes , leurs épeions & 
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leurs bons chevaux ; afin qu'il fmlle 
moins de inonde pour les conduire ft 
pour les garder juuju'àlafindei'aâ'toa. 
Lorfqu'il n'y a plus de danger, anc 
Jes Ennemis difpuceDt encore la Vic- 
toire , les Officiers ne doivent pai 
permettre qu'on tue, qu'on blefie,iii 
même qu'on infulte de paroles quel' 
qu^un de ceux qui fe rendent. V otre 
propre gloire , le Chriftianifme , ïisip 
terêt , la véritable politique 9 tout 
exige en vous beaucoup de douceoTi 
pet Difpo^£c un bon traitement à l'égard dci 
£^"""5^^;!^^" Prifonniers. Je le prouverai daoslt 
C.4. fuite. 

§. VI. En traitant des Difpofitions étasmê 
Des DiCe-^*'^ îî^/^i//d', j'ai dit quellcs diffêrcntcs 
fitions avant précautions on pouvoit prendre pat 
cViu^cf^c. ^v^'^ce pour éviter , que vos Trou- 
17. * pes n'abandonnent le Combat par 
la crainte du danger , 8z que tes 
Soldats» par le defîr du pillage , neiç 
' débandent avant le tems. Si malgré 
ces précautions & vos défenfes quet 

aues Soldats tombent dans ce defbr^ 
re , faites les tuer fur le champs de 
peur qu'il ne vous foit enfuite îra- 
poflîble de punir, àcaufe de la trop 
grande multitude de coupables , dont 
le nombre augmenteroit à chaque it^^ 
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ïant, que vous diffimuleriez leur fao* 
« , fans y remédier. 

5 A la prife de Brefcia,Don Gas- 
ton de Foix'fit tuer le premier Soldat 
jui fc débanda pour piller, avant 
jo'on fe fut rendu entièrement maîr 
xcs de la Place (i). 

(i)GuicharJm, Hffl. d'Italie. 



CHAPITRE IX. 

Gemment on peut agir , lor/que lei 
Ennemis tâchent d'enveloper vo^ 
ne Armée inférieure , ou lorfqi^its 
commencent de mettre en déroute 
vjotre première Ligne. Par. quels 
moïem on peut Jçavoir exaSle-- 
ment tout ce qui fepajje durant te. 
Confiât. 

^Ontàrini dans fon §, I. 
Cmrs de la Guerre ^ diti 
que il les Ennemis, qui 
.,^__.,,^^ d'abord fe font mvancéa 
Vers vous en Ligne droite, rabatent 
leurs Aîles pour enveloper les vôtres, 
vous devez avec vos deux Lignes 
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former un ovale , afin qu'ils conti^ 
nuent dans le defTein d'enveloper ds 
toute part votre Armée moins nom* 
breufe que la leur. Et lorfque les £&« 
nemis » pour embraiTer un terrain & 
étendu , auront affoibli ou dérangé 
leurs Lignes par ce mouvement eo- 
barraflant qu'il leur faut faire pour 
changer en un demi cercle leui; pre- 
mier ordre de Bataille qui étoh eo 
Liigne droite , vous devez de nou^ 
veau former vos Troupes en deux 
Lignes droites , dont Tune chargera 
avec vigueur de front & l'autre de 
travers. 

Je ne comprens point ce que Cod- 
tarini prétend , lorfqu'il dit qu'une 
de ces deux Lignes chargera oc tra- 
vers } parce qu'il y auroit bien de 
Rembarras & du retardement , s'il fal* 
loitque toute la féconde Ligne fît ufl 
quart de converfion. Cela même ne 
peut pas fe pratiquer vers le firont; 
parce qu'il n y a jamais a\ltant d'ef^ 
pace d'une L gne à l'autre , qu'i] jr CQ 
a d'un bout de la Ligne à l'autre bout. 
Si au contraire cette féconde Ligne 
par un demi- tour à droite forme fon 
mouvement de converfion vers l'Ar- 
riere-garde, elle, prefentc le dos à une 

partie 
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{partie d«s Troupes, qui des Ailes des 
£nneinis répondoient aux têtes de 
votre ovale. 

Il fe pourroît peut-être , que Con- 
tartni eût entendu que tout cet ovale 
le doit djvifer en trois parties pour 
attaquer ; c'eft-à- dire , que toutes les 
Troupes de fa droite , celles de la 
|Mr«miere Ligne par un mouvement 
de converfîon à droite, & celles de 
la féconde Ligne qui font déjà tour- 
nées vers l'Arriére -garde, par un 
mouvemeat de converfion à gauche 
forment une Ligne pour attaquer les 
Ennemis vers v-otre Aile droite : que 
toutes les Troupes de votre gauche 
font une pareille évolution , pour for- 
mer une Ligne , afin d'attaquer TEn- 
nemi vers votre Aile gauche , & que 
le reftant de vos deux Lignes charge 
de front, 

Contarini eft un fort bon Ecrivain. 
Je crois même, qu'il nous eût^^donné 
des raifons très- valables , li nous l'a- 
vions confulté fur les motifs dç fou 
fentiment. Pour moi je fuis perfuadé , 
qu'il y a bien du danger de faire à la 
vue de l'Ennemi autant de demi-tours, 
autant de marches & de contre-roar-* 
cbes , qu'il efl néceilaire d'en faire j; 

Tome ri. L 
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pour réduire les Lignes en ovale , ft 
cnfuite l'ovale en Lignes : car fi ao 
feul Régiment s'embrouille dans 1'^ 
"volution , c'efl aifez pour que qud- 
ques Efcadrons des ennemis s'avan* 
D« D(ft*-.cent à grand pas pour charcrer ce R^ 

fùbHs avant . ^ o |v ^ 

ime Bataiiiey gimcnt , & commencer par-la votre 

c XI. $. 7. déroute. 

Suppofons néanmoins 5 que lesEop 
nemis ont beaucoup plus de monde 
que vous ne l'aviez cru , parce qu^ill 
ont poflé entre leurs Lignes une pa^ 
de des Troupes , qui doivent pro- 
longer leurs Ailes , ainfî que cela (ê 
voit dans mon fécond Plan de Batêik 
en la Troupe /?. ^ . qui doit prolonge! 
l'Allé i comme 0. h. Suppofons en- 
core que vous ne connoifTez la né* 
ceilité où vous êtes de former xol 
quatre long , que lorfque les Eonemii 
iont déjà fi proches, qu'il e(l impoffi- 
ble à vos Troupes de taire un mouve- 
ment de converiîon pour former le$ 
vuides de la première à la féconde Li- 
gne , fans prefenter le dos aux Enne- 
mis voiiins. Quand même ce dernier 
inconvénient ne ferencontreroitpaSj 
voici le parti que je prendrois. 
§. IIL Si votre ordre de Bataille eft felott 
monpremier flan ^ fermez votre Aîk 
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> %auche par les Troupes R. S« Se cou*- 
^ nrrez les angles A« a. par le Batail- 
lon T. afin de remédier par-là au feul 
«defavantage , ooe^le <|uarré long a de 

- {dus que Tovale , qui eft d'avoir fos 
'. angles trop foibles. 

Ces Troupes H. S. qui confifleat 

- en deux Bataillons & deux Efcadrons, 
~ feront face à la campagne de TAîle 
' gauche. Elles fe tiendront poilées ua 
l^ipeu entre les Lignes , aiin que r£a- 
^aiemi ne les découvre pas , & ne prco^ 

#ie pas par avance les mefures conve^ 
«Dables pour leur oppofer des Régi- 
inens particulièrement deftinés à agir 
contr'elles. 

Les deux Efcadrons Q. joints aux 
deux demi Efcadrons T. lorgneront 
tin petit Corps de réferve , rangéi 
^comme 14. 11. 

Fermez de la même manière TAil^ 
■droite par les Troupes X. Y. , cou- 
vtez chacun de fes aiigl^ P. b. par 
«me moitié du Bataillon V. Se formez 
un Corps de réferve de^ trois Efca* 
drons Z. V. à la gauche de 17. Dç 
cette manière , vous avez non-feule* 
ment vos Lignes fermées vers lea Ai- 
les, il vous refte même encorç 600^^ 
iDragons pour accourir QJ^ le befçiu 
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peut Pexîgcr, avec un terrain ft 
vers le front , pour faire une c< 
fion à droite & à gauche ; & to 
inouvemcns peuvent s'exécutei 
*bri de votre première Ligne , j 
déranger, & fans que TEnnc: 
obferve. 

Dans ce cas , de couvrir les ; 
avec de l'Infanterie , comme je 
de le propofer, vous pouvez 
gerles deux Batteries A, P. , 
placer aux deux &^ &. , dont ce 
la gauche répond direftement ; 
& celui de la droitç répond di 
ment a F. 

Si vos Troupes font rangées i 
taillé , conformément à mon m 
Flan, que les trois Efcadrons a. 
forment à la gauche de front v 
campagne , depuis 27. jufques i 
que le Bataillon S. ferme l'inte 
a^d. Je ne crois pas qu'il faille 
vrir les angles d'un plus grand ne 
d'Infanterie , parce qu'il s'y tl 
déjà des Bataillons formés fur i 
hauteur. 

Que les deux demi Efcadron 
12. s'uniffcnt en S. pour y form 
Corps de réferve. 
' Que les trois Efcadrons c. Z. (i 



'I)ifpûf. pendant la Bat. Ch. IX* t a ^ 
ttent de front vers la campagne de 
r Aîle droite , depuis Q. jufques r. ; 
que le Bataillon Y, ferme le vuide de- 
puis c. jùfques m. 9 & q^^ ^^^ deux, 
demi Efcadrons Y, fe joignent à la 
«êrae lettre. 

Selon cette difpofîtîon, après avoir 
■fermé vos Ailes , vous avez entre vos 
Lignes neuf Efcadrons & un Batail- 
lon de réferve , outre les deux Efca- 
^ûronsp'p. qui font derrière la féconde 
'liigne , & jqui peuvent fe venir pofter 
au milieu des deux Lignes , lorfquc 
votre féconde eft obligée de faire face 
vers TArriere-garde , à caufe que les 
Ennemis font fî fort fupérieurs en 
nombre , qu'ils pourroicnt non-feuld- 
ipent enveloper vos Ailes , mais en- 
core vous prendre en queue : ce qui 
pourtant n'arrive pas ordinairement. 

Si les Ennemis s'avancent pour en* 
veloper de toute part votre Armée 
fangée en ordre defiataille félon l'une 
ou l'autre des difpofitions , dont je 
viens de parler , elle doit fe tenir de 
pied ferme , jufqu'à ce qu'on s'aper- 
çoive de quelque confufion & de 
quelque détordre parmi les Ennemis > 
en voulant former leur cercle : ce qui 
Qepeut manquer d'arriver dans uai^. 
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fcmblable évolution , comme je ¥â 
&it obferver un peu plus haut. Alon 
chacune des quatre Lignes de votre' 
. ^arréflong , chargera les Eoneiû 
oui lui font oppoles ; & vous vooi 
servirez des Troupes détachées entfe^ 
vos Lignes , pour foutefiîr celles qâ 
commenceroient de plier dans quet 
que partie de vos Lignes ; ou pour 
prendre en flanc celles des Ennemis» 
qui viendroient fondre fur quelque» 
unes des vôtres , qui fe feroient avsiH 
cées ou détachées du Corps principe 
de votre Armée. 
$. IV. Lorfqu'on eft obligé de combattre 
contre des Ennemis extrêmement fih 
périeuFs en nombre, qui ont non*' 
feulemetn alTez de Troupes pour vous 
envelc^er dans votre terrain , mais 
encore pour venir vous charger en 
queue ; c'eft alors principalement qu*it 
faut avoir la précaution d'éloigner 
Det D!R6'^^^^^ '^ Bataille , le Bagage, le gros 
liions aléua Parc de l'Artillerie, les Vj vrcs & THÔ J 
cTi^tV. pital, ainfi que je l'ai dit dans un autre 
tir Cl s. t7 endroit , parce que tout cet attirail ne 
**• fçauroit qu'embarraffer beaucoup ait 

milieu d'un quarré ou d'un ovale ; ft 
dehors , il efl expofé à être enlevé pa( 
tes Ennemis» 
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Ei> traitant des Difpofitions avant 
une Bataille , je fuis entré dans le dé* 
tail de tout ce qu'une Armée qui va 
combattre doit retenir avee elle , par 
raport au Bagage ^ à l'Artillerie , aux 
Vivres & ài'HÔpital. Si pak grande f„« f£' 
(upériorité des £nne[mis ^ toutes ces une Baunu 
chofcs ne fe trouvent pas en fureté ^•^]^'^^'^ 
aux Poftes que je leur ai défignés 
alors 5 placez-les entre vos deux Li- 

5 nés , immédiatement derrière les 
Voupes ditachées entre ces mêmes 
alignes, où elles im coupent point à 
ces Troupes dlétacbées, ni à celles d& 
la première Ligne , la retraite par tes 
Hitervalles de la féconde Ligne, & oà 
elles n'embarrafTent pas le chemin, qui 
doit être libre pour le fervice des Bat- 
teries. 

J'ai fait voir dans les Chapitres ^ y^ 
précedens , comment un Général ^* 
d* Armée doit agir, lorfque la Bataille 
lui paroît à demi gagnée : voïons com- 
ment il doit fe conduire , quand elle 
lui paroît à demi perdue. Mais aupa- 
ravant examinons par quels moïens il 
peut être inftruit promptement de 
tout ce qui fe pafTe dans le Combat. 

J'ai déjà parlé du Pofte que vous g ttt . 
devez choifir pour votre perfonne, ^* * 

î" ^ij 
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afin de pouvoir découvrir dans votre 
Armée tout ce qui fe pafiê durant la 
Bataille. La fumée & la pouffiere ne 
l'empêchent pas entièrement i parce 
que fi elles s'élèvent vers votre Ar- 
xiere-garde y c'eft une marque aueles 
Ennemis ont gagné du terrain fur 
vous ; iî au contraire elles s'élèvent 
plus avant vers les Ennemis, c'eft un 
figne que vos Troupes les font recu- 
ler. En quoi il faut avoir égard au 
pied d'où la pouiEere Se la fumée com- 
mencent à s'élever ; parce qu'enfuite 
un vent un peu fort les poufTe loin 
vers l'endroit contre lequel il foufSe.' 
Cependant il cft difficile, qu'unGéné- 
rai puifle de Ton Pofle découvrir, les 
deux Ailes de fon Armée » fi eUe eft 
grande ; & quelquefois même.Iorf^ 
qu'elle eft petite , parce que la famée 
Ci la poui&ere des Troupes les plus 
proches l'empêchèrent de voir les plus 
éloignées. Il faut donc nécefTairemest 
avoir recours aux avis , qui doivent 
promptemcnt vous être portés. J'm 
^knl ^r* d^i^ ^^^ quelles perfonnes vous devez 
mie Bataille, dcftincr à ccttc fin. J'ai dit aufC de 
c- i« $• »• qu'elle manière tout Commandant de 
Troupes doit încefTamment vous don- 
ner part de ce qui lui furvient de nou;. 
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veau. J'ajoute feulement ici , que lorf- c. ?• $• 
que ces Commandans vous font por- 
ter (Quelque mauvaife nouvelle , ils doî- 
' vent avertir celui qui en eil le porteur 
de ne la communiquer qu'à vous feul i 
afin de ne pas intimider les Troupes» 
qui Pîgnorent encore. J 

5 Pendant la Bataille que les Athe- . 
fûens^ livroient aux peuples d' Aby dos , 
Alcibiade, Général des Troupes d'A- 
tbénesy vit un homme qui tout trou- 
blé venoit vers lui à grande hâte, Al- 
cibiade commença par lui ardonner 
de ne rien dire tout haut. Aïant ap- 
pris de cet homme en fecret, quo^ 
Pharnabaze avec l'Armée des Perfcs 
combattoit aâueltement contre celle 
d'Athènes, il cacha cette . nouvelle 
jufqu'après la Bataille contre ceux 
d'Abydos , Si alla enfuite au fecoura 
des fiens contre les Perfes (i). 

Le Commandant d'une Troupe 
battue doit aufli voue donner avis du 
parti qu'il prend parmi ceux dont je 
vais •parler , ou du liea qu'il choifîtt 
pour y faire retraite ou pour fe ralierj 
afin qû'inftruit de toutes chofes, vous 
puiffiez prendre les mefures les plûsf 

(i)Froiitia|JUKC.;i 
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convenables aux circonftances pre* 
fentes. 
VII. Si les Ennemis mettent en déroute 
une de vos Aîtçs, tâchez que l'autre 
Allé & votre centre redoublent leur» 
efforts dans l'attaque 9 pour vaincre 
avant que ces deux derniers Corps 
aïenc connoiflance du danger où fe 
trouve le premier, & avant que les 
Ennemis achèvent de profiter ae Icuf 
avantage , pour remporter entière- 
ment la Viftoire. Si c'eft votre cen- 
tre, que les Ennemis ont rompu* 
hâtez-vous de faire agir ^goureufe? 
ment vos Aîlcs. 

5 Dès qu'Alexandre Balez, Roi de 
Syrie , apprit que fon Aîlê droite 
avoit été mife en déroute par la gau- 
che du Roi Demetrius , il attaqua fi 
vigoureufement avec fa gauche, qu'il 
mit en fuite la droite de fon Ennemi , 
rétablit le Combat , & Demetrius y 
fottué(i). 

5 A la Bataille des Sabins contre 
ks Romains près de la rivière du Te- 
veron, les Sabins avoient enfoncé le 
centre des Romains , lorfque ceux-ci 
avec leurs Aîles chargèrent fî impé* 
tueufement celles de leurs Ennemis; 

(i) JofephOi Aadq. de^Jut^» 
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que toute rArmée des Sabins fut obli- 
gée de céder la Vidoire à Lucius 
Tarquinius Prifcus , Roi de Rome (l).' 
Quelques Généraux de l'antiquité^ 
ne pouvant pas réfifter à rcfFort>*quo 
ks Ennemis faifoicnt contre leur cen- 
tre, leur ouvroient un paffage ; & 
lorfque les Ennemis s*étoient avancés 
inconfîderément par ce paffage qui 
leur étoit ouvert , quelques rangs de 
la première Ligne de ces Généraux 
revenoient à la charge , & cnfermoicnt 
ainiî l'Ennemi entre les deux Lignes j 
tandis que les autres rangs foutenoient 
le Combat de front contre les autre» 
Troupes qui leur étoient oppofées* 
Une des maximes de Gtierre de l'Em-? 
pereur Léon , eft conçue en ces ter-* 
Hîcs : n Si quelques Corps pendant 
» le Combat veulent enfoncer votro 
» Ligne , ouvrez-leur un paffage , & 
* lorfqu'ils auront paffé , attaquez-lea 
» par derrière comme fi c'étoient des 
» fuïards , & vous les déférés aifô* 
a» ment « (2). 



( I ) Tite-Lîve , Hift. Rom. 

(i) Si qui aeiem temport fraiii perrumperê ' 
volum , tranjitum ilUs liberum dato, & ubi 
tranfiermt à tergo ilios qtiafifugUivos adorùais^ 
& facile cafies eos. 
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5 Une Troupe de Romains char* 
gea avec tant de force & d'impetno- 
iité les Volfqties, que ne pouvant plus 
foutenir le choc , il furent contraînts 
de Aiiïer un paiTage libre à cette- 
Troupe. Les Komains n'eurent pas 
plutôt pénétré dans la Ligne > q.ue les 
Volfques la refermèrent & battirent 
leurs Ennemis (i). Ce fut auffi de 
cette même manière , que les Romains 
perdirent la Bataille de Cannes contre 
Annibal (2). 

Les Anciens , qui fe formoient fui 
16. de hauteur 9 & quelouefois for 
une plus grande ^ & dont la moindre 
profondeur étoit de 8. pouvoîent 

I)rendre le parti dont je viens de par- - 
er ; parce que leur Infanterie avoit 
aflcz de rangjpour combattre devront 
contre le gros de la Ligne ennemie , 
quoique quelques rangs enflent, fait 
xm demi tour à droite pour charges 
cette Troupe des Ennemis qui auroit 
pénétré dans la première Ligne :. mais 
aujourd'hui qu'on ne donne qu'une 
miferable hauteur de 4, hommes d'In- 
fanterie , mal-aifément une Ligne 
pourroit combattre fur deux fronts» 

(i) Tite-Livre , Hift. Ronj. 
(COPolybcHift.t.î, 
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Si les Ennemis , qui enfoncent vo« 
tre Ligne, fçavent leur métier, au lieu 
de pénétrer bien avant par la brèche 
qu'ils ouvrent ^ ils feront un mouve- 
ment de converfîon à droite & à gau- 
che pour charger en flanc vos autres 
Trompes , qui n'ont pas encore été 
battues ; & fi ces Troupes veulent 
convertir leur flanc en front , ce ne 
fçauroit être qu'en un foible front de 
^..Hommes feulement. Au lieu que les 
Anciens 9 qui étoient formés fur i^. 
de hauteur « pouvoteot par leur flanc 
préfenter un front raifonnable , & trou- 
voient en cela le même avantage 
qu'on peut tirer des Bataillons renfor'^ 
ces , que je propofe dans mon troi^ 
fiime Han. ^T^?'^ 

Si avant la Bataille je n'avois pas eii 
la précaution de former ces Bataillons 
nnfercét , je doublerois pendant le 
Combat les Bataillons voifins de ceux 
qui ont été battus : par exemple > fi, 
félon l'ordre de Bataille de mon x?r^- 
mier Planj mon Infanterie H. I. e(i 
rompue ; le Bataillon K. après avoit 
fait un demi tour à droite , marchera 
fur cette même droite , pour fe venir 
former derrière le Bataillon Ss De la 
^ême manière le Bataillon , qui c&\ 
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la droite de /. pourra fc former der- 
rière le Bataillon L. Et fuppofé qxx 
cette hauteur de 8. Hommes ne vous 

}>aroiirepas encore aiTezconfîderable^ 
es deux Bataillons K. s. fe formeront 
derrière le Bataillon L. qui c& déjà 
doublé. 

Les Bataillons /. F. furla^raucbe» 
feront la même évolurion , ann au'il 

Jf ait quatre Bataillons un derrière 
'autre en droiture de la lettre E. 
Troupe, qui certainement ne fe laiflèra 
pas pourfuivre en flanc ^ furtout illes 
Officiers & les Sergens s'avancen; 
tant foit peu , pour couvrir avec leurs 
Efpontons & leurs Halebardes , les 

Ïuatre fronts de chacune de ces deux 
brigades. C'efl alors qu'il n'y auri 
pas à craindre , que les Ennemis vic- 
torieux pénétrent bien avant dans 
vos Lignes par votre Centre , qui a 
été battu. C'eft alors auflî que vous 
pourriez faire contre les Ailes des En- 
nemis un effort capable de les mettre 
en déroute , & rabattre enfuite con- 
tre leur Centre cette Infanterie ren^ 
forcée , au choc de laquelle il n'eH 

Cas pofCble , gue puiile (réfifter la 
Toupe ennemie , qui a pénétré dana- 
Totrc Ligne , & qui eft chargée es 
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iftanc par ces Bataillons renforcée* 

Si c'eflune de vos Ailes qui a été 
enfoncée , par exemple celle de vos 
Dragons fi. C. les trois premiers Ba- 
taillons de la gauche de la Brigade 
d'Infanterie E. F. formeront derrière 
!e Bataillon F. un Corps femblable à 
une des Brigade dont je viens dépar- 
ier , pour empêcher que les Ennemis 
ne continuent leur viftoire par le 
£anc. 

Si les Ennemis roriipent votre Ca- 
valerie N, O. la Brigade d'Infanterie 
K. L. fe formera derrière K. de la mê- 
me manière que nous venons de le 
dire de la Brigade E. F. derrière F. 

Suppofé que les Ennemis faflcnt 
brèche par la Brigade E. F. les Ba- 
taillons H. m. s. feront la même évo- 
lution , & fe rangeront derrière I. 

Enfin il c'eil la Brigade K. L. qui 
cft battue , la Brigade H. I. fe for- 
mera de la même manière derrière la 
lettre H. 

On m'oppofera peut-être, que dans 
Tune & Fautre de mes deux dernières 
fuppofitions , j'abandonne la Cava- 
valerie d'une Aile. Je reponds, qu'en 
fuppofant que la Brigade d'Infanterie 
£. F. ou bien la Brigade K. L. a été 
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battue , il efl impoflîble que les autrei 
puilTent fermer la Ligne > & outre leur 
terrain occuper encore celui que la 
Brigade, qui a été mife en déroute^ 
occupoit. Et comme cette Brigade 
battue laifle les deux flancs intérieurs 
ouverts , j'en couvre un : ce qui eft 
dans ce cas tout ce que je puis faire 
de mieux* 
I yill. Bailleurs les Troupes détachées 
entre les Lignes , que l'on voit dans 
mon premier & tr4)ifiém€ P/^»» doivent 
certainement vous donner une très 
grande efperance de rétablir le Copi"- 
bat de votre première Ligne > qui a \ 
commencé d'être mife en delbrdre» 
& même en déroute. Les évolutionSi 
Gue ces Troupes détachées peuvent 
faire dans tous les cas particuliers j 
D« vi^ 9^^ peuvent furvenir , ont été détail- 
fthns dvant \écs_ fort clairement en traitant des 
C22.p.%6i' Difpofitions avant une Bataille dansr-^ 
érfMiv.cr c. l'Explication de mon premier & smdj 
c^JurvéUÊt. peme rlan. »j 
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CHAPITRE X. 

De quelle manière la première Li- 
gne y qui a été battue y & les 
Troupes détachées , qui ri ont pas 
été capables de la Joutenir, doi- 
vent faire retraite. Comment il 

. faut retirer les Pièces & tout 
P équipage (ï Artillerie. Comment 
lafecome Ligne doit entrer dans 
le Combat. En quelle forte ilfaut 
animer les Troupes par les paro- 
les & par l'exemple , lorfimon 
a tout lieu de craindre une défaite 
générale. 

l'Ai dit qu'auflî-tôt , que §. I. 
vos Batteries ont fait leur ^4. §. i. 
I dernière décharge à qua- 
rante pas de diftance des 
Ennemis , les Officiers d'Artillerie 
doivent tout préparer pour retirer les 
Canons , ou pour les faire avancer à 
la pourfuite des Ennemis. Lorfque le 
iuccès du Combat vous oblige à i^ 
Tome VI. M 
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tirer vos Pièces , fi les Enncra 
pourfuîvcnt pas votre première 1 
avec beaucoup de vivacité , vos 
teries peuvent faire alte aux £x p 
marqués dans mon premier Plar 
ks lettres &. &.&. &. &. d 
dans mon trmftéme Plan par le 
très X. X. X. x, x. x. aân de faire 
une nouvelle décharge , dès qu 
Ennemis font 330* ou 40. pas 
Troupes détachées entre les Lij 
Vos Canons continueront en 
leur retraite jufqu*aux fix poftes 
iignés dans mon premier Plan pa 
lettres c. d. e.f. g. h. & dans mon 
Jiéme par les lettres 0, 0, 9. 9. e. i 
la féconde Ligne. S'il] arrive, qi 

Çremicrc Ligne par le fecours 
'roupes détachées batte les E 
rais , vos Batteries doivent re^ 
à leurs premiers poftes marqués 
mon premier Plan par les lettrcî 
D. G. J: M. P. & dans mon trûij 

Îar les fix 9. 9. 9. 9. 9. a. de la près 
.igné. 
Il fe peut que les Ennemis , 
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ï, la féconde. Par copféquent, fi vo- 
ire première Ligne cil battue , les En- 
nemis, qui pourfuivent en droiture, 
pourront atteindre vos Canons, qu'on 
5(1 obligé de retirer par des circuits. Il 
è peut encore que dans la retraite, 
les eflîeux & des roues rompent , ou 
jue les boulets des Ennemis aient fra- 
MfTé vos affûts. Enfin, il eft fort pof- 
îble*que vos Charretiers & ces autres. 
Hommes dcftinés pour le charoî de 
L*Artillerie , fe foient échapés j parce 
que vos Dragons , qui les gardoient , 
ont pris eux-mêmes la fuite , ou ont 
été tués. Ainfî, il eft nécefTaire dans 
tous ces cas , que vos Canoniers aient 
de bons couteaux pour pouvoir en 
un inftant couper les cordes , dételer 
& retirer les Chevaux; parce qu^alors, 
quoique les Ennemis prennent les Ca- 
nons, ils ne pourront peut-être pas 
les enlever , faute de ces mêmes Che- 
naux. Comme à la Bataille de Villa- 
▼îciofa , cela arriva au Maréchal de 
Virtemberg , qui ne put pas retirer fes 
Canons , parce que les Troupes du 
Roi d'Efpagne lui avoient pris fes 
Chevaux d'Artillerie* 

C'eft pour ces malheureufcs occur-* 
rencesi que les CommiiFaires ou leii 

Mij 
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Canonicrs, doient porter des mar- 
teaux afTez fores , & des clous d'une 
groflcur proportionnée à. l'ouverture 
de la lumière des Pièces , afin d'en" 
clouer les Canons, qui vont être pris 
parles Ennemis. On îçait^ que le cloa 
doit être d'acier trempé, d entelé juf- 
Qu'en haut, Se plus long que l'épaif^ 
leur delà Pièce. 11 doit être trempé, 
afin d'eh pouvoir rompre plus fecile- 
ment la partie fupérieure qui n'eft pas 
entrée dans la lumière, & afin qu'on 
ne puiffe pas facilement repercer la 
lumière. Il doit être dentelé, afin 
qu'il ne puifTc pas être chaifë dehors 
par l'effort de la poudre que l'on met 
dans le Canon ^« ôc à laquelle on donne 
feu par la bouche de la Pièce avec un 
eftoupin , ou une efpece de fauciflbi 
Il doit être affez long, afin que la par- 
tie qui refle au-delTus de la fuperfide 
du Canon , puifTe fe rompre par un 
coup de marteau donné horizontale- 
ment ou par côté ; & fi le clou ne fc 
rompt pas précifément à la racine de 
la lumière , il faudra achever de l'en- 
chalTer par des coups de marteau réi- 
térés , donnés perpendiculairement 
& à plomb, pouf ne laiHer aucune 
prife a la tenaille , ou à tout autre ûh 
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firumentiemblable» par lequel les En* 

, nemisvoudroient tenter deParracbcTT 

Si après avoir pris les précautions , ^Ç, IL 
\ dont j'ai parlé dans le Chapitre pré- 
i cèdent , les Ennemis rompent entiere- 
.; ment toute votre première Ligne , il 
l cil très-certain qu'il y aura auffi quel- 
^ que dérangement dans la leur ; & fi les 
î Troupes détachées de mon premier &' 
; troifiéme Plan^y ont fait leur devoir, 
[ les Ennemis auront été forcés de feire 
I combattre leur féconde Ligne , ou du 
^ ittoins quelques-unes des Troupes de 
; cette même Lighe. Dans cette fuppo^ 
£tion r ii y a fieu d'cfpcrer ^ que votre 
jfccondc Ligne toute fraîche, qui eft 
en bon ordre , où il n'y a eu encore 
fti mort > ni bleiTé , à caufe de la grai^- 
de diftance qu'il y avoit cntr'elle Se 
ceux qui ont déjà combattu; il y ^9 
dis-jc f lieu d'efperer y que votre fé- 
conde Ligne renverfera les Ennemis , 
qui aïant eu à fe battre contre votre 
première Ligne & vos Troupes déta» " 
chées , s'avancent diminués , fatigués > 
en confufîon, & prefentent partout 
des vuidcs. Il eft vrai , que les Enne- 
mis pourront avoir recours à leur 
Corps deréferve, qui attaquera votre . 
féconde Ligne , brlqu'elle aura pcrda 
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fon ordre, en mettant en déroute li 
féconde des Ennemis. Mais vous ver«i 
rez bien-tôt comment vos premiercf H 
Troupes, qui ont été battues, pcu-l 
vent venir former une autre féconda ] 
Ligne & un Corps de réfervc. 

5 Un des avantages, félon Polybci 
que l'ordre de Bataille des Romains 
avoit fur celui des Macédoniens^étoit 
que la Phalange de Macédoine, qyd 
ne fe formoit qu'en iin feul Corps |. 
n'avoit pas des Troupes fraîches à 
oppofer, quand par le cboci&èmet 
qui Tavoit rendue viftoricufc, elle 
avoit perdu fon ordre. Au Heu que les 
Romains , lorfque leur première li- 
gne étoit battue , faifoient avancer 1er 
autres , qui n'étant point fatiguées, ft 
qui entroient dans le Combat en bon 
ordre contre des Ennemis, que Icor 
propre Viftoire avoit mis dans qnc!^ 
que dérangement <Sc dans quelqae 
confulîon(i). 

5 Dans un Combat des Romains 
contre les Volfques , la première Li- 
gne de l'Armée Romaine fut nnfc en 
defordre, Marcus Furius Camillus, 
qui la commandoit, chargea avec fa 
féconde Ligne, & il gagna U Ba-; 

(i)Poiyb.Hiû.L.i7. 
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taille (i). La même conduite réuflît 

{yarfeitement au Canful Quintus £mî« 
ius Barbula , qui dans une Bataille 
contre les Volfques mena à la chargo 
la féconde Ligne Romaine j dès qu'il 
vît que la première étoit fi harauéc , 

2u'à peine elle pouvoit foutenir le 
îombat (2). 

Les Troupes,quî auront été battues- c JJ] 
à la première Ligne , doivent venir fc^ 
ralier en droiture de celles qui font 
détachées entre lesLignes, afin de re- 
venir enfcmble à la charge. Sik chofe 
n*cft pas poffible , ces Troupes ou ccl-» 
les , que les intervalles qui font entre 
les Troupes détachées ne pourroient 
pas contenir, doiventfe venir former 
entre ces Troupes détachées & la fé- 
conde Ligne , à Tendroit marqué dans 
mon premier Plan par la lettre k^. Sc 
dans le troijtéme par la lettre^. 

S ces Troupes de la première Lt-* 
gne, qui ont été mifcs en déroute, ne 
peuvent pas encore fc ralier dans cet 
endroit , foit parce qu'elles manquent 
de fermeté & de conllance, foit parce 

2ue les Troupes détachées entre lea 
lignes ont été battues, celles de \sk 

(i) Tite Lîve , Hîft. Rom. 
(i) Tite Livre , Hiû. Rwor 
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première Ligne doivent fc former de- 
puis A* jufques A. de mon fr€t * 
flan i ou depuis q. jufques f* 
troificme , & les Troupes détai ' 

2ui ont été défaites , formeront 
lorps de réferve à i JO- pieds en 
riere delaLigne^../^. ou de laLîgn^ 
q. (j. I afin de conferver toujours PÂ^ 
niée diviCée en trois Corps , pour pou- 
voir entrer Pun après Pautrc dans te 
Combat y félon que les occurrences 
Texigeront. 

Toute troupe , oui doit fe retket 
derrière la féconde Ligne , marcher* , 
par dehors cette même Ligne , fi eUe 
le trouve près des flancs : mais fi dic 
en eft trop éloignée , elle fera retraitt 
par les intervalles de la féconde Li- 
gne > en divifant fon front à propof^ 
tion de ces mêmes intervalles. Dès 
que cette Troupe aura paffé par çci 
intervalles , une partie fera un mouye- : 
ment de converfîon à droite & Fauue. 
partie à gauche, pour éviter de rcifct' 
verfer ou de déranger les Corps de- 
flinés à fermer ces intervalles ; & eof 
fuite par un quart de converfion vert 
k côté oppofé , elle fe rangera dc| 
front fur la Ligne , qui lui eft dqfi- 
gnéc. Par ea^emplc, les deux Efca-, 

drofis 
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"'ïïrons X, de mon troifiimt Plan 9 qui 
fc retirent par ^intervalle le plus voî- 
D à la gauche (}e la féconde Ligne » 
; diviferont en deux parties d'un £f- 
idrpn chacune , dès qu'ils arriveront 
lès de /. ( je parle de /. qui eft à la 
iuche de j. ) Lorfque l'Efcadron 24. 
]ra pafTé cet intervalle, il fera un 
part de converfîon à droite ; il mar- 
cra de front Telpace de 20. ou 2j. 
1 9 & enfuite par un quart de icon- 
rfîon à gauche , il continuera de 
archer de front jufqu'à la Ligne q. 
\ après avoir fait un demi tour , il fc 
pgera en Bataille &; fe tiendra de 
fcd ferme. 

L'autre Efcadron 23. fera un quart 
convcrlîon à gauche , dès qu'il 
pa paffé rintervalle /. Après 2 J, pas 
^ inarche, faifant un <}uart de con-* 
^on à droite, il continuera de mar- 
kcr de front jufgu'à la Ligne q. j .& 
^rès s'y être ralié > il s'avancera fur 
i gauche jufques vers le chemin de 
3mmunication de la Batterie aux 
?oftes de rcferve ; lequel chemin de 
communication doit demeurer tou- 
jours libre pour le fervice des Batte- 
nries 9 depuis 6. de la première ligne de 
jiros Troupes, jufques à 5^ de la demie* 
'" Tome ri. N 
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rc Ligne formée par des poîi 

Les Troupes deftinées à rcnr 
intervalles , qui dans motipremie? 
font défîgnées par fept a. & ds 
troifiém^ , par cinq n. , les fera 
avant que quelques Corps des 
mis puiilcnt s'y introduire. Le 
¥os Troupes auront fermé ces 
valles , elles ne p«rmettront plu 
relie de fuïards de fe retirer | 
Elles les repoufleront au coi 
avec Tarme blanche , de peu 
quelque petit Parti de Cavaleri 
queue de ces fuïards n^entre p; 
intervalles , & ne mette enfuite i 
fordre vos Régimens de la fc( 
Ligne , en les chargeant en flan< 
autres Troupes de la féconde . 
repoulTeront de la même m 
ceux , qui en fuïant voudroiem l 
un paffage à travers la Ligne : c 
trement les fuïards eux-mêmes 
troient la Ligne en confufion 
renverferoient. 

5 Les Troupes étrangères, q 
Cafthadnois avoientàleur fold( 



[ui virent le péril qu'il y avoît , que 
PS Ennemis n'entraflcnt pèle - mêle 
yec les fuïards , bien loin de favorifer 
% retraite de leurs Troupes en leur 

rvrant un pafT^e, les rechafTérent» 
les obligèrent de fe retirer par de- 
iiors les Allés (i). 

Dans un jour d'exercice , pour faire 
gaffer la prcmieteLigneàrÂrriere-gar- 
ic d'une Armée , la droite de cette Li- 
gne Te forme en colonne fur la droite, 
fc la gpauche fur la gauche, & elles mar- 
ihe ainfî , jufqu'a ce (jue les deux 
:otés, qui auparavant faiibient le cen- 
tre 9 aient paâ*é le terrain » qui répond 
lux côtés de la féconde Ligue, Alors 
;eux de la droite par un mouvement 
ie conver£on à droite , & ceux dé la 
gauche par un mouvement de conver- 
Son à gauche , marcheront de front 
»our fe venir incorporer avec le Corps 
le réferve. Si dans cette marche ces 
ieux moitiés de cette première Lignci 
tkoient attaquées, elles fetrouveroient 
toujours en belle difpofîtion de com- 
battre, puifqu'elles coofervent leur 
Drdre & leur arrangement de Bar 
Igille. 

(i) Tlte-LÎYC , Hift. Rom. & Polybc , HiA 

N i] 



procner pour en venir a i arme 
che contre cette partie de la I 
Cependant rufage ordinaire efl 
traire , & des Troupes battues m 
pas capables de grandes évolue 
parce que leur defordre & leur fi 
font y qu'elles n'entendent plus h 
du commandement , & qu'elles 
brouillent dans leurs mouvemec 
vaut mieux par conféquent fain 
rer les Troupes vers les Brigade 
forcée Si dont j'ai parlé dans I9 C 
tre précèdent , §• 7. 5 fuppofô qv 
tre ordre de Bataille foit félon 
premier Plan. Si au contraire l'j 
gement de votre Armée cft A: 
mon troifiéme Plan , votre Infai 
de la première Ligne fe trouve 
dans une très-bonne difpofîtion , 

faire fftffflîfft à Ia fflvftnr dft (î*« "H 
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.DOS y ni le tems de former des Briga- 
les renforcées , vos Officiers généraux- 
loîvent du moins faire de gros pelo- 
tons de vos Troupes battues ; afin* 
Éiae le moindre Efcadron, ou quelque 
letît nombre d'Ennemis débandés , ne 
ÉaifTe pas les prendre prifonniers , ou^ 
ms palier au fîî de Pépée. 
i 5 Don Manrique , Général des 
S'roupes d'Henri lll. Roi de Caflille> 
Fe voïant entouré de tout côté par la 

Kiffante & nombreufe Armée de Ma- 
rna , Roi Maure de Grenade , divifa 
fes Troupes en pluiîeurs pelotons, 
afin de s'ouvrir im paflage pour faire 
nstraite. Ces Pelotons chargèrent touS' 
à la fois les Infidèles ^ ils les taillèrent 
en pièces , & Don Manrique gagna la 
Bataille (r). 

J*ai, déjà dit dans quelles occur- §. IV. 
rences on eft obligé de rifauer ^^ .. q . 
tout pour le tout. Ainfi \ot(ç\\xt fions^kiifa^ 
W>us croirez , qu'il cfl: moins diffi- ![^^^ff ^ ^'j* 
c3e^ de ralier vos Troupes battues yCmAat. c. i. 
iqu^il ne feroit avantageux d'en fauver dJ d/>* 
1^ relies , préferez ce premier parri^'î^f^'"*^^^, 
Courez alors d'un Régiment à l'autre c. 3. $. ^ 
pourleurperfuader» qu'il y a plus de; 
péril à prendre la fuite , qu'à combat*? 
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tre. Reprefentez-leur le deshonnctf 
dont ils vont fe couvrir,fî leur lâchetf ^ 
prévaut à l'avantage, que vous letf 
&ites entrevoir. Mats ajoutez Texei» 
pie aux paroles , & par le danger , oi 
vous vous expofez le premier , rnoo^ 
trez-leur, que c'efl dans la valeur, qui 
faut trouver le fuccès , que la fortune 
fcrable vouloir vous refufcr. Si voui 
êtes affez heureux pour porter vol 
Troupes à revenir à la charge , foïct, 
très-alTûré^qu'il n'eft pas de coup plot 
fur que celui-là ; car comme les Ënll^ 
mis fe regardent déjà comme viûih 
queurs , quelque difcipline qu'il y dt 
parmi eux , ils le feront débandés poor 
piller & pour vous pourfiime , fâfll 
penfer qu'ils peuvent encore êtrevÔD* 
eus. Il eil vrai^que rarement Texempio 
& les perfuaiions font capables d'ar- 
rêter les fuïards : cependant on y réot 
fit quelquesfois. Les traits dflîfloîr^ 
que je vsûs rapporter en font on» 
preuve. * 

5 Dans un Combat des Komaios^ 
contre les Troupes de Mîthridate» 
commandées par Dorilas , & feloo 
Frontin par Archelaus , les Légions 
de Rome lâchèrent le pied , & prirent 
la fuite. jTmt faraz^^^ncfoMr fymt^ 



i i^ifpof. pendant la Bat\ Ch • X. i y r 
( Acur cria Silla , & quand vous y ferez, 
^ arrivés & quon vous demandera , ou 
'^^^Vêus avez, laijfé votre Capitaine ? p^ous 
^ "^re fondrez, y en Boette , ou il combat. 
Y ^ Xes Romains frapés de ces reproches , 
e 'devinrent au Combat , & î's rempor- 
^i térent la Viftoire (i). 
ri 5 ^^^ Troupes de Céfar dans un 
, choc , qui fe donna fur la Sambre, 
- contre les Peuples du Cambrefîs , du 
^ Vcrmandoîs , de l'Artois & du Hai- 
; J naut y fe trouvoîent réduites à la der- 
^ nlere extrémité ^ & principalement fa 
1^ douzième Légion y dont tous les Cen- 
r Curions avoient été tués. Déjà on 
r"" avoit fait retirer les Drapeaux au cen- 
tre de l'Armée, qui envelopée de tout 
côté n'ofoit plus faire aucun mouvo* 
^ ment. Céfar , aïant arraché une ronda- 
che des mains d'un Soldat , fe met à 
la tête de TArmée où il fait avancer 
les Drapeaux » & aïant éclairci les 
rangs , afin qu'on y put mieux manier 
l'épée , il anima fes Troupes y qui à la 
yûë de leur Chef tâchèrent à Tenvi 
^ de fe fîgnaler » & de donner des preu* 
ves de leur valeur. Enfin » la prefen- 
ce I les paroles Se la fermeté d^un feul 
(i) Frontîn, ftratag 4g Guerre , & Piaeàii 

■%.▼ •••• 



I ja Réflexions Miliiairis & PoUè 
homme curent tant de pouvoir , q\ie 
le Combat aïant changé de face, dem 
Légions , qu'on avoit laiiTées pourk 
garde du Bagage^ eurent le tem$ d'a^ 
river au fecours , & achevèrent d'o-l 
bfigcr la Viâoire à fc déclarer poor 

Céfar(ï). 

5 Marcus Fabius > Cbnful de Rome^ 
vit que Tes Troupes y à la Bataille coth 
tre les Veïens Se les Tofcans, ab^o* 
donnoîent le Combat, & cherchoient 
leur falut dans la fuite. Efi-ce U ! a Ro- 
mains ^ s'écïia-t'il, ce que^vous avu^- 
promis anx Dieux /* Vous craignez, 
donc plus ws Ennemis , que vous no 
craignez, Jupiter ou Mars , a qui vont 
4tvex.jure de^ne quitter le Combat^ qut 
quand vous auriez, vaincu f Ces invet 
paroles , foutenuës par Pexemple & 
la fermeté du Conful , relevèrent b 
courage abattu des Romains. Ils re- 
vinrent à la charge , & ils défirent 
leurs Ennemis (2). 

5 Marcus Valerius-Corvinus trou- 
va , dans les Samnites fes Ennemis t 
une réfîftance & une confiance opi-^ 
niâtres. Irrité de voir, que le Combat 
(e maintenoit trop long-tenft dou^ 

(0 Com. de Cefâr. 
COTwrlijre,Hift.RoaM: 



Dijpùf. pendant la Bat. Ch. X. i^f 
teux y îl defcendit de Cheval & femit 
à la tête de fon Infanterie y qui ani- 
mée par les paroles & l'exemple âe 
Ton Commandant fit un dernier ef- 
fort , que les Samnîtes ne purent fou- 
tenir , & ils furent vaincus (i). 

5 Titus, Général de P Armée de 
Vefpafien fon père, voit fes Troupes 
mifes en (^îte par une fortie que ceux,; 
•qui défendoîent Jérufalem, avoienr 
feite : il court & le met à la tête de 
queloues Romains les plus avancés 
vers 1 Ennemi , & y combat avec une 
intrépidité fans égale. Les autres Ro- 
mains , honteux d'abandonner leur 
Chef dans le péril , retournent à \û 
charge , & rechafTènt ceux qui fc 
croïoient déjà parfaitement aflïirés de 
la Viftoiré (2). 

5 Le Prince Bajazet aïàntobfervé; 
que Tarmée d'Amurat fon père corn»» 
mençoit à ne plus foutenir avec la 
même valeur le Combat contre Ala- 
din, Sultan de Caramanie, fé lança 
iu milieu des Ennemis avec une poi- 
gnée de monde qu'il fe choifit. Son 
sxemple ramma fes Turcs» qui char^ 

. fi)Tite-Live,HiA.Romk 

msm% 



1 j;4 Réflexions Militaires & PeXit^ 
gèrent alors avec beaucoup de Vw 
gueur, & ils gagnèrent la Bataille 

(0- 

5 Le Grand Vifir Ibraïm , qui com- 
mandoit l'Armée de Soliman il. cpo* 
tre les Galates i pour animer fes TurcSf 

Îui commençoient à plier , prend un 
)rapeau de Ton Armée & le jette au 
milieu des Ennemis : en même-teim 
il reproche à fes Troupes leur honte « 
fi elles différent de recouvrer ce Dra- 
peau. Elles reprennent courage, at- 
taquent avec impétuofité & avec fu- 
reur les Galates , qui ne peavant fou- 
tenir ce choc font battus Se mis en 
fuite (a). 

5 Cecinna> Général de l'Armée <fe 
l'Empereur ^ibere , ne fçachant plut 
par quel moien arrêter la fuite de fct 
Troupes , qui efFraïées fe retiroienr 
avec précipitation de fon Camp < 
qu'Arminîus venoît d'attaquer , s'é- 
tendit à terre au travers de la barrière 
du Camp, par où elles fuïoient. Cet- 
te aâion les arrêta, & tes obligea de 
combattre. Elles eurent honte de paf- 

(i) Suarcz , Hift. des Empereurs Ottb-? 
fiians. 
(2) Suarçs Hiftf j/p SuipersHs Qrsm 



Difpof. pendant la Bat. Ch. X. i^iç 
fer fur le corps de leur Chef ^ pour 
continuer leur fuite (i). 

S'il arrive, que les Ennemis fe dé- ç, V 
bandent 9 oupourpiller^oupourvous 

1)0urfuivre , vos Généraux doivent 
e faire obferver aux Troupes , & leur 
reprefenter combien il efl aifé de vain- 
cre des ennemis qui ont rompu leur 
ordre. 

5 Lorfgue dans un Combat contre 
les Samnues les Romains prirent la 
fuite i leurs Centurions les obligèrent 
ians peine à revenir à la charge , en 
leur reprefentant , que les Samoites 
s'étoient mis en defordre pour les 
pourfuivre ; & <}ue daas leur conftb» 
fîon ils ae pouvoient éviter d?êtrc haX* 
tus. En eâfet , PÂrmée Romaine* 
conmiandée par Marcus AttHius Rc^ 
gulus i gagna la Bataille (2). - 

En traitant de la condidtc d^un Gi^ 
neral après fa défaite ^ je m'étendrai 
davantage fur cette matière.. Cëft-là 
où je fer^ voir au long comment une 
Armée mife en déroute peut revenir 
au Combat , immédiatement après la 
Bataille perdue^ au lieu que je ne trâ*^ 

(1) Tacite AiuL L. r; 
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te ici, que des moïens pour éviter de 
la perdre. 



CHAPITRE XL 

Précautions à obfervery lorj^ue voui 
êtes blejjé dans le Combat. Auiï 
à vos Âiàes de Camp & au G?-. 
néraly qui doit prendre le com^ 
mandement de P Armée , Jùfpofi 
que vousfoi€7j?leJfé au tué. 

r j^ BBgaBBI I , lorfquc vous êtes obG*^ 
MB^HI g^ Jq vous mêler dans* le 
Combat , vous venez à 
être blcffé , n'en donnez 
rien à connoître , autant que vous le;. 
pourrez. Si vous êtes forcé de vous 
retirer, faites femblant, que c*cfl poùt' 
aller donner quelque ordre dans un'* 
autre endroit de votre Armée , & évi- 
tez , que la nouvelle de votre bleflure' 
rfallarme & n'intimide les Soldats. 

f Dès qu'un Ecuyer de Ouftavc- 
Adolphe i Roi de Suéde 9 vit que fou' 
Prince avoit eu le bras rompu à* la Bà« 
taille de Lutzeir^ U s'écria: Lf^^t^ 




Wtjpofijfindani la Bât. Ck^XÎ. ï 5 «y 
^lejfé. Guftave reprit feverément YEJ 
cuyer ; & lui aïant imppfé filence 9 il 
évita, que ce bruit ne fç repandit « 
pour ne pas décourager fes Soldats. 
£t lorfcKic peu après la perte de fon 
fang ralloit jetter dans la défaillance» 
il avertit fecrétement le Duc de La^ 
Vembourg de le faire retirer (i)* 

5 Le Duc de Bourbon , Général 
^c 4' Armée de l'Empereur Charles 
V. fut ble/Té à TaiTaut qu'il donna à 
Rome. Comme quelques uns de fes 
Soldats , qui paiToient près de Pen- 
droit oàil étoit étendu à terre mori- 
bond , fe demandoient les uns aux avt* 
très , s'il étoit vrai xju'il eût été tué? 
Lui-même , pour ne pas ralentir le 
courage de fes Troupes , répondoit ; 
Bourbon marche devant : paroles qui 
ibnt enfuite paiTées en proverbe. 

Si parle fang ou parle changement 
de couleur fur votre vifage , les Régî- 
mens les plus proches connoifFent que 
>vous avez été bleiTé > donnez à en- 
tendre , que votre blcffure efl légère ^ 
defFcndez leur d'en répandre le bruit ^ 
de peur d'allarmer les autres Corps 9 
tjui pourroient la croirç dangereufe 5 
^ dites aux premiers,, que bien loin 

(i) SuplenudeForeffi, 



Îj8 Rifiexlons Militaires & P^l 
de s'attrifler commo des femmes» vont 
cfperez y qu'ils voui vangeront ea - 
braves & valeureux Soldats. 

5 Vefpaiîen, aïant été bleifé devant 
Jotapat , n'en donnoit rien à connoS- 
tre : maïs enfin le fang en iSt apperce- 
voir ceux / qui étoient près de lui 
Comme il vit , que cet accident caih 
foit de l'abbatement & de la confter^ 
nation , il montra fa blefTure, pour les 
raiTurer & les convaincre qu'elle n'4- 
toit pas dangereufe; 8c cachant la dou- 
leur , qu'elle lui caufoit» il les exhorta 
feulement à la vengeance. La vue de 
la bleiTure» la confiance & les paroles 
deVerpaiien animèrent tellement les 
Troupes » qu'immédiatement après 
elles donnèrent un vigoureux afiaut i 
la Place (i). 

Si votre bleffure vous oblige de 
vous retirer , donnez-en avis à celm 
des Généraux, qui doit vous fuccedec 
dans le Commandement ; afin qu'il fç 
charge de la conduite de la Bataille : 
l'exemple qui fuit en renferme lu 
raifon. 

5 La principale caufe de la perte de 
Çonftantinople fut » que Jean Juf-r 

(i) Jofephe) Guerre des Romasos çoatsi 
les Juifs, 



'3}^i>J.Pindjtnt la Bdt, C&. Xi. t jf jj 
tînicn , Général des Armées de l*Eni* 
pereur Conftàntin , fe retira de la 
brèche, où il avoit^té bleffé j fans en 
faire avertir celui , qui devoit à fa 
place fe charger duCommandement^ 
& donner les ordres neccflaires pour 
rechafler les Ennemis , qui avoien^ 
commencé de monter à TafTaut. La 
confufion fe mit bien -tôt parmi les 
Troupes Chrétiennes, qui n'avoient 
plus de Chef, & l'Armée de Maho- 
met IL entra dans la Place (i). 

5 Dion de Syracufc fe voïant forcé 
de fe retirer de la Bataille , à caufe 
d'une bleffure , qu^îl avoît reçue en 
combattant contre Denys , nomma 
auflî-tôt Timonide pour commandes 
pendant fon abfënce (2). 

5 Les Devins pronoftlquerent à 
Callicratidas , Chef de l'Armée d» 
Sparte, qu'il feroit tué à la Bataill 
des Argineufes contre les Athéniens 
Callicratidas , qui , fur la foi de cett 
prédiâion , ne doutoit point du mal 
heur, dontilétoit menacé 9 nomm 
avant le Combat Clearque pour corn 

(i) Suarez, Hiftoire des Empereurs ©•.- 

tomans 

i^) Plutarque , yie de Dioiu 
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manderaprès fa mort, Se ordonna M 
Troupes de lui obéir (i). 

Les dernières paroles de l'exemple 
c|ue je viens de raporter , me donnetf 
lieu de penfer 9 que fi le Lieutenait 
Général le plus ancien de votre A^ 
xnée n'avoitpas les talens necciTaini 
pour pouvoir fe charger de la cofl- 
duite d'une Bataille , vous pourria 
en charger un autre > ou ce Maréchil 
de Camp ^ que dans un jour de CoflH 
ï>es Difitf-bat je vous ai confeillé de retetûraii- 
w^B^î^ près de vous, aïant choifîà cette fil 
ç. 22. p. 552. le plus habile & le plus experimentéi 
Je fens parfaitement , que ce que je 
viens de dire de Callicratidas nefçaô- 
roit aujourd'hui avoir en tout une juAe 
application; parce que de fon tems, & 
dans fon ^aïs , lorfque la Kepubliqoe 
ne donnoit pas au Chef des Coad- 
. juteurs , ce Chef pouvoit à fon choix 
nommer celui des OfBciers qu'il trou- 
voit à propos, pour commander l'Ar- 
mée en fon abfence : fonâion , quiap- 
partient aujourd'hui au Lieutenant 
Général le plus' ancien. Il y auroit 
néanmoins , dans le cas dont il s'agit, 
un milieu à prendre , qui eft, que ce 

Ma: 

(i) Diodorçde Sicile. L. 1 3. C 3 !• 



Tiijpof. avant la Bat. Ch. XU i (f i 
Maréchal, dont jç viens de parler» 
dSftribuât en votre nom les ordres i^ 
dommç aîantétë précédemment dbh^- 
dés par vous fur les diver$^venemens> 
& la Batailler. 

Dès que le Généraliffime atifà été §. IL 
tué, ou qu'il aura été obligé de fe re- 
tirer , parce qu'il a été blelTé, fes Ai- 
des de Camp &lcs OfiRcicrs d'ordon- 
nance, fe rendront auprès du Général, 
qui doit lui fucceder dans le Com* 
ihandement. Ik lui apprendront en 
iecret ladifgrace arrivée au premier, 
& donneront à entendre aux Troupes' 
iVoifînes , qu'ils ont eu ordre dé le ve-- 
idr attendre dans cet endi-oit* 

Le Général i' qoifuccedcau Com- ^ jjj^ 
mahdantquî a été tué ou blcflë , doit 
diftribuer les ordres au nom du pre- 
mier. Par-là les ordres, feront mieux 
<lxécutés, & Ton évitera , queTinfor- 
lUne arrivée au principal Chef, qu'ils 
importe de tenir cachée , ne fe di- 
vulgue. 

5 Artaxerxe fut bleffé à la Bataille* 
contre Cyrus fon frère , & il'fut con- 
traint de fe retirer. Drodore de Sicile 
nous apprend y qu'à l'inftant même 
Tiffapherne pritrla place du Roi , afin - 
qu'on nes'apperçût point dé fon ab- 

%omi VI. & 



1 (52 RéfiextMS Mitttairet & P^lie, 
fence : Se comme s'il eût été le Rot 
Kit-méme , il anima les Soldats par fo 
paroles &par Ton exemple à combatre 
valeureufement. Cefl ceTifTapherne» 
qui pourfuîvît les dix mille Grecs dans 
leur iameufe retraite (i). 

Pour fiùre croire , que c^eft toûjouif 
du premier Commandant , que vien- 
nent les ordres , que donne celui qui 
lui a fuccedé , il uiifira que le fécond 
les fafTe porter par les Aides de Camp 
du premier, & qu'il leur défende foj|^ 
de griéves peines de publier ItCè 
grâce furvenuë à celui » dont il à pr 
place. Mais comme les Officiers 
kégimens ne fçauroient rien 
à leurs Colonels , le nouveau Com- 
mandant de TÀrmée ne doit pas^pooc 
envoïer les ordres, fe fervir des Ofr 
ciers , qui étoient d'ordonnance au» 
près du Général mort ou bleilë» sH 
peut les faire porter par les Aides de 
Camp Généraux , parle Major Gêné» 
rai, le Major Général des Logis ^ 09 
par les Aides de ces deux <femiecs» 

(i) Diodore de Sicile^ L« 14. C. ^a. 
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CHAPITRE XIL 




^ar quels mmm on peut faire croire, 
quon a eu fa f^iâfoire de [on coté, 
quand k Ju€€€s du Combat pour* 
roitparoitre indéas. 

Omme je traîterai dans la 
fuite des Dtfpûjtiions après * ^ 
nri^ BatatlU gagnée , & de 
la Cmdttîif d'un Gênerai 
tipres fa défaite t\c ne parle point icy 
de la manière de pourfuivrerEnnemï, 
ou de faire retraite , Je me borne à 
examiner dans ce Chapitre ce qu'il eft 
à propos de faue , lorfquc le fort du 
Combatfemble n'avoir pas été de cidéj 
&quclaViftoire ne s'elî point décla- 
res en faveur de Tune ou de Tautrc 
rrt. 
Si le fuccès de la Batailte paroit 6, 
avoir été indécis , faites valoir toutes 
les cîrcoîiilances , qui font en votre 
faveur j pour publier que la Viftoirc 
& Cte de votre côté ; afin de foutcnif 
courage des Troupes, & éviter, 

pij 
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Despremie- quclc Païs nouvellement conquîs^oif 
ZnGé^ù' quelque Prince, qui jufqu'alors ave* 
. 5. $. 2." ' gardé la neutralité , n'embraffc le paru 
'cns'luUf^ contraire.Cctte réputation defuperio- 
viter lectm- Hté rendlesRecruës plusaifécs dans le 

DeVctène ^^^^ ^ ^ ^^^^'^ ^ ^^^^® Aîméc UD ploi 

fenpve^ci, grand nombre dçDefertcurs Ennemis. 
il TTT Gagner une Bataille ,, ce n'cft pat 
^ * pcrdVe moins de monde que les Enne- 
mis. Les marques les plus ordmaîries 21e 
la Viftoire iont de conferver plat 
longtems le Champ de Bataille yik 
prendre le Bagage ou l' Artillerie des 
Ennemis ; de profiter des dépouiHet 
du Champ-de Bataille ;- d'enterrer fer 
morts , où demander la pern>iffionaim^ 
Ennemis d'enterrer les leurs ;& dfe^ 

{)rérenter le jourfuivant laBataille^qw 
es Ennemis refufent. Plufieur» mets 
t«nt encore au nombre des marques 
d'avoir été Viftoricux , celle d'avoir 
enlevé aux Ennemis plus dëDrapeanxf 
d^Etendarts &• deTimbales. Du moini^ 
cft-il certain, que fi cet avantage n'eft; 
pas une preuve de la Viâoire , il feit 
Beaucoup à l'illuflrer. 

5 Philippe V. Roi de Macédoine ;- 
perdit à la Bataille de Chioînfinimeot 
dIus- de Navires^ & de Troupes que' 
&3£m)emis,.NédnmQin6^i)3C;Ciaïant» 



DijfptLÊffidantlaBat.Ch.XlI. rS^j 
trû y qMKur Roi Àttale avoit été fait ' 
Prifonnierj abandonnèrent leCombaty 
jjBc fe retirèrent. Philippe prit occfafion 
de-là de s'attribuer la gloire de la Vic- 
toire. Il alleguoit en fa faveur , qu'il 
avoit pris la Galère & le Bagage dAt* 
talé ; qu'il s'étoit maintenu fur les 
eaux dans le même endroit où la Ba^- 
taiUc s'étoit donnée; qu'il avoit retiré 
ks débris des bârimens fracaffés , Se 
qu'il avoit enterré les cadavres do 
ceux, qui avoient été reconnus Ma^ 
cédonicns(i). ^i 

5 Tucydide, parlant de la Bataille 
de Sybotha , appcUée autrement là 
Biataille de Chymerie , qui fe donna 
entre les Peuples de Gorinthe & ceux^ 
deGorfou, & où chacune de ces Nat- 
tions s'attribua la Viâoire , dit : Que, 
iPuneftirt les Corinthiens avoient élevé 
nn Trophée j four avoir été fu^erienr s 
toute la nuit >• pour avoir recouvré leurs 
morts & plufieurs de leurs Batimens^ 
€^ui avoient éiébrifés & mis hors de. 
combat ipour avoir fait milU Frifin'» 
nier s , & pour avoir coule à fond envi-^ 
Ton 70. Navires des Ennemis i De fàu^ 
tr^cotéj ajout e't4li ceux dé Cor fou éle^^ 
fiserent aujji leur Trophée ^ parce ^f$Hs>^ 
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avolent fubmergé trente Va^ffkux iu 
Corinthiens ; parce qnHls av'oiene re^ 
tire les débris & les Cadavres , lorffuê 
lefecoiurs d^ Athènes leur ^fut arri^i i 
& parce que les Corinthiens avçiem 
fait retraite le jourfurirant^i). 

5 Les Troupes de Louis Sforce ft 
les Vénitiens fe glorifièrent d'avoir 
gagné la Bataille du Tara; parce qu^slt 
avoient pris une partie de PEoaipa^ 
& des Tentes de TArniiée de Charlcf 
VIIL Roi de France , qui de (on côté' 
s'attribua l'honneur de la Viftoirc, 
parce qu'il étoitreflé maître dii champ 
de bataille^ Cette dernière raifbn me 
paroît bien plus forte, puifque pour 
enlever le bagage, il fumt qu'un petit 
Parti de Cavalerie vienne par circuit 
fondre fur lui, quoîqu'en même tcn» 
les Lignes des Ennemis 9- qui avoient 
détaché ce Parti , foient battues & 
entièrement défaites (2) . 

5 Après la Bataille deMantinéey 
les Thebains & les Lacedemonieii9 
leurs Ennemis, élevèrent un Trophée 
de çart & d'autre» Les premiers allé* 
guoient en leur faveur, que les Lac9< 
oemoniens avoient abandonné le 

(i) Thucydide, Hîft. L. !• 
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Champ de bataille , & la plus grande 
partie de leurs morts» Les Athénien» 
L au contraire, qui étoient venus joindre 
f V Armée de Lacedemone , s'attrî- 
r' bupient la gloire de la Viâoire; parce 
J qu'ils avoient en leur pouvoir les ca- 
• cavres d'yne Troupe de Ncgrepont r 
^i dans la même Bataille avoit été 
taillée en pièces , comme elle s'avan- 
çoit pour venir occuper certsûnes hau- 
teurs. C'eft Epaminandos , qui com-t 
inandoit l'Armée de Thebes (i), x 
5 Le Conful Marcus Marcellus ^ 
. ^ur avoir profité des dépouilles du^ 
Champ de bataille , & pour avoir re- 
tiré les morts, fit croire que l'avantage 
avoit été du côté des Romains > dana 
la Bataille qui s'étoit donnée contre 
Annibal > & dont le fuccès pouvoit 
paroître douteux (2)* 

5 Les Athéniens punirent leur Ca* 
pitaine Conon , 6c les autres Che^ 
de leur Armée ; parce qu'après u» 
Combat Naval oti les Spartiate» 
avoient été battus , ils n'avoient pa» 
retiré les Corps morts tonri)és dan$ 
la Mer. En vain ces miferables vain<* 
queurs fe difculpoient fur ce que hk 

Ci) Diodore de Stcîle. L. r^ C. tj^ 
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tempête les en avoit empêchés i 
cette excufe ne leur fit point éviter 
le châtiment (i). 

J Après la Bataille , dont je vicni 
de parler 9 entre le Conful Marcetittf 
& Ânnîbal » les deux Armées dtmeo- 
rerent deux jours en préfcncc Tuntf 
de l'autre. Mais enflp on jugea , qucf 
la Viftoirc avoit été du côté de Ma^ 
cellus, parce qu'il préfenta un fécond' 
Combat à Annîbal , qui le refufà » ft 
décampa cnfuîte à la fourdiiîe pen« 
dant la nuit (2). 

5Lelendemain de laBatâillerdeChioi 
dont je viens auffi de parler un pctt 
plus haut , les Rhodiens & Denyii- 
dore , Général de l'Armée d'A'ttale > 
préfenterent un fécond Combat à 
rhilippe, pour faire voir , qu'ils n*a- 
voient pas perdu le premier. Philippe 
le refufa : ce qui donna lieu de croire 
que Dcnyfidore avoit été vi£lôrieu» 
dans le précédent (3). 
I Y. Lorfque dans la nuit , qui jfuît l6 
Combat, les deux Armées ciemeurent 
fur le Champ de bataille , ou à une 

égale 

<i) Diodore de Sicile» Hîft. 
(1) Tke Live , Hift. Rom. 
(1) Polyb. Hift, L, x^;^ 
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égale diftance du même Champ de 
bataillé , tâchez fans bruit ôc de la 
meilleure manière qu'il fe pourra , de 
faire retirer & enterrer une bonne par- 
tie de vos morts; afin que le lende- 
main matin, par la vûë d'un plus grand 
nombre de Cadavres des Ennemis « 
cjui n'auront pas^pHs la même précau- 
tion , on juge que leur perte a été plus 
confîderable. 

5 C'efl ce que mit en ufage T. Di- 
dius, après une Bataille contre lesEf- 
pagnols. Ceux-ci fe p^rfuadercnt par 
la vûë d'un plus grand nombre de 
leurs morts , que TArmée Romaine 
rcfloit avec un plus grand nombre de 
Combattans , & ils acceptèrent les 
conditions que Didius leur propofa 

(0- 

J'ai dit , que préfenter un fécond c V# ' 
Combat le lendemain de la Bataille 
étoit une preuve, qu'on n'avoit pas 
perdu le premier. J'ajoute, que ^omt DgUccnduke 
pouv ^^r préfenter ce fécond Combat, ^"f r^f^ 
il faut ctre afluré , qu'il refte un nom- t7c!s, §.1? 
bre fuffifant de Combattans , & que Desoccaficm 
leur couraeje n'ell point abbatu. Je**' '^.A**^*''- 

,. . , P /. . * , ter le Combat, 

dirai dans la luite par quels moiens on c. 6. §, i^ 
peut vérifier l'un & l'autre. 
(i)Tîte-Live,Hia.Roin, 
Tome FJ. ^ 
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Cela ruppofé , donnez ordre , que 
durant la nuit il y ait beaucoup de 
vigilance dans vos Gardes ; que les 
Soldats ôc les Officiers du reflede 
TArmée ne fe féparent point de Icor 
Régiment, & qu'ils dorment furk 
terrain , où ils font rangez en bataille. 
Faites diflribuer de nouvelles muoi« 
tions tant aux Batteries qu'aux Sol- 
dats j pour remplacer celles, gui ic 
font confumées ; &; aïés foin de faire 
rafraîchir les Troupes , en leur pro- 
curant de quoi boire & de quoi 
manger. 
Des octapoHs Etï traitant des Occafions ou il faut 
tl/coU^il ^'^^^^^ '^ Coinbat^']^, dirai dans qudlcs 
:. 14. ' occurences il y a avantage de venir I 
fondre de nuit fur l'Armée ennemie. 
Si ces circonftances favorables & ces 
avantages , qui font de votre côté » 
* vous font préférer ce parti à celui de 
préfenter un fécond Combat dans le 
terrain où vous vous trouvez après la 
première Bataille , commencez par 
faire entourer votre Camp de doubles 
fentinelles de confiance , afin d'éviter 
que quelque Efpion ou quelque Dc- 
ferteur ne s'échape pour porter la 
nouvelle à l'Ennemi , que vous vous 
préparez à une féconde Bataille. Mair«! 
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jChcz en filence pour tomber fur les 
--Ennemis au point du jour. Et fi vous 
décampez d'un endroit , qui puiflc 
TÊtre vu des Ennemis , laiffez-y les 
"itdx allumez , & des perfonnes pour 
des entretenir de la même manière, fcw 
ion les différentes heures, que fi votre 
':A.rraée y étoit encore campée. 
" S'il ne vous refte pas affez deTrou- 6, VT- 
jiies , ou fi elles manquent de courage 
j)our combattre de nouveau en rafc 
campagne , au lieu de vous trop éloi- 
gner duChamp de bataille, hâtez-vous 
de vous fortifier dans ce même en- 
droit ou aux environs, dès que la nuit 
aura feparéles deuxArmées.C'eftaînfî 

3ue le pratiquèrent Philippe V. Rot 
'Efpagne , & l'Empereur Leopold ,. 
immédiatement après la Bataille de 
Xuzzara. 

' Si par la qualité du terrain , par la 
quantité necefiaire des outils à remuer ' 
la terire, ou parle nombre des Pioniers; 
vous ne croïez pas quH foit facile de 
mettre votre retranchement en état de 
deffence dans une feule nuit , vous 
pouvez faire alte au premier endroit 
fort par fa fituation ; ainfi que fit le 
Général Comte de Merci 9 après 
avoir été repouifé par les Elpa^ols à 
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la Bataille de Franquevitle. Prenez 
garde néanmoins » que ce pofte fore 
foit fitué de telle manière , que la 
Ennemis ae puiiTent pas vous couper 
les Vivres, TEau & les Fouragcsi 
§. VIL II peut arriver, que les Ennemii 
faute de Vivres, ou de Voitures pour 
les tranfporter, ou pour ne pas perdre 
l'avantage d'un terrain fort , qu'ils oc- 
cupent , ne fe mettent pas en difpo» 
fition de pourfuivre votre Annecy 
furtoutH elle leur dérobe une marche» 
Après la Bataille de Franquevillei 
dont je viens de parler, les Allemaoi^ 
qui y avoient eu quelque defavantage^ 
aïant au bout de quelques jours déro- 
bé une marche, fe rendirent devant 
Mcflîne , & attaquèrent cette Placet 
fans que le Marquis de Lede, qui com- 
mandoit l'Armée d'Efpagne , pût s^f 
vancer aflez-tôt pour s'y oppo&r; 
parce qu'outre qu'il n'avoit pas aflèz 
de monde pour rifqucr de fortîr du 
pofte avantageux qu'il occupoit , & de 
combattre dans un terrain égal , il ne 
pouvoît point faire conduire fes Vi- 
vres. Au lieu que les Allemans fubfi- 
floifiat devant Mcflîne des Vivres* 
que leurs Galères & leurs VaiflcauX| 
leur apportoient de Calabreé ! 
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Dans ce cas , comnie aufG lorfqu'il 
fe rencontre quelque Place des Enne- 
aiis, qu*il n'eu pas aifé de fecourîr , fi 
qn en a une fois occupé les Avenues , . 
quand même les Ennemis feroient fu- 
l^crieurs en force , tâchez de gagner d« sièges ^^ 
i|ne marche pour vous Xaifîr des Ave- ^* ^• 
aoës de cette P)ace. 

Si après avoir été battu ou repouffë §, VIII. 

Ear rArnïee ennemie , vous n'avez pas 
> train d'Artillerie néceflaire pour 
mflîéger ou pour bloquer une Place ; 
yoïez fi vous ne pourriez point en fur- 
brendre quelqu'une ; faire des incur- 
60ns dans le Païs ouvert des Ennemis; 
Eocourir une Place, qu'un autre Corps 
[^Ennemis tient aflîegée; ou exécuter 
qaelqu'eatreprife 9 qui prouve» que 
vos Troupes fçnt encore en état de fc 
Eure refpeâer par leur nombre & par 
Icar courage. 
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Gardez- vous d*en attribuer l'honncut 
à la force de vos Armes, ou à la fa* 
geffe de votre conduite , ce qui feroit 
une préfomption , qui mériteroit la 
difgrace de cet Eftre fuprêrae, qui 
veut être reconnu pour, le Dieu des 
Armées , » Qui n'abandonne pouit 
» ceux qui mettent en lui leqn aofl' 
» fiance , & qui humilie ceux , qui 
3» préfument d'eux-mêmes & de Icuf 
» vertu « (i). 

5 Le Pape Innocent IV. écrivant 
àSaîotLoius, RaideFrwce, goût 
le confoler fur fa Prifon & fur la perte 
de la féconde Bataille contre les Sar- 
ra;^ns^ lui parloit ainfi : K^fonnoi^t^ 
grand Roij qm e^ift JOicn^ qni dans U 
fremier Combat avoit défait les l^ 
délesy & que fa teute'fH'ijfan^e di^nti 
avec une. promptitude miYacnleuft^ 
avait mis entre vos mains Damietit^ 
cette porte de P Egypte. Mais qui ff ait 
fi les Guerriers n^ont pas été ingrats 
envers le Seigneur f Qui fç ait s'ils onP 
attribué à fa divine Majefie Phonneuf 
£une fi infigne ViStoire \ ou fi pleins 
d'eux-mêmes ils n*ont pas regardé 

(i) Oftende quoniam non dereîinquis prtèfu^ 
mentes de te : & prafumentes de Je & de fu^ 
gloriantes , humiliai* fu<lith- Ç. 6, y. 1 5. 
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'^mm€ leur propre Mvrage thenreux 
Jkccès de cette journée ? (i). 

5 Dès que Jean Sobieski , Roi de 
Pologne , eut battu les Turcs devant 
Vienne, il entra dans la Place, & alla 
à rinftant à TEglIfe des Auguftins- 
déchauffés, où il fit chanter le Te 
Dtnm , qu'il y entonna lui-même» 
Comme fur U fin de ce Cantique , le 
Prêtre lui demanda, quelle Antienne 
îl fouhaitoit qu'on ajoutât ? Ce reli- 
gieux Prince lui nomma ce Verfct du 
Pfeaume 113. 9» Ne nous en donne2; 
•9 point , Seigneur, ne nous en donnez 
9 point la gloire ; mais donnez la à 
» votre Nom» (2). 

5 L'Ernpcreur Charles V. aïant 
b^tu & fait prifonnier le Duc de 
Saxe , dit avec plus de modeftie que 
cet autre Céfar : 3^e fnis venu > fai 
vu & Dieu a vaincu (2). 

5 Jocelin , Comte aEdcfle , aïant 
défait les Turcs , qui affiégeoient fa 
Capitale , fut fur le champ en rendre 
pijbliquement des aftions de grâce au 
Seigneur. Et il le fit avec tant de zélé 
& de ferveur, quViant rendu Tame 

(i) Forefti Mapam Hift. 
(i. j. ) "Non nobis Domine non nohis , fei 
nomini tuo dagloriam. 
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dans cette aâion Chrétienne , il rele- 
va la gloire de fa Viftoire par le 
triomphe d'une fi pieufe mort (i). 

5 Philippe VI. Roi de France, ar- 
mé de la même manière qu'il étoit 
forti de la Bataille de Mont-Caflel , 
fe rendit auflîtot à une Eglife de la 
Sainte Vierge , où il quitta & laifla fcs 
Armes en reconnoiflance de la Vic- 
toire qu'il venoit de remporter contre 
les Flamans (2). 

5 Pendant que FArmée Françoife 
faifoit le dernier Siège de Turin , le 
Roi de Sardaigne Viftor Amedée 
II. de Savoie , monta fur le haut de 
la Montagne de Supcrge , pour obfer- 
ver de-là par quel endroit il attaquc- 
roit la Ligne des Ennemis. Etant en- 
tré dans un petit Hermitage, qui étoit 
fur cette Montagne, il y fît la prière 
devant une Image delà Sainte Vierge. 
Il vint enfuite fe mettre à la tête de fe$ 
Troupes , où il combattît avec une 
valeur furprenante , & il fut vido- 
rieux. Mais ce Prince également 
Chrétien & Guerrier , attribua à une 
divine proteftion tout le fuccès de 
cette journée; & en mémoire de fa 
reconnoiflance, il fit bâtir fur la Mon- 
( I . z. ) Forefli Mapam. HUl. 
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tagne de Supcrge un très-fomptucux 
Temple , qui éternifera le fouvenir de 
la vertu & de la magnificence de ce 
Prince. 

5 Dès que Don Ferdinand le Ca- 
tholique, Roi d*Efpagne, eut pris 
Grenade , il fit publier par un Evêque 
dans toute TArmée, qu'on devoit 
uniquement raporter à Dieu toute la 
gloire de cette entreprife , par Tinter* 
ceifîon de la Sainte Vierge Se de l'A? 
pôtre Saint Jacques (i). 

5 Saint Etienne , Roi d'Hongrie , 
qui invoqua le fecours de S. Martin 
avant le combat où il vainquit fes Re^ 
belles , ordonna après la Bataille » 

au'ils païeroient tous les ans certaines 
ixmes à TEglife de ce Saint (a). 
5 Don Ramire I. Roi d'Efpagne , 
pour faire voir, qu'il attribuoit à une 
protedion Divine, plutôt qu'à fa pro- 
pre conduite , la grande Vidoire qu'il 
avoit remportée fur les Maures , éta- 
blit , qu'en mémoire & en rcconnoif- 
fance de cette journée , il feroit paie 
tous les ans à Saint Jacques, Pro- 
tedeur du Royaume , une certaine 
quantité de blé & de vin ; & que de 
tout le butin qui fe feroit fur les Mau* 
( X. 1. ) Forefti Mapam. Hifior. 



[fcs, en quelqu'endroit que ce fût^it 
[en feroit prélevé une part pour cet 
[Apôtre 5 ccmme vieux Soldat des 
[Troupes d'EfpiÉçne (i). 

5 UladtflasIV. Roi de Hongrie, 
[totra pieds nuds dans Bude, & alla 
|de cette manière dans une Eglîfe de 
îôtrc Dame , pour y rendre des ac- 
tions de grâce , & pour y confacrcr 
les Etend arts , qu'H avoit pris aux 
Turcs dans U Bataille contre l'Armét' 
d'AmuratlI. (3) 

( I. *,) Forcfti Mapam, Hîft* 
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uelles précautions ilfampour- 
'e P Ennemi mis en déroute i 
achever /a défaite. Avis par 
art aux Armes , qui rejient 
le Champ de Bataille, & 
lant les Timbales y les Dror- 
X & les Etendarts, que F on 
ifur les Ennemis. 

!N traitant des Occafims oU § ^ j^ 
il faut tacher d^en venir à ^ « 
HH Combat , j ai dit com- où nfitut ta- 
ment on peut empêcher '^^^/^V^" 
Ennemis n évitent la Bataille bat^ç. 14, 
feinte retraite. Comme il s*a- 
c les pourfuivrc , de les joîn- 
; les combattre de nouveau , 
c matières ont tant de liaifon 
annexion enfemble, qu'il m'a 
|ue je devois en peu de mots 
;r ici ce que j'ai déjà établi au 
e fujet. 
:ant la nuit vous voïez dans 
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v';rî '^cttc Jrifintsric, éc sa erre fou- 
Cette Infanterie doit fe tenir ca- 
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^éc dans cet endroit, afin que les 
ennemis, qui n'auront pu la décou- 
vrir de loin j chargent votre Cavale- 
pc fans toutes les précautions , qu'ils 
luroient pu prendre par raport à la 
ïifférentc forte & au plus grand nom* 
?re de Troupes, & à 1 ordre de s'a- 
rancer plus on moins. 

Cette Infanterie en croupe de la 
Cavalerie fert auflî pour déloger un 
létacheinent de Dragon.H , qui fait 
l'Arriere-gardej Se tient ferme à len- 
trée du Défilé , pendant que le refte 
de TArniée ennemie continue la re- 
traite. 

Si les Ennemis, fe voïantprès d'être 
joints 3 font alte dans quelque endroit 
fort par fa fituation, mais peu com- 
mode pour les Convois , le Fourage^ 
FEau & le Bois ; il eft à préfumer, 

Sue la première ou la féconde nuit, 
s continueront leur marche à la four- 
dine, & même de jour^ s^ils ont par 
derrière des Ravins ou des Vallons , 
qui cachent ce mouvement, Dans ce pas&efMftem 
«as, vos Fourageurs ne doivent pas Jj^'^^^^^^^ ''^' 
s'étendre beaucoup y furtout en fi »^r à nn ccm- 
grand nombre, que vous puiflîe^ en '^'>^'H' 
avoir faute pour pourfmvre TEoncmu 
~^a nuit , votre Cavalerie doit tenir 



? 



184 Rifl^xims Militaires & Polit. 
fcs Chevaux fellés. Les Efpions , gue 
vous avez dans l'Armée ennemie » 
dans les Villages & les Maifons do 
Campagne , qui font derrière les En- 
nemis , doivent redoubler leur vi^ 
lance, comme auflî vos Partis de CîK" 
galerie, deHaffars ou de Miquêlet$# 
u'il eft nécclîaire de détacher ver» 
Arriere-garde & les flancs des- En- , 
nemis , afin d'obferver par eux-mêHJC^ | 
ou par les Prifonnîers qu'ils font, fi 
TArmée ennemie fc met en mouve- 
ment , & vers quel endroit. Le jotJt 
mettez fur les fommets des Montagflc^ 
des Sentinelles , qui découvrent kS 
Vallons & les Ravms ; & ne vous bif- 
fez pas tromper par la vûë des Tcptcs 
& des Batteries : car les Ennemis» 
pour mieux cacher leur Uratagêmc, 
en feront même paroître un plus grafld 
nombre vers le front , tandis que leof 
Infanterie fe retire par derrière ou paf 
les côtés. 

Si les Ennemis à l'approche de vo- 
tre Avant-garde, qui eft près de les 
joindre , font paroître un grand froflt 
de Cavalerie & un rang de Tentes ; 
s'ils allument des feux à leur Arrière* 
garde, & s'ils font joiier leur Artillc-* 
rie, il y a teu de foupçonner, que 1^ 

reft^ 
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refte de leurs Troupes continue la re- 
traite I & que tout cet appareil n'eft 

que pour vous obliger d^attcndrc, cjuc 
les Troupes de votre Arricre-gardc 
foignent celles de l*Avant-garde- Il 
faut donc alors étendre des Partis 
pour découvrir ce qui fe palîe derric- 
fe ks EnnemJs ; & fi récHcment ils 
n*ont qu'un rang de Troupes > qui 
fott de pied fcnne, chargez-le avec 
VOsKégimens les plus avancés ; fur- 
tout lorfque le rené de votre Armée 
peut joindre celles de vos Troupes 
qm chargent, avant que le gros des 
Ennemis puSiTc arriver au fe cours de 
celles i que vous attaquez. 
^B A ces obfervations , fur lefqucllcs g j|^ * 
^e me fuis étendu plus au long dans 
un autre endroit, j'ajoute, qu*à l'égard 
de cette prcmiereCavalerie; que vous 
détachez pour pourfuivre rEnnemî 
après fa déroute , il faut choifir celle 
d^une Nation ( û vous l'avez ) qui 
par lalcgéreté de fes chevaux ^ ou 
par Ton génie & par fa manière ordi- 
naire de fe battre, efl: plus propre à 
combattre à la débandade* Dans une 
pareille occalion , où il n*eft pas fi ne- 
ceffaire de garder exaftement Tordre, 
lettc forte de Cavalerie atteindra 
7i^m€ FI. Q 
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plutôt les fuyards ^ & elle fc retirera 
plus facilement , iî elle vîem à être r&* 
pouiTée. DaUleurs comme elle marche 
divifëe en pluiîeurs Troupes , elle 
pourra en moins de tems faire un plus. 
grand nombre de Frifonniers ; parce 
que la plupart des fuyards fe dit 
perfent & courent fans ordre* 

J'ai prouvé ailleurs , que les Hoû^ 
grois ne font pas fi propres à combatr 
tre en Ligne & en Bataille rangée y 
que les autres Troupes de l'Europe ; 
& qu'au contraire il n'y en a pas de 
meulèures pour pourfuivre rÉnneni 
dans fa retraite > à caufe de la légèreté 
de leurs chevaux & de leur coutume 
de combattre à la débandade, C'eff 
par ces raifons , qu'Afdubral réuiSt 
fi bien en détachant la^. Cavalerie de 
Numidie fur les Romains battus à 
Cannes. Annibal, pour harceler Pu- 
blius Cornélius dans la retraite qu'il 
fit depuis Crémone jufqu'àTrebic, fc 
fervit aufli de la Cavalçrie Numi* 
dienne , qui étoit fuivie de l'autre Ca^* 
Valérie , & enfuite de l'Infanterie. 
Polybe parlant de cette première Ca- 
valerie deNumidie, qu'Afdubral avoit 
à fon fervice , dit ; quelle étoit accoih 
$Hmée 4 fuir & à Je difperfer , & i rt* 
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^tnir enfnite À la charge avec vigueur , 
l9rJqH^0n s* y attendoh le moins (i). 

Je trouve qu'en défachant fur les 
fuyards la Troupe la plus propre à 
'Ombattre à la débandade, vous avez 
iavantage de conferver dans le gros 
e votre Armée les meilleurs Corps 
our combattre en Ligne; fuppofé 
Uc l'Armée ennemie fc rallie , ou que 
* Combat ne foit pas encore décidé 
►ar tout. 

5 Polybe , qui rapporte , qu'à la 
Bataille de Cannes une partie de la 
Cavalerie alliée aux Romains , avoît 
pris la fuite pendant que le gros de 
PArmée combattolt encore , dit; 
jH^j^fUrubal fit paraître dans cette 
^ccafion beaucoup d^habileté & beau-- 
7ùHp de fageffe y en détachant fur les 
^Hjards ce grand nombre de Numidiens 
ju*il avoitdans fon Armées & en mar'- 
Thant lui-même à la tête de f Infanterie 
PûtiT aller aufecours des Africains (a). 

Après la Bataille, débarraffez-vous c jjt 
de tout ce qui pourroit êtr^ de quel- 
que obftacle pour pourfuivre les En- 
nemis dans leur déroute. C'eft puur- 
Îuoi , fi vous avez encore dans le 
îamp le Bagage de votre Armée , 

( 1.2.) Polybe HiflL. 3. 
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faites le marcher fousTefcorte de voa 
Troupes les plus fatiguées j pour I4 
mettre en fureté , par exemple dam 
une de vos Places» fur une Montagao 
d'un abord difficile , ou derrière une 
Rivière, dont vous dominez les PoiU% 
&c. Envoïez auili avec le Bagage 
toute ^Artillerie , dont vous pouves 
vous paifer j les Soldats & les cb^ 
vaux eflropiez , bleifcz ou malades] 
afin de pouvoir pourfuivre l'Ennemi 
^ec moins d'embarras. Si le chemin $ 
^t lequel les Ennemis font retraite % 
permet d'y conduire de l'Artillerie » 
refervez vous quelques petites pièces 
de Canon , qui en multipliant les ch^^ 
vaux d'Artillerie pourront fuivrc lA 
marche des Troupes. 

5 Lorfque Vercingentorix eutét^ 
défait dans un Combat près d'Alexic^ 
Céfar pour pouvoir mieux le pour-* 
fuivre» envoïa fon Bagage fur un9^ 
Montagne avec deux Légions pour I(^ 
garder. Délivré de cet embarras , if" 
fuivit les Troupes de Vercingen- 
torix jufqu'à la nuit ,8c il joignit foo. 
Arrière garde, qu'il harcela , nonob-^ 
fiant le grand avantage qu'elle avoic 
déjà dans fa retraite (i). 
. (i)Com.dcCéfar, 
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Il fc peut , qy# les Ennemis aîcnt 
plufieurs jours de marche depuis l*ea- 
droît 3 où ils ont été battus jufqu'au 
pais où ils doivent fc retirer, & qu'ils 
ae puiflent tenir dans cette marche 
qu'une feule route i parce que par un 
autre chemin ils ne trouveroient pas 
des Vivres , des Fourages j de l'cauj 
&c. Dans ce cas, dès que vous aurea 
battu les Ennemis ^ envoïez en dili- 
gence des ordresàîous les lieux, qui 
font près du chemin par lequel les 
Troupes ennemies peuvent faire re- 
traite ; afin que ceux j qui ne font 
pasafTez forts pour en défendre l'en- 
trée à FÊnnemî, fallent conduire dans 
les Places voi^net, ou à la diflance 
d'un certain nombre de lieues, tous 
les beftiaux , les vivres & les voitures, 
qui y font; & qu'ils brûlent, répan* 
dent , ou détruifent en quelque autre 
manière les huiles, les vins, les grains» 
la farine , les légumes 6c les autres 
Vivres, que les propriétaires ne pour- 
ront pasmettreen fureté dans Tefpacc 
de rant de jours déterminés par vos 
ordres, félon le calcul que vous faites 
du tems , qu'il faut aux Ennemis pour 
arriver à ces lieux y & enlever ces 
denrées , ou des voitures , qui leur 
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ferviroient pour faire tranfporter Id 
provifions qu'ils pourroient rencon^ 
trcr dans quelque autre endroit. 

Ces précautions prifes, les Habî^ 
taris fe retireront avec leurs femmct 
& leurs enfans , dans des lieux , oh ils 
foient à Tabri de la rigueur de l'Enoe- 
mi. Afin que vos ordres à cet égard 
foient exécutés ponftuellement , pro- 
mettez leur de leur donner la fobfif- 
tance dans les Places & autres lieux 
où ils fe retireront; de rebâtir leurs 
maifons , que l'Ennemi aura ruinées; 
de païer les Vivres détruits , & le 
tranfport de ceux qu'on a éloigna 
pour les conferver ; & de vous em- 
ployer auprès du Souverain pour faite 
accorder à ces Comraunautez des 
privilèges & de grandes exemptions. 
D'un autre côté , vous les menacerez 
de brûler leurs lieux, de les dépouiller 
de leurs bieqs » & de les punir comme 
defobéifrans Se mal intentionnés 
pour leur Prince, s'ils n'exécutent pai 
tout ce que vous leur ordonnez. Vous 
les obligerez encore par ces mêmes 
ordres de rompre les Moulins ; de dé- 
truire les puits & les marres, lorfqu^ 
n'y a pas d'autres eaux dans le pais; 
de brûler les fouragesj paille & foÎQ 
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qu'ils ne peuvent pas retirer ;non-feu« 
ement ceux qu'ils ont enfermés dans 
eurs maifons , mais encore ceux 
qu'ils ont laides dehors en monceaux 
yen muions: comme auiC de mettre 
le feu aux moifTons , lorfque la faifon 
ivancée pourra rendre la chofe ^fëe. 
, 5 Les Suiffes , àïant été défaits par 
Céfar prèsd'Autun y feretiroient par 
le paiïs de Langres au nombre de plus 
le cent mille Hommes. Céfar aïant 
parfaitement compris, qu'il étoit im- 

Îoffible à une fi grande multitude de 
Toupes de trouver des Vivres fans 
l'affiftance du païs , fit défenfe à tous 
les Habitans du païs de Langres, fous 
peine d'être traités comme ennemis , 
de donner aucune fubfiftance aux 
SuilTes , qui par cette défenfe furent 
c/éduis à une fi extrême necefiité, 
qu'ils furent contraints de fe foumettre 
à Céfar (i). 

On m'oppofera peut-être, qu*en ç,V> 
rendant ainfi la retraite difficile aux 
Ennemis, il devient impoffible à votre 
Armée de les pourfuivre , puifqu'elle 
marche après dans le même païs. On 
penfera différemment , fi Ton veut fe 
rcflbuvenir, qu'en traitant des Dz/^tf- 
(i)Com.dcCéiàr. 
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Des Difici-finons avant une -5^4i//r, j'atpropoK 
TbJ^Îu\ ^^ ^oim trèsaifié , afin que votrc^Ar- 
15. §.4! raée viâoricofe puifle fubfîftcr un oa 
^' ^^' ^' deux jours , fans avoir befbin du moin- 
dre fccours dupais. Mais ftippcfoQ^ 
que faute de voitures , d'outrés pour 
porter de Peau , de barils pour l'caib 
de-vie 9 ou faute même de VivrcSf 
vous n'avez fait aucune des proviiiofli 
dont j*ai parlé dans Fendrôit cité ; na 
peut- il pas arriver, qu'il y ait au voi» 
fînage de ce chemin quelques unes de 
vos Places , d'où l'on pourra trant 
porter des Vivres à votre Armée ? El 
quand je dis qu'il faut détruire loi 
eaux & les fourages , dont la quantité 
neceffaire pour toute une Armée n'cft 
pas aifée à tranfporter , c'efl dans Is 
fuppofitîon que votre Armée à la fisk* 
veur des ponts qu'elle a fur des rivière* 
qui ne font pas nav'gables, ou à la fit-* 
veurd'unpofte bien muni &biengard^;r 
peut pafler par un chemin diffetent d^ 
celui, que tiennent les Ennemis, quoi-^ 
que ce chemin fut le plus convenable 
pour les atteindre ou pour les covxipes^ 
§. VI. ^^ votre Armée.enfonce en divers 
endroits les Lignes des Ennemis, & 10 
elle fuit avec vivacité les Troupes bat-* 
tues > elles fe retireront en Corps fé-* 

parés ^ 
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parés , & par differens chemins , en 

prenant chacun le chemin le plus court 

'& le plus voifin du poftc qu'il occu- 

poit au Centre ou aux Ailes. Dans ce 

cas, tâchez d'être bien informé dii 

nombre de chaque Troupe par IçsEf* 

pions j les Deferteurs , les r aïfans ou 

les Partis, qui ont obfervé fa marche; 

& faites fur chacune de ces Troupes 

aatant de plus gros Détachemens 

Î>our les pourfuivre j afin d'achever 
eur défaite, ou de les détenir dans le 
palTage des défilés. Détachez en mê- 
me tcms un fort Parti de Cavalerie , 
S|ui s'avancera à toute bride pour (e 
. aifir d'un pont ou d'un paffage , vers 
lequel les Ennemis doivent vrai-fem- 
blablement faire retraite pour ^j. 
joindre & s'y rallier , ou pour entrer 
dans leurs Places. De cette manière 
^cs fuyards , qui fe voient pouj-fuivis 
de tous les côtés, & qui fe perfuadent 
que chacun de vos Détachemens efl: 
•Oute votre Armée , ne feront pas de 
'cfiftance , lorfque vous les joindrez. 

5 Après qu'Alexandre eut battu . 
ïans la Sogdie le rebelle Ariomazès *. 
l donna un Détachement à Epheftion, 
*ri autre àCenus, & il fc mît lui même 
^ la tête du refle de TArméç , afin d'a- 
Tomc VI. R 
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chever avec ces trois difFerens Corps 
d'exterminer les Ennemis, qui s'étoicnt 
difperfés cfl petites Troupes fur ks 
montagnes (i). 

5 L'Armée de Xerxez I. aïantété 
défaite à la Bataille de Platée , fît re- 
traite en Corps féparés & par diffetcns 
chemins. Mais il n'y eut que le feul 
Corps que conduifoit Artabaze*, (jd 
pût trouver fon falut dans une fnte 
accélérée. Les autres furent atteints I 
& battus parles Grecs , qui s'étoieot 1 
auin divifés en autant de Corps cnie | 
leurs Ennemis* Dans cette Bat^fle» , 
Ariflide commandoit les Athéniens i - 
& Paufanias Je refte de l'Arma 
Grecque. Ce Paufanias étoit leTuteoi 
du fils de Leonidas , Roi de Sparte 9 
qui avoit été tué à la journée des 
Thermopyles (2). 

5 Hercule Bentivoglio, Chef des 
Florentins » prit la réfolution d'atta* 
quer Livien, Commandant des Pifaosi 
qui fe retîroit de Campile à Pife.Poor 
y réuffir il le fuivit avec fon Infante- 
rie : mais en même tems il détacha la 
moitié de fa Cavalerie pour incom« 
moder fon Arriere-garde , & fîtavan* 



n 



i\ Q. Curce, Vie d'Alexand. 
%) Diodoie 4e Sicile 1 L. x i. C. {» 
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cer rautre moitié pour difputer les 
pafTages à l'Avant-gardé. De cette 
manière il put le joindre ôc le battit 

5 L'Armée Athénienne , comman- 
dée par Demoflhéne , & par Nicias y 
fe retiroit de deflbus Syracufe. Her- 
mocrate, Général des Syracufains, en- 
yoïa un Détachement pour tâcher 
4' occuper les paffages vers PAvant* 

Sarde , Se avec le gros des Troupes 
es Syracufe > il harcela pendant troi$ 
i'ours TArriere-garde des Ennemis, 
^es Athéniens, obligés plufîeurs fois 
de s'arrêter & de faire tête pour fe 
défendre, &decombatre contre Her- 
piocrate, donnèrent le temsauDéta-* 
chemeqt d'exécuter fa commiiCon ; 
de forte que les Troupes d'Athènes » 
fe voïant enfin enfermées de toute 
part, furent forcées de fe rendre (2). 

Les Troupes , qui pourfuivent 
pendant la nuit l'Ennemi dans fa re- 
traite , ne doivent pas faire trop de 
bruit, ni avoir des pipes & des mèches 
allumées. Evités auili que les caiiTes 
ne battent , de peur que les Enne- 
mis, qui s'appercevroient ainfî devo- 

j(ij Gandin. L. i.C. ^. 

(t) Diodore de Sicile , L. i j. C. 8. 

Rij 
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trc approche, ne doublent le pas , on 
ne prennent un chemin diflferent à 
celui que vous tenez, ou nefe rangetiE 
en bataille j pour vous attendre & 
vousatïaqucr en bon ordre. J'en rap- 
porte divers exemple en traitant dd 
AetraiteF des Jrmipcs, Il vaudroit 
mieux ao contraire vous fervir de vos 
Efpions doubleSi & emploïer quelque 
autre rufe , pour tâcher de leur pcr- 
fuader , que vous les pourfuivez pat 
une route que vous ne tenez pas, 

5 Les Troupes de la Ville de Pla- 
tée , qui ^ fous les ordres de Theenetc 
& d'Eupoldidas j faifoient retraite 
vers Athènes , n'évitèrent les Thc- 
bains leurs Ennemis, qui Icspourfd* 
voient , que parce qu'aïant connu le 
chemin que lesThebainstenoientpar 
les feux & les lumières qu^ils avoienti 
elles changèrent de route dans leur 
fuite fi à propos & fi promptcracnt, 
que l^s Troupes deThebes ne purent 
plus les rencontrer (i), 

5 HérmocratCj Général des Trou- 
pes de Syracofe ^ pour empêcher que 
les Athéniens , qu^il venoit de battre, 
ne prifTent leur retraite par certains 
défilés qu'il vouloit occuper le prc: 

COThttcy«lideiL -3, 
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fit la nuit entendre à l'Armée 

Athénienne par des cris redoublés ^ 

fci'elle étoit coupée. Les Athéniens 

Crurent , que cet avis leur venoit des 

Leontins leurs Alliez, Irréfolus com- 

Bcnt ils agiroient dans cette ren* 

Contre , ils s'arrêtèrent à délibérer fur 

le parti qu'ils prendroicnt : ce qui 

donna le tems à Hermocratc de fe 

faifir da ces défilés , 5c de s'y établir ; 

de forte que rArméc Athénienne, fe 

voiant enfermée de toute part , fut 

forcée de fe rendre (i). 

Si les Ennemis mis en fuite j fe reti- 
rent en divers Corps féparé^j , &: font 
retraite par un païs dont les Habitans 
foient guerriers &aftedionnés à votre 
prince ; dans ce cas, dès que vous au* 
rez gagné la Bataille , envoïez à tous 
les Habitans des lieux , vers lefquels 
TArméc ennemie faît retraite , des 
ordres précis de prendre les armes > 
afin de difputer aux Ennemis les gués 
& les défilés y ôc d'empêcher que les 
Partis ne s'étendent fur les côtés pour 
enlever les Vivres. Ordonnez aufîî à 
ces Habitans de rompre les ponts , & 
de retirer les bacs & les bateaux des 
rivières ^ que les Ennemis doivent 
{ 1) Diodore 4e Sidle ^ L, j 3^ C. 9* 
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paffer. Tous ces obftaclcs , foît qui! 
taille réparer ou conftruire des pont^ ? 
foit qu'il faille prendre des chemÎM 
de détour , retardent la fuite des En* 
Bcmis , & donnent lieu à vos Troupe 
de pouvoir les atteindre, ° 

5 Quand les Ifraelites, fous la coft* *" 
duite de Judas Machabéc , curent 
battu F Armée deNicanor , on pou^ 
fuivit Tes fuyards pendant tout un 
jour depuis Adâzer jufqu'à Gazara» 
^ fie left Habitans de la Judée accoo^ 
rurent de toute part pour extermifltf 
ies reûes des cette malheureufe Ar* 
xnée(i). 

5 Le Duc d'Hamikon, battupaild 
A nglds , faifoit retraite vers TEcoffci 
avecc|uatre mille chevaux' de Charid 
I. Roi d'Angleterre, fon maître ; raaîi 
les gens du pais , qui n'étoient poifit 
affeftionnés pour ce Prince, s'oppo^ 
ferent au paffage de ce Duc, & t'obli- 
gèrent de rentrer dans ^intérieur da 

(i) P^rfectui funt eos viétm umus diei^ Jk 
AàazGr ujque quo veniatur in Gazara > & tmbk 
cecinerunt foji eos cum Jigrùjlcationibus : Ù* exie* 
runt de omnihus ca/hllis Judea in àrctâtu, & 
vemilabant eos cormbus , & convertebantur ite* 
rum adeos ,& ceciderunt omnes gladio ^ &mm 
efl reliSus ex eis nec untês. Machab. 1. C. a^. 
▼•45. 
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R.oïapme ; & comme fa Troupe diroi-. 
luoit chaque jour , il fut enfin forcé 
ilcfe rendre à difcretion (i). 

5 Les Mexicains, qui pourfuivoieat 
Cortez dans fa retraite vers Tlafcala» 
envolèrent à tous les Habitans des 
lieux par où les Troupes Efpagnolesf 
dévoient pafTer , ordre de difputer le 
paffage à ces Troupes ennemies , & 
Je retarder leur marche jufqu'à Tar- 
'ivée de l'Armée du Mexique , qui 
i;*étoit arrêtée pour la folemnité de la 
pompe funèbre & de la fepuUure des 
Els de l'Empereur Motezuma (^). 

Il feroit à propos 9 que ces ordres 
[uflent portés par des Officiers natifs 
le ces mêmes lieux auxquels ces or^ 
ires font adreflez j afin qu'à leur per^ 
faafion & fous leur conduite les Ha- 
bitans agiiTent avec plus d'exaâitude, 
plus de valeur & plus d'ordre. 

Si quelque Corps ennemi , qui fait % VIIL 
retraite , & que votre Cavalerie a 
joint , tient ferme fur une montagne 
forte par fa fîtuation , ou dans un lieu 
kxnié , votre Cavalerie 110 4oit point, 
l'attaquer; elle doit fe conteater de fc 

f i)Bifaccîom, Guer.cîv. d'Angleterre. 
(i) Solis , Conquête de la nouvelle Ef> 

P»6^«î « .... 
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faifir dcspoftes qui peuvent empêcher 
cette Troupe ennemie de continuer 
fa retraite ; afin que fur le prompt avis 
bien circonflancié , que le Comman- 
dant de cette Cavalerie vous donnera, 
vous aïez le tems ^arriver avec de 
l'Artillerie, & tout ce qui eft neccffaire 
pour forcer cette Troupe à fe rendre. 
5 Après la Bataille d'Almanza , un 
Corps ennemi de près de fix mille 
hommes d'Infanterie fe retira fur une 
montagne. Notre Cavalerie qui la 
pourfuivoit , en occupa les paflagcs, 
pour attendre M. le Maréchal de Bcr- 
wick , qui arriva avec un beaucoup 
plus grand nombre de Troupes, & 
cette Infanterie fe rendit dès loirs 
fans combattre. De cette manière on 
évita la perte , que la Cavalerie Efpâ- 
gnole auroit immanquablement fouf- 
ferte , fi dans un terrain auffi defavah-. 
tageux elle avoit voulu attaquer cette 
Infanterie. 

5 Six mille Romains , qui avoîcnt 
été battus à la Bataille de Trafimenc, 
fe fortifièrent dans un Village de Tof- 
canc. Dès qu'Annibal en eut avis, il 
fit un Détachement d'Efpagnols & de 
toutes fes Troupes armées à la légère, 
fous les ordres de Maharbal ; qui ré^ 
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duîfit bientôt ces Romains à la der- 
lûere extrémité , & les força de fe 
rendre prifonnicrs (i). 

Pour ramaffer les armes , qui reftent c jy^^ 
fur le Champ de bataille , & qui n'ont 
point de maîtres, fervez-vous de ces 
Hommes que j'ai deftinés pour reti- p« Diff 
rcr les bleues , ou des Vivandiers , j^'^^S'!^ 
des Valets ôc autres perfonnes qui i6.$/i7» 
fui vent l'Armée ; où même des Trou- 
pes , que vous n'emploïez pas à pour- 
fuivre les Ennemis dans leur fuite. 
Donnez ordre , que ces armes foient 
portées à trois ou quatre endroits dc- 
ugnés, où il y aura des Commiflaires 
de guerre, qui pour le compté du Roi 
les paieront le tiers ouïe quart de ce 
qu'elles peuvent valoir. Celles, qu'à 
quelque marque on pourra reconnoî- 
tre appartenir aux Régimcns de votre 
Prince , devroient être rendues à ces 
Kégimens pour le même argent, qu'on 
a donné aux hommes , qui les ont ap- 
portées : mais les autres doivent être 
au profit du Prince. Le produit des 

Eircmieresdoit fe partager comme tout 
e refte du butin , en prélevant quel- 
que chofe pour les perfonnes , qui ont 
BU la peine de les porter aux lieux def. 
(OPoIyb.HifLL.}. 
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unes. Par exemple » fi un fufîl vaot^ 
• trois éçus de foixante fols pièce ,le«r 
Comraîffaires le paieront un écu, donr 
douze fols feront pour l'homme qui 
rend le fufîl , & les quarante-huit fofe 
rcftans pour le commun de FArméc» 
J'ai déjà parlé fort au long de la msf 
pei Jyifio' niere dediftribuer le butin aux Trou« 
^B^S! pcs , & de la partie des prifcs qui rc- 
ï7» vient au Roi, 

Le Général de FArmée a foin ordi- 
n^emcnt de fc faire apporter les Tim- 
bales , les Drapeaux ôc les Etendarts 
que l'on prend fur les Ennemis , pour 
les envoïer au Prince , qui en mémoire 
de fon triomphe & pour marque de h 
dévotion les place dans une Ej*'' 
de fa Cour. Cependant il feroit ji 
de recompenfer de quelque maaiiu^ 
les Régimens^qui ont enlevé auxEflK 
nemis ces ornemens militaires. 

On a coutume de taiiïer aux Ré^ 
gimens de Dragons les Timbales qvTÙM 
prennent à la Cavalerie ennemie. C'cft 
ainfî que je l'ai vu pratiquer à l'égard 
du Régiment du Comte d'Itri. 
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CHAPITRE III. 

Précautions à prendre pour r^être 
pas battu par les Ennemis^ qui 
après leur défaite aïant connoij^ 
fance , que vos Troupes font en 
defordre, peuvent fe ralier four 
les attaquer dans leur Camp, oh 
pendant quelles pourfùivent les 
Jiiïards. 

U o I Q u B vous foïez vie- §. I^ 
torieux^ craignez encore 
d'être battu toutes les fois 
que votre Armée fe déban- 
dera pour le pillage ; furtout fî les 
Ennemis ne font pas éloignés , & s'ils, 
confervent auelques Troupes en or- 
dre de bataille. Ceft ce que je prou- 
verai dans la fuite par les exemples du 
Duc François de Guife , de Maximi- ^^^ .^ . 
lien d'Autriche, de Charles VIU. desTr^np^lc. 
Roi de France , & d' Aflan , Général ^- ^- ^• 
de l'Armée de Mahomet III. ^ ^^^' ^j^ 
J'ai parlé desdéfenfes, qui doivent »»<? BataiUe^ 
précéder la Bataille , afin d'éviter que ^- '7- <^ »«• 
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Des Difpo- les Soldats ne fe débandent avant le 

^' «• ment il faut punir le Soldat , qui mal- 

gré les ordres du Général & les pré- 
cautions des Officiers commence à 
piller avant le tems ou avant le (îgnal 
prefcrit : ainfi j'y renvoie le Leâeun 

^. II. Quand un Corps confîdcrable des 
Ennemis fait retraite & fuit en grand 
defordre, prenez garde que vos Trou- 
pes ne tombent dans le même defor- 
dre, par le defir de joindre plus promp- 
teraent les fuyards ; parce qn'ils poor- 
roient fe ralier ' plutôt que vous, & 
vaincre à leur tour ; priricipalement fi 
leurs Troupes armées plus légèrement 
& moins fatiguées , peuvent fc réunir 
plus facilement à leur Arrierc-gardç, 
que les vôtres à votre Avant-gàtde *' 
ou fi leurs Troupes font accoutumées 
à fe battre à la débandade , tandis que 
les vôtres ne font en ufage que de 
combattre en ordre de bataille. 

5 Curion , Lieutenant Général de 
Céfar,avoitmis en fuite la Cavale- 
rie , &faît paflferaufil de l'épée toute 
l'Infanterie du Roi Juba : cependant 
Curion fut battu ; parce qu'il pour- 
. fuîvit les Troupes défaites de fon En- 
nemi avec tant de defordre ^ que do 
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'JOO. chevaux 300. ne purent fuivro 
jpar laflîtude , de même que la plus 
'grande partie de fon Infanterie j de 
[lortc qu'il ne fe trouva plus qu'avec 
'ideux cens chevaux , & très peu d'In- 
^fenterie , lorfquc Juba fe ralia & le 
chargea (i). 

' 5 Cefaron , Capitaine Portugais; 
qui avoit été défait par Lucius Mu- 
'mius , Prêteur Romain , obferva que 
les vainqueurs le pourfuivoient en 
grand defordre , i! rabattit fur eux , 
leur tua dix mille hommes , recouvra 
le bagage qu'il avoit perdu , & faccar 
gea le Camp des Romains (2). 
-' 5 Conon , Commandant de l'Ar- 
iilée Navale d'Athènes , feignit de 
"fbifj &fe laifTapourfuivre par la Flotte 
'flè Sparte jufqu'à ce qu'il vit qu'elle 
avoit perdu entièrement tout ordre 
'ide bataille. Conon fondit alors fur 
les Vaiffeaux de Sparte , qui furent 
obligés de prendre la fuite à leur tour : 
maïs l'Efcadrc Athénienne , qui for- 
raoii l'autre Aîle où Conon n'étoît 
pas , pourfuivit avec tant d'impruden- 
ce les Spartiates , que Callicratidas ^ 
"Commandant de la Flotte de Sparte , 

(i)Com. deCéfar. 

(i) Pineda, Monarchie EccleC 
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s'étant ralié, battit l'Armée d'A- 
thènes (i). 
i^ 2. $. !• Vous pouvez néanmoins , comme 
je Fai déjà dit , détacher à la déban- 
dade quelques Efcadrons de votre 
plus légère Cavalerie , afin de ne pas 
donner le tems aux Ennemis! de fe r^r 
lier ; mais foutenez ces Efcadrons par 
quelques autres , qui s'avanceront eo 
bon ordre , & qui feront fuîvîs do 
réfte de la Cavalerie , & çnfuitc de 
toute rinfanterie en Bataille. On peut 
aufS mettre en croupe de la Cavale- 
rie quelques Soldats dlnfànteric 9 
pour les laifTer dans un Défilé , afin de 
îbutenir cette première Cavalerie »qm 

Çourroit être repouffée. Toutes ces 
Toupcs, & furtout les gros de votre 
Infanterie & de votre Cavalerie , ne 
doivent pas être fi fort éloignées les 
unes des autres 9 que les Ennemis 
puiffent les attaquer (eparément, avant 
iqu*elles aïentpû fe réunir en un Corps 
pour fe former en Bataille ; ainfi que 
nous venons de voir, qu^ij étoit arrivé 
à Curion. 

Si un Corps confidérable d'Enne- 
mis fait retraite après le Combat par 
un Païs de Bois & dé Montagnes ^ ce 
(x) Dtodore de Sicile, L» 13.0. z6. 
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n'eft pas afTez , que les Détachcmcns 
dcftinés pour incommoder leur Ar- 
riere-garde ne marchent qu'en bon 
ordre > & ne s'avancent pas trop ; il 
faut encore , que vers le front & les 
flancs ils étendent des Batteurs d'E- 
ftrade foutenus par de petits Partis , 
afin de donner avis , dès qu'ils décou- 
vriront quelques Troupes des Enne- 
mis. Dans ce cas, il eft même indif- 
pcnfable d'envoïer reconnoitre , avant 
que de s'engager dans un mauvais 
pas, de peur de donner dans quelque 
çmbufcade, qui feroit plus dangereu- 
se fî elle étoit en flanc; puifque la dé- 
fenfe que vous auriez à oppofer feroit 
T)Caucoup moindre , que fi Tembufca- 
dc fe trouvoit vers le front* 

5 Ccfar après avoir vaincu les peu- 
ples de Gueldre & de Tcrouenne , 
pourfuivoit les fuïards. Le premier 
jour fes Troupes s'avancèrent incon- 
fiderément trop avant dans le Bois ^ 
par lequel les Ennemis faifoient re- 
traite , & il y perdit beaucoup de 
inonde. Le lendemain Célar, pour 
éviter les embufcades & ne pas expo- 
fer fon Armée à une perte fcmblable à 
celle du jour précèdent , fit couper 
les Arbres de l'un & l'autre côté à 
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mcfure qu'il avançoit j afin que CCI 
grands abatîs d'Arbres fuflent un ob« 
llacle aux Ennemis , qui cachés Se es 
embufcade, auroient voulu venir fon- 
dre fur les Allés de l'Armée Romuoe 

5 Le Conful Quîntus Martius en \ 
pourfuivant les Génois, qu'il avoit « 
battus , donna dans une de leurs em- 
bufcades% qu'ils lui avoicnt dreifée 
dans un Défilé, & ils lui tuèrent qua- 
tre mille hommes (2). 

5 ;Etelrede I. Roi d'Angleterre! 
aïant obfervé qu'Agnere & Uboni 
Généraux de l'Armée Danoife, le 
pourfuivoient avec peu de conduite, 
ralia fcs Troupes, les mit en embufcar 
de, & les Danois viâorieux furent 
vaincus (3). 

Il y a eu des Généraux , qui pour 
obliger l'Armée ennemie , qui les 
pourfdivoit , de faire alte dans la 
retraites Cfaîntc de quelquc embufcade, ont 
sH^u. ordonné à difFérens petits Partis , de 
fe laifTcr découvrir adroitement dans 
les Bois & fur les Montagnes, qui 
étoientvcrsle front ou ver^ les côtés. 

(i)Com. deCéfar. 

(2) Tite Livre , Hift. Rom. 

Ù) :>uplem.deForefti. 

Pour 
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Pour éviter , que les Ennemis par ua ^^^^^H 
pareil ftratagémc ne retardent )a mar-^^^^^f 
che de votre Armées qui les pou r fui t^^^^^^^ 
Jl faut , que vos Partis avancés aillent ^^^^^^^| 
^rcconuoître en niénic tems qu^ils vout^^^^^f 
idonnent avis , qu^ls découvrent dcs^^^^^f 
•Troupes I & s'ils voient , que ces ^^^^H 
'Troupes qu'ils avoient découvertes ^| 

jie font qu en petit nombre , ils doî- H 

rv^TiX au plutôt VOU5 en inftruirc par un ^Ê 

Xecond avis, Lorfquc ces Bois ou ces H 

Montagnes n^ont pas aifcz d'étendue ^^^| 
•pour pouvoir cacher un nombre con- ^^H 
îîdérable d'Ennemis j n'arrêtez point V 

4a marche du gros de votre Armée » fl 

auand même vos Partis avancés vous ^S 

onncroient avis , qu4Is découvrent ^H 

des Partis ennemis. J'ai dit ailleurs Dfi mjtrehéï-i 
-quelles qualités doivent avoir les Of ^^ cj^c.\.*^» 
iicîers & les Soldats , que vous choi- i. c7/Wv. 
lîffe^ pour ces Partis avancés , & pour 
les Batteurs d^Eftrade, & queleft leur 
devoir* 

Ne pour fui vez jamais pendant la 

fuit un gros Corps d'Ennemis qui fait 
straite> furtout fi les Etoiles & la 
^une n'éclaîrent pas ^ ou fi l'ob feu ri- 
té , qui cft plus grcsîidc: dans les Bois ^ 
empêche vos Battétirâ d'Eftradc de 
sconnoître les environs du chemin» 
TQmi TA S 
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Vous vous cxpoferez encore alocsft 

un plus grand danger , iî le Fais ptf 

lequel les Ennemis font retraite loir 

eft mieux connu qu^à vos Troupdi, 

quand même vous auriez pris la j^ 

caution d^avoir de bons Guides* J'ea 

ai rapporté les raîfons & les preavei 

Dçf Tiâdrchesy en traitant des Marchts» Mais iî quct 

r. 6. §• r. qyç motif pa-ticulier vous fait prendre 

la réfolution de pourfuivre rËnnenî 

pendant la nuit , la prudence exige 

pour votre propre gloire & pour il 

(ureté de vos Troupes , que vo]Jsme^ 

tiez en pratique les avis, qucfai déjà 

DfiM^rriki 9 donnés à ce fujet dans le même en- 

c. 6. s. 2. droit que je viens de citer. 

Si vous volez , foit de nuit , foit de 
jour y c[ue malgré toutes vos précach 
tions des Soldats en nombre £^ font 
arrêtés pour piller dans le Camp ^ que 

Jluficurs par une ardeur indi£crette fis 
âtent de devancer pour attdndre 
plus promptement l'Ennemi , & qàe 
<]uelques autres retardent la marche 
par laflîtude ; faites battre la Retraite*^ 
avant que le defordre augmente , & 
détachez des Patrouilles de Cavalerie 
tivec des Offickas fagcs & d'un ceiw 
tain grade 9 qutïs'avanceront vers l'A- 
i»nt-garde pour ramaJÛTer toutes ks 
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Troupes , qui fe feront débandées. 

5 Daphnée , Général des Troupes 
âe Syracufe, fit battre la Retraite dès 

3tfil vit,que (on Armée pourfuivoit en 
efordre quarante mille Carthaginois» 
i]u'il avoit défaits près de Gergenti 

Si les Ennemis» que vous avez mis c^ J] 
€ndéroute,confervent encore un nom- 
bre confidérable de Troupes » & fi leur 
courage n'eft pas entièrement abattu» 
votre Armée ne doit jamais tant crain- 
dre d'être défaite, que la nuit du jour 
de votre Viftoire ; parce que la coh-^ 
fiance & la laflitude rendent les Trou- 

{)es viâorieufes moins vigilantes ; 
es Soldats à Penvi s'abandonnent 
à Ja joïe & à la réjouifTance , par oh 
commence ordinairement le defordre ; 
ils ne font plus capables d'une bonne 

farde par le fommeil , que leur cat;ife 
excès dans le boire & le manger, par 
les Vivres & le Vin , qu'ils trouvent 
dans le Camp ennemi , ou qu'ils ache-> 
tent des Vivandiers de l'argent du bu- 
tin qu'ils ont fait. Il peut même arri<» 
ver , que les Ennemis laififent à deffeiti 
dans leur Camp ou aux environs èoB 

(i) Dîodore d(S Sicile ^ L. z 5. c. xS» 

Sti 
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.Vivres en abondance , afin que votre 
Armée puîffe s'en ralTafier outre rae- 
furc; peut-être encore mixtionneront- 
îls le Vin de manière, qu'une très-petice 
quantité fuffira pour enivrer. > 

5 Les Romains battirent près de 
Gergcnti l'Armée Carthaginoife com- 
mandée par Hannon. La négligences 
que la confiance & la laflïtude intro* 
duifirent parmi les Vainqueurs, fut fi 
grande, qu'Annibal, qui étoitaifiégé 
dans cette Place , en fordt avec toute 
fa Gamifon , la nuit du jour que l'Ar- 
mée Carthaginoife fut défaite, & paf« 
Tant à minuit au-deiTus des Lignes Ro- 
maines, il fe retira en fureté fans aucun 
obftaclede la part de l'Armée de Ro- 
me , qui n'en eut aucune connoifTance 
que le matin (i). Ce ri était point An- 
nibal le Grand. 

5 Molon , Chef de l'Armée des Re- 
belles contre Antiochus, Roi de Syrie, 
labandonna une nuit fon Camp & foii 
Bagage. Xenete, Commandant des 
Troupes d'Antiochus , s'étant imagi- 
né, que la fraïeur avoit obligé les Re- 
belles defe retirer, occupa leur Camp. 
Molan au point du jour vint fondre 
fur les Troupes d'Antiochus, qui dor- 

(0Pol7b.Hift.X.i. . / 
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noient avec tant d'aflurance, qu'elles 
'forent vaincues , avant que Xenete 
leur Général eut pu les éveiller (i), 

5 Les Syraculains aïant gagné une 
Bataille contre Denys II. leur tyran , 
ne penfoient plus qu à danfer , manger 
"& boire , & à fe livrer à toute forte de 
'divertiflemens» Nypfie, Général de 
©enys en aïant eu connoiffance, vint 
les attaquer une féconde fois, & les 
'aïant trouvés ivres & en defordre , il 
les défit fans pcîi e (2). 
; 5 Agron , Roi d'IUyrie mangea & 
tût tant, en réjouiffance de la Viftoire 
tïtfil venoit de remporter fur les Eto« 
liens, qu'il en creva immédiatement 
îaprès (3). 

■ 5 Guftave Vafa !• Roi de Suéde, 
iétant en guerre avec Chriftierne II. 
Roi de Dannemarc , fe rendit maître 
tdc la Place de Vefleras. Les Suédois 
V trouvèrent, beaucoup d'Eau-de-vic 
& îls en burent avec excès. Le Gou- 
verneur du Château , qui ne s'étoit 
point encore rendu , en aïant eu con- 
faoiffarice , fit une fortiç fur les Suer 
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|Palybe,Hift.L. 2. 

j Plutarque , vie de Denys , tyraa de Sy^ 
racu(e. 
(3)Pjlybe, Hifl,L.2?, 
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dois j qui ivres & faqs Armes ne %j 
trouvèrent pas eoiétat de faire lamoiihi 
drerefiftence (i). 

5 Grimoald , Roi des LombardSj 
fçachant , que les François fes Ei 
mis aimoientle Vin, feignit de cra» 
dre de fe trouver en prefencc & fc i>\ 
tira. Four donner plus de force à Ift, 
rufe 9 il abandonna quefque Ba^agf j 
des Tentes, des Provifionsj mais ' 
tout une grofle quantité de vin. 
François fe débandèrent pour coi 
au pillage & au Vin. Grimoald ne tar« 
da pas à revenir fur fes pas & à fondrf 
ibr eux ; & il eut plus de peine à kibi 
jéveillcr , qu'à ks vaincre (a)» ; 

5 Pendant que les RufEens fai(biei^ 
en 1578. le Siège de Skid> Lo&u> 
vuski , Gouverneur de la Place , foa|-l 
prétexte de capitulation , obtint une 
iufpeniîon d'Armes, pendant laouellç 
il régala les AiHégeans de trois Toon \ 
neau d'£au-de-vie 9 âc de vingt-deui^ 
Tonneaux d'une Liqueur nomméf:; 
Medon. Les Ruilîens burent fans mo* 
jdèration de cette Eau-de-vie Se M ^ 
cette Liqueur ; & lorfque Lofiio» 
vuski eut compris, qu'ils fcroîeut hocf 

( i) Supîemeat de Foreftî. 
(z)ForeftiMap.^ift. . 
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Rftat de te défendre , il fit une fortte 
hrcux , & les paiTa tous au fil de Vi* 
éc , à Texception d'un très-petit nom- 
te» qui prit la fuite avec leur Corn- 
Imdmt Pultora Kozuk (i). 

5 Cr«fus , Roi de Lydie, chaiTé de 
ta 'Rôïaume , fe trouvoit à l'Armée 
b'Cyrus , Roi de Perfe , quand ce 
taiier faifoit la guerre à Thomyris , 
Mne des M^fagetes. Crefus con« 
riUa à Cyrus d€ s'avancer d'une mar« 
lié au-delà de là rivière d'Aras, d'à- 
«ndonner enfuite une partie de fon 
làgage le moins important ; de laiiTer 
iftout beaucoup de Vivres & de vin^ 
lue k retirer comme fi la fraïeur l'o- 
ligeoit de prendre la fuite ; afin de 
Mober par une contre-marche fur les 
Anemis, lorfque le vin les auroit mis 
ors d'état de combattre. Cyrus fui- 
it eicadement ce confeil , dont le 
iccès fut fi heureux, qu'il fit prifon- 
î^ Spargapife , fils de Thomyris , 
ni -avec un tiers de l'Armée delà 
Idne famcre,'étoit venu occuper le 
!^tmp, qnelesPerfes avoient aban« 
onné (i). 

5 Donalde VI. Roi d'Ecofle , en- 

(i ) Bîfàccionî , Guer. civ. de PolQgne^ 
(0 Hérodote > L. x. ç. 1 1» 
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voïa à Suenon , Roi de Norvège 
qui le tenoît aflîegé dans Berça j, 
prefent des vins les plus exquis , & 
plus beaux fruits de fon Roïai 
mais ces vins avoient été mêlés 
fuc , d'une certaine herbe, dans 1 
on avoit aulli trempé les fruits. 
fuc fans faire autre mal , caufoit 
dant quelques heures un fommeil. 
profond. Les Ecoflbis, qui porti 
ce prefent à TArmée de Suenon | 
firent l'épreuve en mangeant de 
fruits & en buvant de ces vins , 
d'ôter aux Troupes de Norvège 
foupçon de défiance. Le prefent 
l'effet qu'on s'en étoit promis, 
chabete y Général de Donalde , mir? 
cha contre les aflîégeans, qu'il débl 
fans péril , les aïant trouvés pre%» 
tous endormis (i). 

Les exemples, que je viens de nyf 
porter , femblent prouver, que lamtf 
^u jour de la défa't! des Ennenûsi 
yois Troupes doivent dormir fur )o 
terrain , où elles avo cit été rangéd 
en bataille, pendant que des OffideH 
de confiance , à la tête de divers Par- 
tis de Cavalerie, feront des patrouilles 
pour arrêter & punir tous les Soldats 

(i) Suf leœ. dç.f 9r^ 
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l|uî cette nuit fe feroîent échapés de 
[Iteurkéginient pourpîller. Les Colo- 
nels doivent auflî mettre autour de 
leurs Régîmens des Officiers & des 
*Scrgens, qui aient foin d'empêcher, 
^'^uc les Soldats ne fe débandent avaqt 
Thcurc , qui fera donnée pour le pit- 
Tiagc , s*il n'y a pas eu le tems de le 
Jfinîr avant la nuit. 

' Ces mêmes Patrouilles arrêteront 
^ïcs Valets , les Vivandiers, les Païfans, 
*lcs femmes , les gens des Equipages , 
& généralement tous ceux, qui avant 
^tè tems commenceront à piller. Ce Des dz/s 
n'eft pas affez de les priver de la part^*''^^ "^f. 
du butm , qu ils auroient pu prétendre c 17, 
felanla diftribution générale, qui s'en 
doit faire ; il faut encore les punir de 
quelque autre peine. 

• Les Officiers doivent avoir atten- 
tion, que les Soldats de leur Corps ne 
tjoivent pas avec excès j ni qu'en dan- 
Iwt, chantant & buvant, ils ne mènent 
l^as un bruit , qui empêche les fenti- 
4elles d'entendre ce qui fe pafle à la 
campagne. 

* Les Gardes avancées doivent être 
ifigilantes. Je dirai dans la fuite com- 
ment on peut éviter Qu'elles ne foient 

Urprifes ; & de queue manière elles 
^ Tome ri. T 
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De u ùuerre peuvciit feirc tcnîr promptemcnt & 
défenjn,c , c fûrcmcnt les avis , qu'elles ont à cû- 
voïer. 

Je dois ajouter , parraportau point; 

que je viens de toucher , que fi vous 

avez la guerre avec des Peuples bar* 

bares, ou avec des Nations, qui au-' 

trefois ont mis en ufage une auffi' 

grande infamie , que Tell celle d'cm- 

poifonner les Vivres, vous devez pré- 

veUGnerre ^enif VOS Troupes fut cc danger , & 

9feniive , C. Icurfaîrc défcnfe d'ufer de ce qu'elles 

*^' trouveront dans le Camp ennemi, juf- 

qu'à ce qu'on en ait fait faire l'épreuve 

à leurs Prifonniers. 

Afin que cette vigilance & ces pré-^ 
cautions foientplus aifement obfervées 
par vos Troupes viâorieufes, donnez 
à entendre aux Colonels , qui à leur 
tour le perfuaderont aux Soldats , 
qu'il y a du danger à ne pas prendre 
toutes cesfûretés , que plufîeurs peut-* 
être regarderont comme inutiles, 
^ quoiqu'elles foient extrêmement im- 
portantes. 

5 Onofandre nous apprend , que fi 
un bon Général doit ranimer le cou- 
rage de fes Soldats abbatu par une 
trop grande crainte , il doit aufli fça^ 
voir répnmer une trop grande çoik* 
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fiance ; afin qu'une apprehenfîon mo- 
dérée fafle naître en eux la vigîlanco 
neceflaire (i). Salufle rapporte , que 
Marius ne fe tint jamais tant fur Tes 
^des i que la nuit qui fuivit immé- 
diatement le jour où il avoit défait 
Jugurtha & Bocchus (2). 

^i) Onofândre . art. Milît. C. to. 
\ z) Saluft. Bellum Jugurthinum* 
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CHAPITRE IV. . 

De la récompenjè de ceux qui ont 
fait leur devoir y & du châtimetff 
de ceux qui y ont manqué. De la 
fépulture des Morts. De la ré^^ 
compenfè dû'é à leur famille, & 
aux Eftropiés. Du foin quilfaik 
avoir des Blejfés , tant amis s 
qu ennemis. Du bon traitement 
envers les Prijonniers, " 

<. 

€. I. I^^P^^ ^'s q^^ l^s Troupes de 
3« • g^ '"5^î votre Armée viftorieufc 




feront raffemblées , témoi- 
gnez-leur votre reconnoif- 
lance, & donnez-leur les 
louanges & les applaudiffemens qu'el- 
les méritent. Si le Butin n'eft pas con- 
fidérable > parce que les Ennemis ont 
fauve leur Bagage , récompenfez-les 
encore de quelque autre manière, & 
animez - les à nnir glorieufement la 
Guerre, en leur reprefentant , qu'à 
l'avenir ils 'doivent fe promettre plus 
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id'utilité , que de fatigue ^ & plus de 
gJoire que de périh 

5 Après que Céfar eut gagné Ta Ba- 
taille de Thapfo , il ne fe contenta pas 
de fe fervir des exprelEons les plus 
propres pour marquer à fes Troupes 
Ùl fatisfaâion & fa reconnoiflance , il 
leur fît encore des dons, & leur don- 
na des preuves réelles de fa libéralité 

5 Saluite parlant de la conduite , 
que tint Metellus après la Bataille 
qu'il gagna jpontre Jugurtha, dit: 
m Que dans le difcours, qu'il adreifaà 
p> fes Soldats > il les loua tous> &les 
P remercia beaucoup; qu'il les exhor- 
3> ta à continuer avec le même coura- 
m ^e une Guerre , qui ne pouvoit plus 
p rien prefenter de difficile ; qu'aïant 
P Jufqu'ici combattu pour la Viâoîre, 
a» ils pouvoient fe flatter, quedans^la 
* fuite un gros Butin feroit la récom- 
» penfe de leurs travaux « (2). 
' Vous recompenfercz d'une manière 
l^articuliere ceux , qui fe ferbnt diftin- 

- *• (i) Conu de Ccfar. 

(2) Univerfos in concione laudat, atque agiê 
grattas: hortatur ad cotera, quajevia [unt y 
farem ansmum gérant : fro viCïoria fatis jam 
pugnatum , reliqms lahres prof roda fore» BelL . 
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gués dans le Combat ; afin que cet 
exemple excite tout le monde dani 
une autre occaiion à ne pas fe conten- 
ter de s'acquiter fimplement de fon d^ 
voir. 

5 Diodore de Sicile raporte 9 qoV 
près qu'Ârtaxerxe eut remporté U 
Bataille contre Cyrus fon firere , il lé* 
compenfaceux , qui durant le Ccmibtf 
avoient fait leur devoir, ôc que cette 
récompenfe fut proportionnée au ifié- 
rite de chacun; qu'il déclara, <f» 
Tiffaphemes'étoit montré le plusvàit 
lant de tous dcs'étoit le plus diflin^} 
qu'en conféquence il lui avôit faït d6 
nches prefens , qu'il lui avoit don&é 
fa Fille en mariage , & le Gouverne^ 
ment des Provinces maritimes » que 
Cyrus fon frère avoît auparavant (i)« 
5 Marc Antoine fit fouper aveclitf 
à fon côté un fimple Soldat , qui ve* 
noit de fe diftinguer dans une fortîe 
d'Alexandrie contre lesTrotipes d'An* 
gufte (2). 
Des freme- Comme j'établis ailleurs , qu'il feat 
res démarches proportionner les récompenfes d'ho&- 
f.1»!'^ff.ocur, d'intérêt, d'avancement dans ' 
les Emplois , à la qualité, au génie » ft 

li^ Diodore de Sicile > L. 14. C. /• 
il) Plutarque , vie de M. Aau 
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la richeiTe & aux talens de celui » qu'on /)» . ^ 
veut récompcnfer ; jene m'étendrai '*"* ^' ^^ 
point ici fur cette matière. 

Le châtiment , dont on ufe à l'égard 
des lâches , eft une forte de récom- 
penfe à l'égard des vaillans ; parce que 
le diférence du traitement ^ que les uns 
itorouvent , eft une preuve de la di- 
Hmâion, que les autres ont méritée. 
D'ailleurs les premiers continueroient 
dans leur faute , lî on ne la punifToit 
pas. Ainfi , quand un particulier ou 
duelque Corps fait mal fon devoir 
dans une Bataille » qu'on le diftingue 
pur Iç châtiment) comme on diftingue 
les autres par la récompefife. 
5 Onofandre dans fon :^r^ it//7/>^iV^, 

g triant d'un Général , qui a gagné une 
ataille , s'exprime ainfi : Qn^U rtcom- 
ftnfs & qt^il fajfe honnenr À ceux , ^jui 
çnt agi valeureHfemtnt : mais qu^il chi* 
tk. OH flétriffè par ^uelijue marque de 
deshônnenr ceux 9 qHifefontcoYnportés 
en lâches. De t^ette manière , dit-il un 
peu plus bas , les uns s*ahfiiendront de 
mal faire , & les autres rempliront leur 
devoir avec plus de z^éle , par le defir 
de ^acquérir de la gloire. 

En traitant des premières Demar^ ^^'J^'' 
9bes d'un Général^ j'ai prouvé, qu'il Z» ovJ^ 

T iiij C.X7.5.1. 
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ne doit pas ôter la réputation à ull' 
Officier ou à un Corps pour une pre- 
mière faute, que cet Officier ou ce 
Corps aura faite ; à moins qu'elle ne 
foit fi grande , qu^on ne puifTe pas la 
cacher, ou qu'il n'y ait pas lieu d'cf- 
perer > qu'il fe corrigera. 

La même raifon , qui veut , qu'on 
donne une plus grande part du Butin 
à celui y qui s'efl diflingué , qu'à celui, 
qui a feulement rempli fon de voir | 
doit valoir auffi pour n'en^donner au- 
cune aune Troupe, qui a manqué i 
fon devoir;& c'eft-là un milieu à pren- 
dre, lorfque la faute de cette Troupe 
cft vifîble, faus être pourtant trop 
confîdérable. 
i>ts freme- J'ai fait voîr dans un autre endroit 
''J^Mrth de quelle importance il efl de punir un 
*i7. §• a- Corps, qui n'a pas fait fon devoir, 
; i«- .5' ^' d'une forte de punition , qui dure juf- 
qu'à ce que ce Corps , dans une autre 
occafîon Militaire , ait réparé fa repu-, 
tation. J'ai dit de quelle manière cela, 
pouvoit fe pratiquer, & j'ai prouvé 
qu'il feroit extrêmement avantageux 
d'accorder aux Corps Se aux Soldats 
de fortune, qui fe font diflM^gués^ 
une grâce, qui fut durable, & qui 
(erve continuellement aux autres 
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Troupes à leur donner une vive ému- 
lation. 

Tâchez après la Bataille, qu'on 
nomme au plutôt aux Emplois vacans; 
parce que ce qu'on obtient après Ta^ 
voir long-tems attendu , ne fait plus 
le même plaiiîr : il paroît même alors, 
qu'on le donne plutôt par rapport à 
I ancienneté, que par rapport au méri- 
te de la nouvelle aâion j car quoiqu'il 
faille avoir égard à l'ancienneté , on 
ne doit pas en faire une régie indif* 
penfable ; parce que fi l'on n'avoit 
à cfperer d'avancement , qu'à force de 
vivre , il y en auroit peu qui vouluf*- 
fent faire plus de pas, que ceux, qui 
font abfolument néceffaires pour ne 
pas perdre la réputation. 

Si les Emplois vacans ne fuiEfent 
pas pour récompenfer tous les Offi- 
ciers , qui fe font diftingués , on peut 
donner un nouveau Grade avec des 
appointemens ou fans appointemens : 
mais j'ai déjà parlé des différentes ma- Desprem 
nieres de récompenfer, fans qu'elles ^'^*^'*^^^ 
foient d'aucune dépenfe pour le Prin- c*^ §. «t 
ce ; ainfi j'y renvoie le Leftcur. 

Je me fuis étendu un peu fur cette 
matière > parce que dans les cvene- 
tnens delà Guerre, d'où dépendent 
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fouvcnt les Couronnes des Rois, la 
liberté des Provinces & la Religioû 
même, remplir fon devoir & éviter les . 
fautes > font deux chofes d'une extrê* ' 
"^ me cotîfidération ; & pour conduire à 
Des quédués ces deux fîns, il n'efl pas de plus poif^ : 
MH Générai, ç^^^ moïcn, oue le châtiment & la ré* ; 

ip. C7 /• 

rvant, COmpcnte, i 

5 II n'y a pas encore long- tems, que ; 
le Cardinal Alberoni,dont la conduite 

S eut fervir d'exemple aux plus grands 
Iinifl:res,mé confirma dans cette pen* 
fée, 3^^ai vh dans mon Minifiere^ me 
dît- il , qtt^il y! y a pas de meilleure régie 
four bien gont^erner^ que celle que Dieê 
tui^même a mife en pratique : la récem^, 
fenfe & le châtiment. 

On çourroït ajouter , qu'un juftc & 
béceffaire châtiment , eft une forte de 
clémence j lorfqu'on ne fe propofe^ 
que de remédier au mal, en puniflant 
la faute : car une faute, qu'on laifferoit 
impunie, en feroit commettre unein* 
finité d'autres. » Quel eft le Fils , dit 
» faint Paul , que fon Père ne corrige 
3» pas f Le Seigneur châtie ceux qu'il 
waimea^i). 

(i) Quisenim FUius quemnon corripit Pater } 
Çuem enim diligit Dominus cafligat. B. Paufi 
Epift. ad Hebn C. 1 2. v. ^. & 7. Ego quos amo^ 
arguo & cajligo. Apocalipf. C. j. v. 19. 
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Aurefte, je fuppofey qu'on n'en- 
tend pas» qu'il fuffiie de châtier pour 
bien gouverner : au contraire , fi ces 
deux chofes qu'exige le bon gouver- 
nement , fe faire aimer & fe faire 
craindre pouvoient être féparées» je 

i>réfererois la première : il n'y a que 
es âmes viles 9 qui agiffent par la 
crainte , & la récompenfe fait agir 
to.ute forte de perfonnes. Sans cette 
efperance, il n'y en a point 9 que le 
péril ne rebutât ; & ceux , qui publient ^ 
qu'ils font prêts à tout fouffrir & à ré- 

{>andre leur fang par pur amour pour 
eur Souverdn, cherchent plus à (b 
feîre valoir , qu'ils ne parlent fîncére- 
ment. » J'ai porté mon cœur , difoit 
«»^ David pariant à Dieu même » à ac- 
» complir éternellement vos ordon- 
«nances pleines de juflice; à'caufe 
?» de la récompenfe , que vous y avez 
» attachée « (i)* Periclés , ce fameux 
Capitaine d'Âthenes , fils de Xantippe, 
nous apprend ^ qu'on trouve un grand 
nombre d'hommes vaillans dans un 
Païs , où la valeur eft bien récom-^ 
pcnfée (2). 

(1) Inclinavicor meum adfaciendasfufiifica'i 
tiones tuas in atemwn , frotter wribHtionçm^ 
Pfeaume iiS.v. iiz. 

(i) Thucydide »!•«• 
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^^K Le châtiment ne fait point autant 

^^V^ d'effet, cjue la récompenfe ; parce que 
^r tou^ afpirem à la récompcnfc j au lieu, 

H que la plupart fe flattent de pouvoir 

H éviter le châtiment, fous reTpcrance* 

K que leur faute fera fecrettç , ou que 

V leor fuite, ou le fecours des Protec- 
H teurs les mettrai couvert de la peine, 

V C'e(l-là précifément ce que Diodore, 
■ fils d'Eucrate , rcprefentoit au peuple 
B d'Athènes en faveur des Mitylenienî 
H (i). Il fe peut néanmoins , que cette 
~ îégle fouffre quelque exception , par 

t>€ti^Miiiéi rapport à certaines Nations , dont la 
f Ti*^'**^'"^' rufticité les rend plus fenfîbles à la 
crainte du châtiment, qu'à la douceur 
de la récompenfe, 
I 5, IL Je ferai voir dans le Chapitre fui* 
vant j que ie Chriftianifme ^ la Politi* 
que & le bien des Troupes exigent, 
que le General viftorieux faflc enter- 
rer les Morts de Tu ne & Tautre Armée, 
Comme leurs Ames ont plus befotn de 
fecours que leurs Corps , ordonnez 
qu'on fade de décentes funérailles à 
vos Guerriers, qui ont été tnés> & 
qu'on offre pour eux un grand nom* 
bre de facritices. Quand Judas Ma- 
chabée eut défait Gorgtas , » il envola 
iO Thucydide # L*^* 
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» à Jérufalem » difent nos Livres fa- 
» crés , douze mille Dragmes d'ar- 
m gent , pour fervir à offiir des facri- 
» fices en expiation des péchés des 
a> Morts a (i). 

5 Far ordre du Roi mon maître , on 
&it tous les ans en Efpagne des obfé- 
ques magnifiques & une Oraifon fu- 
nèbre , à l'honneur des Guerriers , qui 
£bnt morts : toute la Cour Se les Con- 
feils d'£tat & de Guerre ailiftent à 
cette Cérémonie. Parmi les anciens 
Athéniens , on choififToit les Orateurs 
de la Patrie les plus éloquens , pour 
les charger de l'Eloge funèbre des 
Guerriers morts , & nous les imitons 
en cela. 

L'attention des Anciens , pour ho- 
norer la mémoire de ceux qui étoient 
morts dans la profeflîon Militaire, al- 
loit encore plus loin : car ils donnoient 
une Sépulture plus honorable à ceux , 
qui s'écoient diflingués dans les Com- 
bats. C'eil pour cette raifon , que les 
Athéniens mirent dans un Tombeau 
£éparé les oiTemens de leurs Citoïens, 
qui avoient été tués à la fameufe Ba- 

(i) Ùuodecim milita drachmas argenti mijït 
Jerojolimam offerri fro peccatis mortmrum fa-- 
çrificium, Machab. C. ii. y. 43. 



a 30 Réflexions Militaires & PùlUl 
taille de Marathon (i). Les Anciens 
fuppofoient> que ceux qu'on trouvoit 
fclcffés par derrière, étoîent morts 
moins glorieufement. C'efl ce qui fc 
voit plufieurs fois répété dans ïitc- 
Live à l'égard des Romains , Se dans 
Diodore de Sicile à l'égard des 
Grecs. 

Les Romains ne fe bornoient point ' 
encore là j ils faifoient élever les Sta** 
tuè's de ces Guerriers morts , dans les 
Maifons de ces mêmes Guerriers ; !t 
ces Statues étoient portées aux funé- 
railles de leurs Succeffeurs. De cette 
manière j ditPolybe, on renouvelloit 
leur réfutation i & les applaHdiJfementf 
qn^ils avaient mérités , & F on rendoii 
immortel le nom de ceuXf qui avoient 
Jervi la Patrie. Ce que cette coutume 
avoit déplus utile , c*efi que par-la on 
animoit lajeunejfe à faire toutfon pojff 
blrpour acquérir de la gloire (2). 

Les familles des Guerriers morts ont 
înconteftablement droit à la récom- 
penfe, qui auroit été dûë à ces mêmes 
Guerriers, s'ils étoient vivanV. » Que 
» celui-là , dit l'Ecriture fainte , foît 
» béni par le Seigneur , qui leur a 

(1) Thucydide, Hift.L, 2. 
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•» confcrvé après leur mort la rccom- 
m penfe« dont ils jouiiïbient pendant 
9 leur vie « ( i). Ainfi la|juftîcç & la 
politique exigent également, que vous 
agiflîez avec zélé auprès du Souverain 
& auprès de fes Miniftres , en faveur 
des Fils , des Femmes , ou des Frere$ 
des Officiers & des Soldats , qui ont 
été tués. Par cet exemple , vous ani- 
merez vos Guerriers , qui iront au 
"Combat, & s'expoferont au danger 
avec beaucoup moins de répugnance, 
lorfqu'ils feront perfuadés , que s'ils 
perdent la vie , leurs familles ne vir 
vront pas dans Tindigence , & ne fe- 
ront pas expofées à toutes les fuites 
honteufes, que la mifere traîne après 
elle. 

5 Alexandre exempta de toute forte 
de Charges & de Tributs les Fils & 
les Pères des Soldats de fon Armée » 
qui avoient été tués à la Bataille da 
Granique (2). 

5 Guillaume III. de Naffau établît 
des fonds pour la fubfiftanct des Fila 
& des Veuves de fes Mariniers & de 

( I ) Benedi6iiisjit à Domino : quoniam eamdem 
gratiam , quam frœbuerat vivis , fetvavit Ô*. 
tnortuis, Lib.Ruth. C. 2. v. zo. 

(z) Quinte-Curce , Vie d'Alex» 
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fes Soldats , qui avoient péri dans^ic 
Combat Naval , qui fe donna cntic 
TA mirai Herbert & le Marquis è; 
Chateaurenaut (i). 

5 C'étoit là anciennement uneld 
d'Hipodame , qui s'Qbfervoit à Ath^ 
nés y & dont il efl fait mention dans h • 
folttique d'Ariftote. S, Thomas dam 
ion Commentaire s'exprime ainfi; 
»Les fils de ceux , qui dans la guerre 
» mouroient pour la Patrie, dévoient 
3> être entretenus des deniers publics; 
»ce qui n'avoit point encore été or- 
9 donné : mais cette loi e(t aujotd> 
» d'hui obfervée à Athènes & dans 
» quelques autres Villes « (2). 

5 Le Roi d'Efpagne mon Maître, 
a aifigné un gros revenu annuel , qui 
fe diftribue aux familles des Officiers 
de Guerre & de Juftice, qui font 
morts. 

£n attendant que les familles de 
vos Guerriers morts puiflent 'rece- 
voir -de la Cour quelque fecours, 
logez-les dans diffcrens quartiers j &* 

(0 Hift.de Guillaume IIL dcNaffau. 

(z) Fiiii eorum , qui moriuntur in bellofro »• 
vitate , nutrirentur de i^rario ptblico , quod qui' 
dem nondùm eratflatutum in civitatibm ; nuM 
autem ijïa lex objèrvatur Athenis , & in quibuf' 
dam altis civitatSms. Lib, 2. /eâ. xo. 

faites 
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faites lea'r fournir la fubfiftancè ne- 
Jbéflaire , que vous réglerez félon la 

Sualité des perfonnes & le nombre 
e chaque ramille. Vifitcz-les , ou 
Élites les venir en votre préfence : 

Î>arlez leur avec bonté ; accordez 
^cur des Certificats honorables ; tâ- 
^éz par vos paroles de leur donner 
.toute la confolation qu'on peut at- 
tendre d'un Général , qui eft touché 
de leur malheur ; & fouvenez vous 

Sue le Seigneur a attaché une abon- 
ante récompenfe à des foins fi Chré- 
ficns (i). 

Aflîgnez aux familles de ces Guer- 
riers morts , le quadruple de la part 
du butin , qui leur feroit revenue , 
i^ls étoient vivaris. Enfin y faites 
Qu'elles trouvent en vous un protec- 
teur compatifTant. 11 y a encore diffé- 
rentes manTcres de les recompenfer, 

(0 Qitt confolatur nos in omni trihulatione 
Hbflra ; utpojjtmus &ifficonfolari eos, qui in 
§mni frejfurdfimt , fer exhortationem y qua ^x- 
hortamur & iffià D€o. £pift. B. Paul! ad Cpr. 
1. C, I. V. 4. Religio munda & immaculata 
sfud Deum , & Patrem , hac ejf vifitare pupil' . 
tos & viduas in triMattone eorum, Epift. Er 
• JacobL C. I . y. 27. Non défis plorantibus in 
ccnfolatione , & cumlugemibus awMa, £c^ 
clefiaftie.C7.v. î8» 

TQtnc ru Y 
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Desfm$ie' fans aucune dépenfc pour le Prince 

\h^Z^l J^ ^'^^ ^^'^ ^^^^ ^^^^^ ^'^ ^^^^® cndroifc 

'.2S.§.8. de cet Ouvrage. 

§. III* Vous aurez auflî une extrême. atN' 
tention > que les bleffés foient traitél< 
avec beaucoup de foin : car celui qitf 
s'ed vu à demi abandonné dans UQ: 
Hôpital , tâche enfuite à éviter d'jç. 
revenir , foit en fuïant le danger, foit: 
en déferrant : ce qu'il n*auroit peut?, 
être pas fait , fi la crainte de fe vcM^! 
une féconde fois aufïï mal traité dao9 
un Hôpital ne l'y avoit déterminé,: 
D'ailleurs c'eft là une œuvre de nùfo^, 
ricorde , qui attirera fur vous la pro- 
teftion divine en même tems Qu'elle 
vous conciliera l'afFeâion des Troih 
pes. Un OfEcier & un Soldat , quCf 
*vous aurez vifité pendant fa maladie, 
en confervera de la reconnoiflancc 
toute fa vie (i). 

5 Alexandre , après la Bataille 
du Granique , alloit de Tente eo 
Tente vifiter les bleiTés , fans excep«i 
ter le fîmple Soldat , & leur diflft» 
buoit libéralement de l'argent (2). 

(1) Non te p^eafvijuare ittfirmum : exMJ 
aUm in dikCHonefirmab&rù. Eccleliaftic C (| 

(») Quiate^Curce > Vie d'Alexaudrcb 
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Kon-feolementlc Chriftianifnic,(i) 
lis ia politique même exige » que 
ou s feflïez retirer les bleffes , que 
im Ennemis ont laiffés fur le Champ 
ES bataille. Donnez les ordres con- 
Etiables, afin que ces bleffës, & ceux 
■Jie vous aurez fait prifonniers durant 
■Combat ou en pourfuivant Tennc 
I, foient traités de leurs blefïures , 
Pqu'ils aient tous les fecours necef- 
i res. 

v5 Xenophoo raporte, que fon Cy- 
■ fit traiter avec grand foin tous les 
Bfles de l'Armée de Chaldée , qu'il 
Hpit défuite , & que ce Prince par 
ptte aétion ^ s'attira la bienveillance 
e fes Ennemis , qui voulurent dès 
kïs conclure la paix , &L rendirent en- 
lite à Cyrus des fervices très im- 

fcrtans (2). 

H'ai déjà parlé du bon traitement *■ jj^ 
■Ht il faut ufer envers les pnfon- ^' 
f^rs : mais comme cette matière eft r^Ltî^^ 
Hportantc , & qu elle regarde prc* k* 
ifément le fujet que je traite ici , on 

(t) Sî efarkrit inimktiT tuut ^ dha illum : jl 
tiirù j da ei aqttam kibert t ftunai entm con^ 
^iga bis ftif i r cafut çjtu ^ Vom inus nddes tibù 
àJoinoîi , Frov Q,^^,y.^u ^ 

(2) Xfoophon t idée d'ua Pitiice parfatt* 

yii 
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me permettra de rappeller quelque? 
uns des avis , que j'ai donnés fur ce 
point. Je tâcherai 'de diminuer l'en- 
nui de la redite par la divcrfité dc^ 
preuves. 

J Les exemples. d'Oftorius & At 
DeU Guerre Chaumont , que j'ai rapportés en traî* 
Sf^l' ^ ^^^^ ^^ ^a 6i»tfrr^ OffenjSve, font \0ir9. 
que ceux , qui craindroient d'être 
traités avec trop de rigueur s'ils fc 
rendoient prifonniers , feront prefquc 
invincibles dans le combat. Les Peu* 
pies de Sicile aïant été témoins de la 
cruauté, dont les Carthaginois avoient 
ufé à l'égard de ceux qui s'étoieat 
rendus à eux dans les deux précé- 
dantes Guerre , fe joignirent à De* 
nys de Syracufe contre Carthagc» 
malgré toute la haine & l'averfion, 
qu'ils portoient à ce Tyran (i). 
vapemte- J'^' ^'^ > cu traitant des premières 
res Démarches démarches dun Général , que les Athe» 
Cl a. $.2. mens craignoient , que leurs Albcs 
ne priffent le parti des Lacedemo- 
niens , à caufe de la douceur & du 
bon traitement , dont ufoit Brifidas, 
Capitaine de Lacedemone , à l'égard 
le ceux qui fe rendoient , ou q«U 
ômboient fous fon pouvoir. J'ajoute 
( i) Diodore de Sicile. L» 14» C. i }* 
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Que ces- mêmes Athéniens aïant été 
défaits à la Bataille de Cheronée par 
Philippe IL Roi de Macédoine , 
charmés des bontés & des politeffes^ 
du Vainqueur , ne fongérent plus qu'à 
rechercher fon amitié. C'eft Polybe 
qui nous Tapprend , & qui rapporte » 
que Philippe , en reniant les Frifon^ 
niers fans rançon >• en ordonnant des 
funérailles four ceux des Ennemis % qni 
avoient été tués > en envolant leurs offe^ 
mens à Athènes s en vifitant Us uns & 
en mettant en liherté les autres , finit k 
peu de frais & fans beaucoup de peine ^ 
une entreprife très-difficile i puifque fa 
générofité & fa grandeur £ame lui go- 
gnérent de telle manière Cefprit des- 
athéniens , que d* ennemis qu'ils étoient 
ils devinrent amis , & firent paroîtr^ 
un zjle prompt À le fervir & à lui don^ 
nerfecours dans toutes lesoccafions (i)* 
- Vne niioire , dit le même Polybe ^ 
ifuon ne doit qu^à fa jujîice &àfa flé-^ 
mence , e(f infiniment plus glorieufe (^ 
-jHus avantageufii que celle qilm riob^ 
tient , que par la force des Armes^ 
'Cetle-ci contraint les Faincus àfef^t^ 
'mettre malgré eux ; celle qu^on obtient 
jpar la douceur les engage ivenir d^cuxir 
(i)Polyb-HiitLs^ 
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mimes fe ranger fous votre obéljfance. «3 
Quand on en vient aux Armes la Fie* 
toire eji en fart te l^ ouvrage & la gloire- 
du Soldat : mais lorfcjue le Général nê^ 
la doit €ju^à fa vertu & a fa clémence % 
d'efi purement fon Ouvrage & unegloir 
re , ejuUl ne partage avec perfonne (i), 
«iî^'> La valeur & le mérite du Vainca 
*j,^ ''^fervent à élever la réputation du Vain- 
queur : je l'ai prouvé par les exemples 
d'Alexandre le Grand & de Paul Emi- 
le. Ainfi eftimez dans vos Ennemi». 
une refiftance , qui fait briller d'avan- 
tage votre gloire , & reconnoiffez en 
eux-mêmes un mérite, que la vertu 
doit toujours rcfpefter. Ce fcntiment 
femble être approuvé par les exemples 
ci:*G«rri'tfd'Ariadcne,de Solimam,d'Alhamar, 
njrve, c. j'Alfonfe XI. Roi de CaftiUe , de 
Loiiis XII. Roi de France & de Don 
Ferdinan d le Catholiqu e , que j'ai rap- 
portés , en traitant du bon traitement 
dont il faut ufer envers les Prifon- 
niers. 

A ces rûifons , je puis encore ajouter 
les fui vantes, qui font celles, qu'allé- 
gua au peuple de Syracuse un de fes 
plus illuftres Citoïens appelle NicolaSf 
pour lut perfuader, qu'il fallait traîtet . 

(i)PoIjrbe,Hift.L. s« 
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avec beaucoup de clémence les Ca- 
pitaines Dcmodhene & Nicias & les 
autres Athéniens 5 que les Syracufains 
avoient fait prifonniers. Vfèr de la 
yiSoire avec humanité » efl quelque 
ehafè de plus glorieux , que la FiQoire 
même. La histoire , que l'on remporte 
parles armes ^ s'attribue ordinairement 
à la fortune & au haxjzrd > la douceur 
& la clémence , que ton fait éclater dam 
les profpérifés , ne fçaur oient fe raporter 
qu^ À la vertu des Vainqueurs. En trai^ 
tant avec rigueur les Prifonniers &, 
ceux qui fe font rendus ^ vous détruifeZé 
Vidée , qi^on i et oit formée de votre clé-- 
mence ; puifque celui quife rend , s^efi 
Jlatté de Cefpérance de fauver fa vie. 
Le fort de la Guerre efl inconfiant , <6* 
vous ne devez, pas attendre un traite''^ 
ment doux de la part des Ennemis^ fi 
leurs Prifonniers , qui font tombés fous 
votre puijfance , nont éprouvé que de la 
rigueur. Si les Ennemis ont bien traité 
vos Prifonniers , le bon traitement^ que 
les leurs ont à efperer de vous 9 efl plutôt 
un devoir , qu^une bienféanc-e de votre 
part y fi au contraire ils en ont malufé% 
votre gfnérofite les couvrira dH un plus 
grand d^^shonneur , & les rendra tloor^ 
reur de toutes les Hatioits* Ce n^ fa^ 
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la fante des Troupes , fi leur Frineê 
n)OHs fait la Gnerre j ainfi elles ne doh 
n^ent pas en fnporter la peine ; quand 
même cette Guerre feroit injufie. C'cft 
ainfi , que parloit le Syracufain (i). 

5 Aftimache & Lacon aïant été dé' 
puces des Platéens vers les Spartiate! 
leurs Vainqueurs , leur reprefentoicnt, 
qu'//i avaient été forcés de faire ceifU 
les Athéniens leurs Alliés leur avoient 
commandé. Et quelque chafe ^ ajoû- 
toient-ils , qu^un particulier faffe en 
compagnie de fcs confédérés , quand 
même cela fer oit injufte, la faute ri en 
doit pas être attribuée à ceux quiohiif 
fentj mais à ceux qui commandent^ 

Î ni font les auteurs de Vinjujlice (2). 
,e même Nicolas de Syracufe , dont 
^e viens de parler, difoit encore à ce 
propos, que la haine ^ que ton portait 
aux Ennemis , devait fervir pour les 
aider a les vaincre s mais qu^elle ne de» 
tuait pas s'étendre au-delà. de latrie* 
toire{^)^ 

Vos propres Troupes defeprouvc- 
ront cette rigueur dont vous uferez 
envers les Prifonnicrs ; parce qu'elles 

(0 Diodore de Sidle. L. 1 5. C 9. 
(i) Thucydide , HîiiL. 3, 

apréhok 



i^préhenderont d'éprouver un même 
tnutement, (i elles vengient à tombet 
cntre.les mains des Ennemis. 

5 Alcidas^ Général des Troupe»de 
Lacedemone , commença de fang 
froid à faire pafler au fil de l'épée les 
Priibnniers : mais il mit les autres en 
liberté > dès que les Citoïens de Sa« 
mos lui reprefentérent , que par cette 
conduite trop rigoureufe , tous jufqu'à 
fes AlTiés & Tes propres Soldats al« 
loient devenir fes Ennemis (i). 

(i) Thucydide , Hift. L. 3; 
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*C H A P I T R E V. 

Les Troupes viSlorieufès feront aâ 
plutôt enterrer les Cadavres des 
deux j4rmées,& elles n occuperont 
pas long'tems le Champ de Bih 
taille. Avis touchant la manière 
â envoler au Souverain & autres 
perfonnes , la nouvelle de votre, 
f^iâloire. 

O u R éviter , que l'air ne 
s'infefte, & ne caufe qucti 
que maladie dans le raïsi 
ou parmi les Troupes ; dès 
que vous aurez gagné la Bataille 9 
donnez des ordres j afin que tous les 
Païfans des lieux voifins viennent avec 
des fapes & des pelles pour enterrer 
les Cadavres 5 les chevaux & autres 
animaux , qui ont été tués. Comman- 
dez des perfonnes , qui aient atteiH 
tion , que les fofles & les trous foicnt 
profonds ; afin qu'en jettant beau- 
coup de terre deffus » les Chiens 5 les 
CocliQns & les Loups » ne puiflent 




i)ijp9f. après U Sat. Ch. y. â^y 

-p2S les déterrer , & que la puanteut 

ne tranfpire pas. 

.5 Selon Diodore, la pefte dont 
-rarmée Carthaginoîfe , commandée 

par Himîlcon ,• fut affligée devant Sy- 
:racufe , vint en partie de la puanteur 
^d'une quantité de Corps morts , que 
-cc Général n'avoit pas fait enterrer 

- Ceux , qui font fous vos ordres, fe- 
roient irrités, s'ils voïoient leurs Ca- 
marades fans fépulture,& ils croïroieiit 
lavec raifon , que par mépris vous les 
■traiteriés de la même forte , s'ils vc- 
jioient à mourir dans une Bataille, La 
- manière d'agir à l'égard des morts fait 
beaucoup d'imprcffion fur les vivans: 
^'eft la penfée d'Onozandre , dont je 
-viens d'emprunter les pardleis (iz). 
cDiodore de Sicile , en parlant des fui- 
tes de la Bataille du Granigue, qu'A- 
lexandre le Grand gagna fur les Per- 
fes , s'exprime ainfi : Alexandre fit en* 
terrer honorablement & avec magnifi'» 
€ence les Corfs morts de fes Macedo^ 
'0iens ; alant *vohIh par cette attention 
animer les autres à lefervir avec affec-*, 

(1) Diodore de Sicile , L. 14. C i8« 
(i)ArtMilitaire,C.3i. 

Xîj 
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tion dans Sons les dangers , qui pour^ 
rotent fe prefenter (i). 
. Faites auffi donner la fépulture aux 
Cadavres de l'Armée ennemie , non- 
feulement pour empêcher Tinfeâioa 
& la corruption de l'air ; mais enco» 
pour vous diftinguer par un foin auffi 
Chrétien , & vous attirer l'eftime dci 
Ennemis. On peut à ce fuict fe rapd- 
IcT l'Exemple de Philippe II. Roi de 
Macédoine , que j'ai cité dans le Cba« 
pitre précèdent. 

5 Après la Bataille d'Iffo , le même 
Alexandre donna ordre d'enterrer les 
morts de fon Armée viftorieufe, & 
ceux des Perfes vaincus (2). 

Lors même , que vous avez*eu Tak* 
tentîon de faire enterrer tous les morts^ 
ne vous détenez dans le Champ de 
Bataille , ni dans fon voifînage , que 
ce peu de jours néccffaires pour vous 
adûrer la Viftoire , & pour profiter 
des dépouilles* 

5 Je veux croire, que le Marquis de 
Lede fut forcé de fe détenir dans fon 
Camp de Franqueville , après avoij 
chafle les AUemans : mais je fçai auifi| 
qu'il en coûta cher à l'armée d'EfpJh 

(i) Dîodorede Sîcîle , L. 17. C. 6. 
^i) Diodore de Sicile , L. 1 7. Ç. 5^ 
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^e , puifqu on y perdit plus de trois 
mille Hommes , qui moururent de ma- 
ladies, caufées par la corruption de 
l'air, 

'. Si le Paï's, où vous avez gagné la §• II| 
Bataille 5 eft au-delà des Mers , & s'il 
eft extrêmement éloigné de celui oh 
f^otre Souverain fait fa réfîdence, dé- 
pêchez auilî-tôt des Courriers pour 
donner part de cette nouvelle aux 
Princes voifins de la Province, où 
yous faites la guerre. Quoique vous 
n'agiffiez en cela , que par politique , 
feignez, que c'eil par attention & par 
déférence pour eux ; afin d'éviter 
ou'ils ne concluent (quelque Ligue, 
qu'ils pourroient avoir entamée avec 
vos Ennemis i & afin au'ils n'ofentpas 
vous refufer, quand il vous convien- 
dra de leur demander quelque fe« 
cours. 

5 Galeaz, Duc de Milan, envoïa des 
Ambaffadeurs au Duc de Bourgogne 
pour faire alliance avec lui contre 
louis XI. Roi de France : mais lorf- 
que trois femaines après Galeaz eut 
appris , que TArmée du Duc de Bour- 
gogne avoit été défaite à la Bataille 
de Granfon , bien loin de conclure la 
Ligue avec IttîjU traita dvec Louis XI^' 

Xiij 
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pour faire alliante contre les Bour^ 
guignons (i). ; 

5 Quand Hermocratc , le SyraCiP 
fain , eut battu les Athéniens dans un<^ 
rencontre près d'Epi pôle , le Gouvcr-i 
ncment de Syracufe détacha Sicaàf 
avec douze Galères , pouï répandra 
cette nouvelle fur les Côtes de Sicilci^ 
& pouf demander à difFérens PeuplcsT 
de nouveaux fecours (2). 

Vous pouvez avec u^c^fage adreflc/ 
cScàgérer dans vos Lettres la perte/ 
que les Ennemis ont faite. Céfar en- 
wa de la forte en Efpagne, après la- 
Vïftoire , que Brutus avoit rempor-^ 
tée fur les ïïarfeîlloîs , & ïî attira aidî 
un grand nombre d'Efpagnols à forf 
parti' (3). 

Ce que je viens de propofer ne doit 
pas fe pratiquer à Tégard des Prkîccs, 
lorfque par la fituation de leurs Etat^ 
ou par quel qu'autre circonftance, on 
peut croire , qu'ils aimeront mieux ié 
déclarer pour le Vaincu , que de de-' 
mcurer neutres , ou d'embraflcr le paiV 
ti d'un trop puiflant Vainqueur. Alonf 

r 

( I J Mémoires Je Comînes. 

(t) Dîodore de Sicile , L. 1 3 . C, y. 
^iî) ^oïi > cité paU Fracheta Semiu, M 
Powverû. C. xoi. 
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ît farut leur faire voir votre Viftoiro 
par cet autre bout de la lunette, qui 
diminue les objets ; èc quoique danâ 
la fuite, un peu plutôt ou un peu plu» 
lard , on vienne à découvrir la vérité ,. 
31 fe peut néanmoins, qu'en cachant 
iKie partie des avantages , que la Vic- 
toire voxis a donnés 9 cela fufKfe pousi 
empêcher l'effet de ces premiers niou^ 
vemens , que la crainte auroit fait naî«- 
tre dîns ces Princes neutres. En trdt* 
faut de la Guerre offenfi(ve, fai dit, 
comment il faut fe comporter avec 
eux dans différentes occurrences de 
fo Guerre ; & je ferai voir dans la 
fuite , quels font les Princes , qui ,^i/^f7^ 
fe joindront à celui, qui vient deaa.^^"'. 
perdre une Bataille, fi la puiffance Desmotifsc 
do Vainqueur leur paroît trop rcdou^(fup^^i 
table. i7« 

Vous devez envoïerauffi-tôt à votre c^ jjj^ 
Souverain la nouvelle, non-feulement 
tfune Bataille gagnée , mais même du 
moindre avantage remporté fur les 
Ennemis ; foit parce qu'il peiat être 
tfune extrême conféqucnec, que vo- 
tre Prince reçoive promptemcnt cet 
itvis ; foit parce que le retardement 
pourroit marquer une forte d'indé- 
pendance ; qui félon la remarque dt 

Xiiij 
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Comîn Ventura , a été fatale à plil^ 
fieurs Miniftres (i). 

L'ufage ordinaire eft , que le Gé- 
néral , dès que la Viâoire eft afluréct 
feit partir en pofte un Officier tfua 
certain rang avec une Lettre , qui en 
apprenant au Souverain l'heureux 
fuccès du Combat , Tinftruit en gros 
de la manière dont l'aâion s'eft pauée. 
Vingt ou trente heures après, le Gé- 
néral 5 qui aura été mieux informé de 
toutes les circonftances , dépêche au 
Souverain un fécond Officier , oui 
porte la nouvelle plus détaillée, &lcs 
Etendarts & Drapeaux pris fur les 
Ennemis. Dès que l'a Aion paroît con- 
fommée , il dépêche un troifiéme Of- 
ficier en pofte , pour inftruire des fui- 
tes de la Viftoîre & des avantages 
qu'il a eus en pourfuivant l'Ennemi, 

Ces trois Officiers doivent être des 
Officiers de mérite & de capacité. 11$ 
doivent auffi être de vos amis : cat 
outre , que l'heurcufe nouvelle , qu'ils 
portent leur fera utile , ils peuvent 
vous rendre plus ou moins de fervice, 
félon la manière dont ils répondront 
aux demandes , qui leur feront faites 

(i) Inftruâiga pour Iç Nonca auprès iio 
l'fiinpereut^ 
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^âr le Souver^n & par les Mîni^. 
ftres. I 

Envoïez auflî à votre Prince , pat 
un de ces OfEciers , les copies des 
Lettres , que vous aurez écrites aux 
autres Souverains , dans le cas dont 
fax parlé un peu plus haut ; afin que 
•votre Prince foit inftruit de tout , & 
qu'il agiffe avec ces autres Souve- 
rains en conformité de ce que voim 
leur aurez écrit» 
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CHAPITRE VI. 

Comment il faut profiter de la ter^ 
reur & du dégoût des Troupet- 
battues , pour achever de foth 
mettre celles , qui fe feront mi^ 
fes en fureté par la fuite. Aoi$ 
four détacher de ï Armée des 
Ennemis les Troupes de queU 
quun de leurs Alliés. 

*A I déjà dit par quel» 
moïcns on peut achever 
d^extcrmîncr les reftes d'u- 
ne Armée battue : mais 
jVi fait obfcrver un peu après , que 
louvent il n*eft pas à propos de fuivre 
TEnncmi ; & que lors même , qu'on le 
pourfuivra, pluficurs Troupes feront 
retraite en fureté j furtout fi elles met- 
tent en ufagc les expédicns , que je 
propoferai , en traitant de la conduise 
d*Hn Général après fa défaite. Par cohp 
féquent , (î vous donnez le tems aux 
-^égimens ennemis de fe recruter, & 
a leurs vieux Soldats de reprendr? 
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èouragc , vous trouverez Tannée fui- 
vante la même force à combattre* 
Lorfquc vous n'aurez pas fçû profiter 
3u bonheur de vos Armes & de la 
férreur des Ennemis , le monde n'at- 
tiibuera votre Viftoire , qu'à un effet 
de la fortune , & blâmera votre peu 
d^habileté , à ne fçavoir pas tirer avan- 
tage des heureux fuccès. » Annibal a 
9 vaincu , dit Cafaubon , Marius a 
*> vaincu , Pompée a vaincu , Marc- 
ci^ Antoine a vaincu, plufieurs autres 
ai' ont vaincu ; mais comme leurs der- 
» nieres aftions n'ont pas répondu 
» aux premières j ils ont fait voir, qu'ils 
ai dévoient plus à la fortune , qu'à 
leur conduite & à leur vertu « (i)* 
5 Jean Bannier , Général de Guf- 
listvc Adolphe , Roi de Suéde , avoit 
Cfoutume de dire , que pour mériter le 
tfiopiphe il falloit avoir détruit en- 
ttérement fes ennemis (2) ; & Céfar 
Ifc railloit de Pompée , qui n' avoit 
pas fçû profiter de la Viftoire , qu'il 

(i) Vtcit olimAmibal, vicit Marius j vicit 
f^mfeius , vtcit M. Antonius , vicere perftepe 
nmlti; quorum foftrema frimis quum non ref* 
fonderintj fcire obviumjeft plus illos fortunaf 
quàm fua virtuti debuijfe. Cafaubon in fra^at^, 
Tradua. Polyb. 

(i)BQflfaûC)misPôlIfe 
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avoit remportée fur Céfar lui-même 

5 Abfaton , Archevêque de Lun* 
den , & Commandant de l'Armée 
Navale de Canut VI. Roi de Dan- 
nemarc , après avoir vaincu les Van- 
dales dans un Combat fur mer , pcr- 
fuada à Canut , à force d^inftances, 
d'entrer dans le pais des Ennemis, 
pendant qu'ils étoient encore épou- 
vantes de la perte qu'ils venoient de 
faire. Canut fuivit ce fage confciU 
il ravagea toute la Vandalie , & prit 
la place de Wolin (a). 
Ij^ Après avoir ceffé de pourfuîvre 
les Ennemis , établiffez avec eux une 
Trêve de quelques heures ou de peu 
de jours; foit pour leur permettre de 
retirer les corps morts de quelques 
tins de leurs principaux Officiers; 
foit pour échanger des Prifonnicrs, 
ou fous quelque autre apparent pré- 
texte. Pendant cette trêve , que les 
plus habiles Officiers de votre Ar- 
mée, qui auront des parents ou de» 
amis dans les Troupes ennemies , s'a- 
vancent pour leur parler d'auffi prêt 
que les Gardes avancées le permet- 

^i) Suétone, Vîe de Jule CéûCr 
iSuplcffitileFoxeflbit 
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-rront. Qu'iïsJeur témoignent le cha-' 
grin où ils font de les voir exoofés 
au danger émincnt d'achever de fc 
perdre. Qu'ils ajoutent , q^e Thon- 
neur ne leur permet pas d'en d re d'a- 
vantage ; que le lien feul de l'amitié 
leur arrache cet aveu: mais que toa« 
tes chofes font fi bien dilpofées ^ 
que fi dans peu de jours le relie de 
l'Armée battre ne fe rend pas , ils ne 
peuvent éviter de perdre la vie. Ces 
fortes de difcours peuvent quelque- 
fois produire de grands effets: c'eft d^mt^j 
ce que je prouverai dan^s la fuite parj^'^^ 
un exemple de Céfar à l'égard des c. 6. $.7 
Troupes d'Afranius. Les perfonnes 
affidées que vous avez parmi les En* "^ 

nemis , peuvent auffi porter quelques 
uns de leurs Corps à fe rendre ou hj^^^^^'^ 
deferter. 2*. 

Il ne faut avoir recours à la Trêve 
que je viens de propofer , qu'après 
avoir éprouvé , que tous les autres 
expediens , mis en ufage pour ache- 
ver de détruire les Ennemis , ont été 
inutiles. Alors même cette Trêve 
doit être de fi peu d'heures , que les 
Troupes débandées des Ennemis 
n'aient pas le tems de fe ralier & de 
oindre. Je parlerai en traitant des 
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i:y.§.9* Sièges, des précautions à piendlBp 
^^''^'-^"' dans toutes les fufpenfîons d'armes» 
^. IlL Si l'Armée ennemie, qui aét« dé-* 
- faite^eft compofée de Troupes de dif- 
férentes Nations , il ne fera pas im-j 
. poffible de les deîunlr , en traitant fo- 
crétement avec quelques unes , & en 
, leur promettant de leur laifTer la re- 
traite libre , pourvu qu'elles la pren- 
nent à rinfçû des autres Troupes 
Alliées. 
5 Après que Demofl:hehe,fils d'Al- 
. cifthene,.eut gagné la Bataille d'Olpe 
contre les Mantineens, les Lacedc- 
moniens & les Ambraciotes , il ac- 
corda aux Troupes de Mantinée ôc 
de Lacederaone la permifion d'enter- 
rer leurs morts : mais il avoit con-. 
venu en fecret avec ces deux Na- 
tions, qu'elles fe ferviroient de ce 
prétexte pour fe féparer des Arabra- 
<;iotes, que Demofthcne attaqua im- 
^mediatement après,. & le défît fans 
peine (i). 

En traitant des premières démarches 
<f »» Général , je me fuis étendu fur 
les moîens^qu'on peut metrre en utàgCf 
pour détacher un Prince de la Li^ 
ennemie, Plufieurs de ces moïens 
(0 ThiKydiie^ L. j. 



IHf^fdprés la ^t. Ck Fit a ç jj 
[jQurfont quelquefois être emploies i^etpf^eiiàÈ 
jipres une déroute des Ennemis j ainli a*tmGé»&aii 
^y renvoie le Lefteur. ^" "• 



CHAPITRE VII. 

De quelle manière on doit entrer 
prendre fur les Places ennemies 
après une ViBoire. Réflexions pat 
raport à la Paix, qui fe conclut 
immédiatement après une Ba* 
taille gagnée. Comment tl faut 
traiter les Troupes , qu après la 
Paix on congédie ou l'on réforme , 
& celles que l'on conferve. Ort 
peut durant la Paix rétablir à 
peu de frais les Fortifications &* 
les autres Ouvrages publics du 
Roïaume. 

N traitant àts Occafions oH c J^ 
// faut énfiter le Combat , je 
ferai voir , qu'avant de rif- 
quer une Bataille, il eft ne- 
cdraire de bien pourvoir de provi- 
fions de bouche & de guerre toutes 
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les Places voifines deTendroit, oï 
Ton juge que fe donnera le Combat Si 
non-feulement parce que ces Piacei|.; 
pourront ai nfi fe défendre longtemsi^ 
& vous donner le moïen de refaire*; 
votre Armée j mais encore parce que 
fi vous gagnez la Bataille , vous avez : 
à portée de l'Artillerie , des Munî* . 
tions & des Vivres , pour pouvoif/i 
immédiatement après attaquer qudt 
que Place des Ennemis. ? 

C, IL I' cft quelquefois inutile ou mêraô 
dangereux à continuer de fuivrc l'En- 
nemi ; parce qu'il a paffé une Ri- 
vière, dont il a coupé les Ponts j ou 
parce qu'il fait retraite de nuit dans 
un pais coupé par des défilés , ou 
peu connu de vos Troupes. Peut- 
être même votre^ Armée efl-elle fi 
fort fuperieure en nombte aux Enne- 
mis , qi'outre les Détachcmens DC- 
cefTaires pour les pourfuivre , il refte 
ei^core affez d'autres Régimens, pour 
les emploïer à quelque nouvelle cn- 
ireprife , qui peut fe préfenter. 

De quelque manière que ce pui(ft/i 
être , fi outre les Troupes détachécf ^ï 
pour fuîvre les fuyards , il vous rcftè -' 
un nombre raifonnable de Corn- • 
battans ^ envoïez-les par le chemin le 

plu; 



IHfpùf. afrh la Sat. Cb. Fil. 2$J 
is court fc faifir des Pofles & de» 
krenuës de la Place ^ fur laquelle 
us avez defîeîn d'entreprendre ; 
n que les Ennemis n'aient pas le 
ns d y introduire des Vivres , de 
LrtiUcrie ^ des Munitions ^ & tout 
qui cil ncccflairc pour fc défendre 
ntre un Siège. Comme l'Ennemi » 
ânt la Bataille perdue, n*avoit peut- 
re pas Heu de croire , que vous aflîe- 
riez cette Place, il fepeut qu'elle 
it mal pourvue^ où que Tes defcn- 
ars intimidés par la déroute de leur 
nnée, ne faifent pas une réfiftancc 
ffi opiniâtre qu^ils Taur oient faite 
tfis une auttc occafion. 
5 Polybe parlant du Confeîl, que 
ïîpion l'Africain tint immédiatement 
rès avoir défait l'Armée d'Asdru* 
l & de SyphaXj dit qu*on y ré fol ut, 
ele Général marchcrok avec toute 
diligence pofCble pour fe rendre 
tître des Places des environs , Se 
e Lelius & Maffinifla avec les Nu^ 
des & une partie des Légions Ro* 
aines , fuivroient Syphax dans fa 
^aite ; afin de ne pas lui donner le 
ks de former quelque - delfein , 
rdViffembler de nouvelles forces^ 
Dlybe ajoute , ^ue plufîcuxs Villes 
7mc ^A X 



n 



' Ville; afin que feis Hàbitans & i 
fenfeurs pûffent fe delafTér fans 
te, après les extrêmes fatigues , 
avoicnt fouffertes. Charles V. 
de Lorraine, étoit au contai 
fentirhent de ne point donner < 
lâche aux Turcs , & de les peut 
vivement , pour ne pas leur \éi\ 
loifir de jetter des Troupes Aaxa 
Places. Ce confeil étoit fage 
les Turcs renforcèrent efFeâiv 
leurs Places , Se il en coûta che 
les prendre (2). 

Il eft furtoiit fort avantageux 

fàifir prortptement des avenues 

Place , dont les Habîtans afic 

MSir tônditUe »cs pour votrc Princc , font fupc 

d'un Général aux Troupcs , ouî la défendent 5 

TJc{t^"'' qu'alors lès Habîtans profitere 



^,^M* après la Bat. th. VIT. 25^ 
'Sarhifon de fe rendre. Les perfonnés 
Wîdées , que vous avez dans une 
Place ennemie , & qui font avec vous 
è^ntclligcncé , peuvent auflî vous en 
faiciliter la prife en plufieurs manières* 
Je m'étendrai fur ce point en traitant jy^^^^^ 
û^s Sièges. c. II. 

Si outre les Troupes détache'es pour 
Jourfuivre l'Ennemi , ou même après 
avoir ceffé de le fuivre, il vous reftc 
des forces confidérables & fort fupé- 
tîeures , divifez-les pour faire te Sie'gc 
de quelques Places & |le Blocus de 
quelques autres. 

' 5 Après que l'Empereur Charle-r 
Siagne eut défait à ' la Bataille de 
Mortara l'Armée de Didier y Roi de» 
I^ombards , il mit la moitié de fes 
Troupes devant Vienne, & l'autre 
Àioitié devant Pavie, & il fe rendit 
maître de ces deux Place3 > de l'une 
gar les intelligences & la force ;& de 
rautre par la famine (1). 

5 Dès que Baudouin I. Roi de Je* 
luïalem , & le Prince Tancredi eurent 
l^â^ttu dans une féconde Batailk l'Ar- 
stée des Sarrazins, ils diviférent leurs 
ïTroupes pour aflîéger en mêmfetems; 
Lao-dicée & Tolemaïde ^ Places çx?- 

40 Forefti MapânuHîâr' 



a6o Réflexions Militaires tîe^^fi^tl 
trêmcment fortes ,. qui fe renjifcoll 
pourtant ; parce que dans cette cou* 
jonâure il ne fut pas poilible aux IiH 
fkléles d'alTembler une Armée afTea; 
forte pour les fccourir (i). 

^ m. Pour entreprendre en un même temf 
for différentes Places , je fuppofe q[u'ck 
les font fîtuées de manière , qu'il cfl 
aifé d'empêcher , qu'il n y entre du (cA ' 
cours ^ & que les Troupes , qui les iaH 
veftiffent , peuvent y recevoir leurs 
Convois. Je fuppofe encore ^ quel 
chaque Corps ou chaque Détache-j 
ment de votre Armée eft fupéricuc 
aux Ennemis y eu égard à la Garnifon 
de la l^lace , & aux Troupes qu'ils 
peuvent affembîer pendant* que b 
Place fe défend; foit enlesfaifantvc^ 
air des autres Provinces ; foit en rc-i 
crutant leur Armée battue. Je paflc 
ici fous iîlence toutes les autres réflc^ 
xions, qui doivent déterminer à faire 
te Siège ou le Blocus d'une Place j je 

w jj. ^ traiterai dans la fuite cette matière 

r. X. (JJ^v, avec beaucoup d'étendue. 
Des ji^e, Les Placcs dont les avenues font cfl 

^ *• petit nombre & fort étroites, ne peu- 

vent pas recevoir du feçours ,. quaq4 
même l'Armée ennemie fciQlt p1q| 
. £0. F9;6iUMafwlii& 



^Dilfof. après la Bat. Ch. VIL 26% 
jucmbreufe, que celle des AfHégeans; 
Quoique vous trouviez cet avantage 
dans les Places des Ennemis» que vous 
auriez deflein d'attaquer , n'éloignez»' 
ni n'engagez pas un trop grand nom- 
bre de vos Troupes , fi les Ennemis 
peuvent en afliéger (Quelqu'une des 
vôtres plusimportante pour vous , que 
celles, que vous pourriez leur pren«> 
dre ; car peut-être il vousfcroit im- 
poflible de venir au fecours, ou il 
raudroit , pour la fecourif » avoir la 
honte de lever un Siège après y avoif 
perdu du tems^ des munitions & du 
inonde. 

5 Aufll-tôt que Thrafybule , Alcî- 
biade & Theramene eurent, avec les 
forces d'Athènes , gagné fur Mer & 
fur Terre les deux Batailles de Cyzi- 
que contre les Spartiates & leurs Al- 
bés > ils fe diviférent en trois Corps 9 
afin de faire en méme-tem^ des Con- 

Îuêtes éloignées les unes des autres, 
ies Spartiates fe prévalurent de cette 
défunion , ils afljégérent de prirent 
l'importante place de Pylo (j). 

ChaqueDétachemcnt, qui arrivera §^ XVi 
devant une Place ennemie , doit d'a- 
^rd la fommer de fe rendre , pendant 



afe Reflixiêtîs ItfiRtaîres & P<fSf: 

Ïuc fa Garnifon peut croire , que ce 
détachement eft TAvattt- garde àd 
toute -votre Armée , qui s'avattce; 
Z>ans cette vâë , quand vous ferez ce* 
Détachemens , ne contmuniqueâî pâA 
aux uns la route , que les autre» ocrt* 
irent tenir ; donnez au contraire à eft» 
tendre à chacun , que le gros deTAr*» 
mée le fuit. Les Commandans de pA 
Détachemens auront ordre de mcn»* 
cer les Gouverneurs des Places ft 
Châteaux de ne pas cfperer de Ca?» 
jpitulation , • s*ils ne fe rendent pas » 
avant que toute TArmée s^approche» 
Je (çaî bien y. que ce ftratagême ntà 
réiimra point, n ces Places des Ennc» 
ftiis font médiocrement pourvues St 
'■ garnies ; mais il peut avoir fon eflfct à 
regard des petits Châteaux & de ce» 
Places, dont le Gouverneur peu ha* 
feilè & la Garnifon compofée de noo- 
v^les Troupes , intimidés par la dé^ 
faite de leur Arnrée , fe perfoadcront 
n'agir pas contre leur devoir , en tâ- 
chant de fauver leur perfonnes & Icury 
équipages ; oît lorfque , la Garnifon 
étant beaucoup moins forte, que les 
Habitans, vous menacerez ceux-ci de 
defoler entièrement la Campagne , flt 
r ^Vc^i"'^ de brûkr IcaArlw»* les Mdûfong.tk| 
^ '^ "çhampsw 



I^ifp^. àpt/s ta Sàt. Cb. VU. n^j 

5 Nous avons vÛ de tios tcms une 
IPIace fe rendre atijc Maraudeurs de 
lioiiis XIV, Roi de France j parce 
•liiuè lé Gouvcrnetrf & la Garnifcui 
èfircnt ces Maraudeurs pour FAvâm?»^ 
garde de TArmée de ce grand Roi. 

En traitant des Siégeî , je dirai ié 
Tqdelie manière ces Dftâcheméns doi- 
Irent empêcher , qu^il n'entre des Vi- ry» sUf^ 
^cs dans la Place, dont vous avc^^'^** 
tâcITéin de faire le Blocus, & commenl: 
iiu contraire Ils peuvent y faire eiltret 
plufieurs bouches inutiles. 

Que les Détachemens , que vouàr 
bites avancer pour fe faîfîr des ave- 
nues d'uiie Place, doivent s^en appro* 
iphér par une marche fecrette ySctni» 
lever les Troupeaujc. 

Drefler des Erabufcad'es contre là 
Cîamifon de la Place , ou tâcher d'eft 
Ibtprendre quelque Fortification dé- 
iiàbhée. 

' Empêcher, que la Garnîfon ou les 
fïâbitans ne retirent de la Campagne 
les Fourages , les Vivres & les Fafr 
cines. 

• Aller au-devant des fccours , &: les; 
|)attre , lorfqu'ils tentent de s'appra* 
fcher. 

Occuper les Ponts^ & fôâipïe t^ 



22<f4 Réflexions Militaires & PeRit 
Chauffées des Places fîtuées fur dcâ 
Rivières' ou fur des Lacs 9 qui ne font 
pas navigables. 

Se rendre d'abord maîtres des Villcl 
.& des Bourgs , qui font de plus dé 
défênfe , & qui font au pied de quêt« 
que Château fort. 

Empêcher, que ceux de la Plactf 
n'applaniffent les murailles, les haïes & 
tout ce qui pourroit fervir à votre Ar^ 
mce pour s'approcher à couvert; quIW 
nedétruifent les Arbres ou brûlent Id 
Fourages hors de la portée du Caiioo; 
qu'ils ne ruinent les Puits ou les Mau^ 
res néccffaires à votre Armée j qu'ik 
ne renverfent ou brûlent les Maifons 
éloignées > qui peuvent vous feryir 
pour y loger les principaux Officiers > 
pour y établir des Magaiins & des 
Hôpitaux; qu'ils fte jettent par terre 
des Tours , qui par leur âevatiott 
commandent quelques Ouvrages do 
front qu'on peut attaquer ; furtoat û 
ces Tours ont des voûtes , qui biètt 
étalées aient affezdc force pourfou^ 
tenir par deflîis de rArtilterie.. - 
ï>eiSiigesi Je parlerai dans le même endroit 
/""* du devoir du Commandant de cet 
Détachemens , de l'obligation des 
^n^énicurs & des Officiers d'Artilto- 



^ Hifpofi aptes la Bai. CL VIT. SL6f 
Ifie, qui font à fa fuite, & furtout de 
Pextrême attention Se de la vigilance » 
qu'il faut avoir ^ pour éviter qu'en at- 
tendant , que le gros de l'Armée s'ap- 
proche, le Détachement ne foit battu 
par la Garnifon ou par les Troupes, 
gui tiennent la Campagne. 

Si vous manquez des provifions né- c^ Yf 
DefTaires , ou du monde fuffifant pour 
pouvoir attaquer deux Places en un 
même-tems 9 aiïïégez la plus impor- 
tante & la plus forte : car il eft à pré- 
Ibmer, qu'après la Bataille , que vous 
renez de remporter , elle (e rendra 
^lus facilement alors, que fi vous Tat- 
raquiez, lorfque l^s Ennemis auront 
Tpris courage & fe feront refaits , & 
orfque vous aurez perdu une partie 
!c vos Troupes à prendre quelques 
tatres Poftes. . 

" 5 Annibal, abandonnant l'Italie; 
cvenoit fouvent fur fes pas pour la 
^nfîderer , & avec de grandes impré- 
cations contre lui-même, il fe faifoit 
iiaque fois des reproches de ce que, 
B jour qu'il avoit gagné la Bataille dei 
îannes , îl n'avoit pas été en droiture 
t Rome , ainfi que Maharbal le lui 
:onfeilloit(i). 

(i) Tite Lîve , Hifl; Romi 
Tome n. Z 



'^^ - qu'4i^i 'om\érrév€aytc tontes Je4 
f9Hr attaquer le qui peut faire ^ 
Tffifiance (i), 

.^ Jariraare , Prince de Rugen . 
pas plutôt défait à la Bataille d 
ftuvcd l'A^mé^ d'Eric VIL B 
Dannemarct qu'il alla faire le fî< 
Copenhague, dont il fe rendit m 
entreprife , ^ui dans^une autre c 
fiance auroïc été «extrêmement 
elle (2). 

Au refte , jp ne prétends poin 
vous confiant uniquement fur^ 
Viâoirc, vou« engagiez votr 
née devant une Place extrêm 
forte I fans avoir les préparatifs 
faires pour l'attaquer : car quoi 
gain d- une Bataille puifTe pon 
Àfliégés à fe rendre quelques 

««lit»/^^ lV^«* m^t\»^£^ rtfli «le* iV^ak* 1 



yyiJ^f.afrhUBM. Ch. VIT. i6j 
^arce qu'ils n'^fperent pas du fecours; 
ttéanraoins fi la Garnifon a de Thon* 
neur, elle ne fe rendra point, qu'il 
n'y ait brèche, & Ton ne fait pas bré^- ' 
ehe fans Artillerie , fans poudre & fans 
boulets. -Votre Armée ne fubfiftera 
pas non plus devant cette Place fans 
oc bons Magafins de vivres >• & fi quel- 
qu'une de ces chpfes manque, on 
perd un tems , qu'on auroit pu em<« 
ploïer à des opérations plus favora* 
I>ies. 

ç II fe peut , qu'après une Bataille , §. VI 
%ue les Ennemis auront perdue , leur 
r rince fe jette dans une de fes Places} 
(bit parce qu'il fe trouve avec une. 
fort petite Èfcortc ; foit parce qu'il 
craint d'être coupé dans fa retraite 
par des Partis. Dans ce cas , hâtez- 
Vous d'envoïcr des Détachemens , 
pour occuper toutes les avenues de 
cette Place , fuppofé , que vous vous 
trouviez en état d'en pouvoir faire le 
Siège ou le Blocus. 

Quoique le Prince ennemi ne fe 
foit pas enfermé dans la Capitale de 
fcs Etats , ce feroit faire un grand 
coup , que de s'en rendre le maître ; 
parce que fa prife entraînproit la red- 
dition de tout le Païs. Il efl vrai , que 

Zij 



a58 Réflexions ÂfiUtairei & Potiii 
les Capitales des Raïaumes font of-î 
dinairemcnt fort avant dans rintërieuf 
^el Sièges^ de TEtat , & qu'il y a bien de la diffi- 
'• ^' culte pour arriver jufqu'à elles : maïs 

une Viâoirc levé fouvent bien deg 
obftacles, qui auparavant paroiflbicnt 
infurmontabies, 

5 Dès que Saladin,SuItan d'Egypte^ 
eut battu Gui de Lufignan, Roi de 
Jerufalem, il alla aflîcger cette Capi- 
tale , qui n'attendant point de fecoura 
ferenditle 28. Septembre ii8j. (i) 

5 Guillaume le Conquérant, mar^ 
cha droit à Londres, d'abord qu'il car 
défait TArmée de fon ennemi Harald 
IL Roi d'Angleterre (2). 

5 A peine Richard , Duc d'Yorch/ 
& Richard , Comte de Nevile , Dût 
de Berwick avoient gagné la Bataille 
de Nortampton contre Henri VL Roi 
d'Angleterre , qu'ils marchèrent en 
droiture à Londres ; & en fe rendant 
maîtres de cette Capitale , qui ne fit 
pas de dëfenfe , ils jouirent de tous 
les droits & de toute les prétentions % " 
qu'ils avoient fur l'Angleterre (3 ). 

5 Le Continuateur de Foreui daoi 

(i) Forefti Mapam. Hifior. 

{iS Supiem. 4e Forefti* 

Ç^i)Idem. ^i 



liifp. après la Bat. Ch. Vtl. 2 6^ 
fon Suplement à FHiftoire d'Angle- 
terre , parle ainfi : La Guerre civile , 
dit-il , étoit finie , fi Charles L Roi 
€p Angleterre yfnivant le confeil de Ro- 
tert , Prince Palatin , avoit marché 
droit à Londres y immédiatement après 
avoir gagné la Bataille d^Edgehil (i). 

Après avoir remporté la Vlftoire , il §• VII,' 
re'pcut,que vous foïcz obligé de difFe* 
ter jofqu'à la Campagne prochaine » 
d'attaqaer une Place , fur laquelle 
vous avez deflein d'entreprendre 5 

})arce que la faifon efl trop avancée ; 
bit parce que vous n'avez pas les pro- 
vifioas de Guerre & de bouche nécef^ 
faircs , pour en faire le Siège ou le 
JBlocus ; foit enfin à caufe de quel** 
qu'autre obftacle , qui ne fe rencon* 
trera pas la Canspagne fuivante. 

Dans ces circonftanccs , avancez-* 
Vous le plus avant , que vous pourrez 
dans le Païs , tout autour de la Place ; 
enlevez des Champs & des lieux d'a- 
lentour , tous les Troupeaux & toute» 
les Voitures ; jettez dans le$ Rivières 
les grains & les légumes , & répandez 
l'huile , le vin & toutes les autres den- 
tées y qu'il n'efl: pas poffible de faire 
jtranfporter en lieu de fureté ; brûlca 
- <(i)SupIem,deForeâi 



ipi70 Rifiexiàns Militaires & FoUtl 
les Villages , faignez les Marres , lonfi 
pez les Moulins & leurs Canaux , in^ 
timidez les Paifans, afin que manquant! 
de toutes chofes & appréhendant tfê« 
tre mal traités par vos Partis > ils fe ré-* 
fugtent dans la Place , & aident àinâ 
à en con fumer plutôt les vivres. 

On m'objeftera peut-être , qu'en 
ufer ainfî , c'efl: vouloir ne pas trouvei^ 
du fourage pour la Cavalerie , lorfque 
l'année prochaine vous viendrez toro 
le Siège ou le Blocus de cette Place t 
parce que les Païfans ne femeront pas« 
Je réponds , que ces mêmes Faïfani » 
qui prévoient parla Bataille, que voot 
ave2 gagnée, que la Campagne foi<< 
yante vous rentrerez dans leur Faïsj 
s'abftiendront également de femer^. 
indépendamment de toute autre cob« 
ddération. Ne Ta-t'on pas prouvé 
dans la dernière Guerre des deux 
Couronnes contre les Alliés , fur kt 
frontières de Portugal & de Catab« 
gne, où Ton ne trouvoit pas un pied 
de terre , qui eut été cultivé ; parce 
que les Habitans de ces contrées t 
aïant prudemment conjeâuré , qu'ils 
ne pourroientpas empêcher , que leurs 
Moiflbns ne fuflent fouragécs par Pu* 
ne ou l'autre de$ Aimées^ avoîcoC 



Bifpof. après la Bat. Ch. Fil. 2Jt 
ihieux aimé aller acheter des grains 
dans les lieux plus avancés vers le 
cœur du Royaume f 

D'ailleurs fî le Païs eft naturelle- 
ment abondant en fourages , votre 
Cavalerie ne foufFrira pas beaucoup 
pour manquer de la paille de ces 
grains ; furtout iî vous avez eu vous- 
même la précaution de faire fcmcç 
beaucoup fur la frontière, & d'établir 
dans quelque bon Pofte de gros Ma* 
gazins de fourages & d'avoine. 

Si nonobftant ce que je viens de ^« P' 
lîirc , il vous paroît inutile de faire ra- d'n» oh 
vagcr le Païs } parce que le Gouver- ^- 7* 
ncur aura tiré de ouclqu^autre endroit 
des vivres & des lourages pour four» 
nirfes Magazins : j'ofe avancer, que 
les Magazins du Prince ne feront ja- 
mais affez abondans pour pouvoir 
foutenir long - tems le Siège ou le 
Blocus d'une grande Ville ; parce que 
les Gouverneurs , quelque rigides 
qu'ils foient , ne tiennent jamais afre25 
bien la main à fe défaire du monde 
inutile, qu'ils ne laiffent dans les Pla- > 
ces plufieurs familles , que par pitié 
on y foufFre , fur difFerens prétextes 
qu'elles allèguent , & furtout parce 
fiue faui&jnçnt elles font croire, qu'eU 

Z iiij 



ÏI7^ Rifi^xions Militaires & Polit: 
les ont des provifions fufiifantes potrf 
plufieurs mois. Quand une fois le PaiV 
d'alentour des grandes Vrllcs , qui ûc 
font pas maritimes , cft ëpuifé de vîr 
vrcs & de voitprcs , envain les famiU 
les qui relient dans ces Places vou- 
droient faire des provifions ; la chofe 
n'eft plus poffible : & lorfque le peu 
de provifions , que ces familles avoient 
fait, fera confumé, le Gouverneur fc 
verra obligé de leur faire diftribucr des 
vivres de la Place j foitpour les em- 
pêcher de mourir de faim , foit pour 
éviter , que le peuple ne fc foulcve i 
lorfque 1 AiSégeant à coups de fuÛ 
forcera toute forte de pcrfonnes à ne 
plus fortîr de la Ville. 
ï>es Sièges y 5 ^^^ Alfonfc VI. Roi de Caftil^ 
10. §• »• le , aïant deflein d'enlever aux Maure* 
la ville de Tolède , ne fe contenta pas 
la Campagne précédente , de ravager 
& de brûler tout le Païs d'alentour de 
cette Place , il fit même avancer , Je 
plus loin qu'il put , des Détachement 
pour commettre toute forte d'aôcs 
d'hoftilité ; afin qu'en appauvriû'ant 
ainfi le Païs , il ne fut pas poiliblc l'an^ 
née fuivante , aux Habitans de Tolc- 
de» de trouver les chofes néceiTaires 
pour fotttenir un Siège j ce qui fis^^ 



hif^f.apriî la Bat. Ch. VU. 27^ 

fcîlita à Altonfe la prife de cette PU* 
ce (i). 

5 Lyfandre, Capitaine des Lacedo^ 
mcMiicns , marcha droit à Athènes i 
immédiatement après avoir gagné U 
Bataille d'Egos. rendant fa marche » 
il donna ordre de renvoïer tous les 
Athéniens , que fes Troupes faifoîent 
prifonniers , en leur enjoignant de fo* 
retirer dans Athènes ^ à peine de la 
vie dans quelqu'autre endroit qu'on 
les rencontrât. Il eft évident, qu'en 
cela la vue de Lyfandre étoitde rem- 
plir Athènes de bouches inutiles , afin 
que les vivres de cette Ville fuflent 
plutôt confumés (2)* 

Nonobftant ce que j'ai dit touchant 
la deflruâ;ion du Pais aux environs de 
la Place , que vous avez deflcin d'af- 
fiéger y ne ruinez point les Edifices , 
les Marres, les Puits & les Arbres , 
qui font depuis cette Place , jufqu'à 
une lieuë de diflance : j'en ai déjà 
touché les raifons, c 7. f^ 

5 Parmi /es diverfes inlîruôions ^ 
que l'Empereur Léon donna à Nice- 
phore fon Général , on trouve celle- 
ci : VoHs ditTHirez^ dans le Pals dei 

> (i)SaayedraCouron.Gotb. - 

^) Al9a^hi6Ësçtefi4QPiaeiIiU % 
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ennemis i tous ce quifourroit leur être 
utile : mais vous conferverez^ tout ce qui 
pourra fervir à vos Troupes (i). 
' Vous me direz fans doute , que les 
Ennemis auront eux-mêmes b pré« 
Caution de ruiner tous les Edifices 9 
qui pourroîent vous favorifer & les 
incommoder : je réponds, que fou- 
Vent un Gouverneur n'eft ni aflea 
hardi , ni aflez ferme, pour ifaîre dé- 
molir les Maifons & les Con vens de U 
campagne , pour détruire.lcs Oliviers 
& les autres Arbres fruitiers , de pcutf 
d'irriter les Propriétaires » les Moines 
& le Peuple, On peut voir à ce fujot 
.un exemple , que je rapporte ailleurs 

r^M^'d" Général deMontluc. 

c YUI, En traitant de la Guerre ofenfiise^ 
' j'ai fait voir , qu'afin que par les intel- 
ligences , on puifTe porter facilement 
les Peuples ennemis à fe rendre fous 
l'obéiïTance de votre Prince ^ il faut , 
faire avancer votre Armée dans Icut 
Païs. C^eft furtout après une Bataille 
gagnée , que la chofe eft plus aifée. 

Ç. IX. ^^ meilleur fruit , que Ton peut tî^ 

rcr de la Viftoire, eft une Paix utile 

8c honorable ; parce qu'on n'expofc 

plus au fort dôs Armes & aux éveper 

(3) Maximes de Guerre^ 
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lens de la Guerre , les avantages 
igu'on a remportés. 

J Diûdore de Sicile parlant dcS 
larthagmois , qui avotent gagné la 
tataille de Cronion contre Denysl* 
yran de Syracufe ^ dit> quan miUiiê 
U Uht foriHnff , agifant tn hmmtf 
fa^€î > ils avokm mvoïé demander la 
iJ'aix (i). 

On ne peut jamais faire une Paîjf 

>lus gloricufe & plus avantageufe , 

iu*aprèsune Vidoire ; parce que les 

unnemlsj dont les forces font dimi- 

tiîuées & le courage abattu 1 confentU 

If ont plus aifémcnt aux prétentions de 

[votre Souverain^ Un malheur , qu'oti 

. commencé d'éprouver^ en fait crain-'. 

Le de plus grand s« 

5 Polybe rapporte, que Philippe V; 

[Roi de Macédoine , confuîta le vieuic 

' Arao j pour fçavoir, s'il feroit la Paix 

avec les Etotiens. Arat& fappr&nva^^ 

dit cet Ecrivain , farce qu il étôîi JHfit, 

^ ^fie Philippe fh une Paix avantageufe^ 

^ fuifqi^U avoii en Cavamagt dans Im 

' Guerre (2)- 

Les prétentions du Prînce vîfto- 
. rïeuK doivent être proportionnées à 1^ 

(j ) DioJore de Sicile , L* 1 1. c* f * 
(1) Polybe, HiitLs. 



'Sj6 Réflexions Militaires & Potitl 
grandeur de fa Vi^fcoiïe & aux fuîtes; 
que rEnnemi en doit craindre, Ccft 
néanmoins dans la Guerre , qu'oo 
éprouve furtout Tinconflance de là 
fortune. Le moindre accident inefpcré 
peut changer en un moment ïa face 
des chofes. Malgré la fupériorité en 
nombre de Combattans , malgré leà 
avantages du terrain , & malgré tou- 
tes les précautions de la conduite la 
plus fage , on peut être vaincu > aprè9 
avoir été Vainqueur* 
. Impofer aux Vaincus des condi- 
tions trop dures, c*eft les animer à 
combattre en defefperés; & la valeur, 

Îjue la néceffité & le danger rendent 
urieufe , peut quelquesfois vous ar- 
racher la Viftoire. Si les Ennemis, ré- 
duits à la dernière extrémité par vos 
forces , acceptent des propofitions 
tfop defavantageufes pour eux , ils 
chercheront continuellenvent quelque 
occafion favorable pour rompre lè 
traité. Tout ce qui eft trop violent ne 
fçauroit durer. Mais au contraire, les 
vaincus obferveront fidèlement les 
conditions de Paix^ iî le Vainooeurj 
en ufant modérément <le la Viâoire % 
2l fçd adoucir la douleur de leur dé: 
faite* 



'HJJpqf: après ta Sat.Ckrir. ijf 
• Les Princes neutres deviendront 
Vos ennemis , fi vous ne faites pas la 
Paix , lorfquc votre Vîâoire excitera 
leur jaloufiç , & qu'ils commenceront 
à craindre les progrès d'un trop puif- 
ùnt Vainqueur." Vous courez ce mê- 
me danger par rapport à vos Alliés | 
parce que les uns & les autres pour 
éviter leur propre ruine , voudront 
mettre des bornes à votre agrandiflb- 
ment. Faites la Paix avec ceux, que 
vous avez défait dans une fiataille, j(î 
vous avez befoin de vos Troupes 
contre de nouveaux Ennemis ; âc 
après avoir vaincu ces derniers, vous 
pourrez de nouveau pourfuivre la 
Guerre contre les premiers. 

5 Heraclide , Ambaffadeur d'Aa- 
tîochus , Roi de Syrie , propofa des 
conditions pour faire la paix avec 
Rome. Scipion l'Afriquain lui repon- 
dit , qu'auparant ces propofitions au* 
roient été acceptées ; mais à prefent 
que les Romains s'étoient rendus 
maîtres de Lyfimachie, & du pafîage 
du Cherfonefe , & qu'ils éjtoient en- 
trés en Afîe ^ il falloit qu'Antiochus 
Fît des propofitions plus avantageufes 
aux Romains , qui en effet deman- 
dèrent toujours quelque chofe de 



^7^ Jtt flexions Milipdrts &^ PàAti 
plus à mefure que leurs armes fai^ 
ioient de plus grands progrès ; & à 
la fin Antîochus fut contraint de 
folliciter lui-même qu'on s'en tînt aut 
articles , qu'au commencement il 
avoit rejette (i). 

5 Lorfque les AmbafTadeurs d« 
Lacedemone allèrent propoferlapaiv 
ila Republique d'Athènes , ils rc* 
prefentérent que (i le vainqueufi dont 
les forces font extrêmement fupe* 
rieures , exige des conditions trop 
dures , la paix ne fera pas d'une lon- 
gue durée , quand même le vaînca 
fe feroit obligé par ferment de lef 
obferver j mais que le Traité fera 
fidèlement, gardé iienn'impofantquo 
des conditions raifonnables le vain- 
cu à lieu de fe Jouer de la mode<* 
ration du vainqueur (2). 

Pendant qu'on traite de la paix 
continuez vos opérations de guerre; 
car les Ennemis pourroient fe fer- 
vir de ce prétexte pour refaire leurs 
Troupes , pour reprendre courage , 
ou pour ufer de quelque précaution 
avantageufe. Dailleurs en ne fufpcn* 
dant point le cours de vos armes» 

( i) Polybe , Fragfn. 14. & 2 j. 
(2) Thucydide , L. 4« 



Di/pâf.aprislaBat.CLP'I/. 2^^ 
Ja; crainte des accidens imprévus de 
Ia guerre fait, que Tune Sc Tautre 
Cour fc prcflc à vouloir conclure le 
ïraité de paix. 

5 Aïant été propofé à Philippe V, 
Roi de Macédoine de faire la paix 
avec les Etoliens , Ty confens ré- 
pondit-il ; mais en attendant qu'elle 
foit conclue je continuerai la guerre 
fans que cette confideration m'arrête 
dans mes opérations (i). 

5 Polybe parlant des conditions 
de paix , que les Galates propofoient 
à Cneius Manlius , Conful ou Pro- 
Conful Romain , dit que tout cet 4r- 
tifice n^ était qne pour gagner dn tems^ 
éêfin de pouvoir envoyer leurs en fans 9 
leurs femmes & toutes leurs richeffes 
vers P autre coté du fleuve Halis (2). 
5 Chacun peut réfléchir fur la dif- 
férence de la durée des Congrès d'U- 
trccht & de Cambray. Le premier fe 
tint pendant que les Armées agif- 
ibient , & la paix y fut d'abord con- 
clue. Le fécond fut tenu pendant une 
(bfpenOon d'armes ; il dura cinq ans 9 
& i^on fe fcpara fans avoir pris au- 
cune mefure contre la guerrç, 

(i)Polyb.Hîft.L. y. 
(i) Polybe, Fragm. 34, 
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S'il doit fe pafler pluiîcurs jodhi 
depuis la côncîufion du Traité ^àc 
paix jufqu'à Texécution des condi- 
tions portées par ce même Traité ^ 
tâchez de vous emparer de quelque 
Place , qui puiffe vous fervir de fô» 
reté pour Taccompliflement de ce qoi 
a été ftipulé. C'cft ainfî que le pnh' 
tiqua le Comte de Merci , qui ^'com*; 
mença par mettre garnifon dans Pa* 
lerme , dès qu'il eut conclu avec 
l'Armée d'Efpagne , que la Sicile fo* 
roit évacuée. 

5 Les Carthaginois aïant été défaits 
à la Bataille de Cavale , promircnli 
d'abandonner entièrement la Sicile; 
Denys I. Tyran de Syracufe , fit 
fur cette elfperance uue Trêve avec 
eux. Les Troupes Carthaginoifes fe 
retirèrent d'abord après dans les Pla- 
ces , qu'elles avoient dans cette Ifle .' 
Sous prétexte d'attendre que la Re« 
publique de Carthage confirmât le 
Traité , elles fe refirent ; & lorfque 
le tems de la fufpenfion d'armes fut 
fini , elles attaquèrent l'Armée deDe^ 
hys , & gagnèrent la Bataille de ©ro- 
nion. Les Carthaginois offrirent alors 
la paix à Denys ; mais ce fut en pre» 
nant de meilleures précautions ^ que 

CQ 
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ke Tyran de Syracufc n'avoit prifcs 

' En traitant des Sièges , je m'éten- Dessié^^es^ 
lirai fur tout ce qui regarde les Trêves ^-^^^^j^ ^^^^ 
^ les Capitulations ; & en parlant de tffènfive , u 
la Guerre Offenfive, j'ai fait différentes '^^ 
obfervations , qui doivent vous per- 
luader , que dans certains cas y qu'on 
.y détaille , la prudence veut , qu'on 
ne fe fie qu'à fcs propres forces, 
fans compter fur Taffeélion des Trou- 
.pes ou des Peuples, qui font ou qui 
jont été ennemis. Cleon ,perfonnagc 
diftingué dans Athènes , dans un dif- 
cours contre les Mityleniens , repre- 
fcntoit à fes concitoiens , qu'il faut 
flittot ufer de chmence envers ceux 9 
de qui ion fent efperer , quils fe con^ 
ferveront obeijjans & fidèles , qn^a, 
t égard de ceux , qui en demandant 
.cardon confervent le rejjentiment des 
Ennemis (2). Avec de tels Peuples, il 
• feroit à propos de démanteler ces 
Places , que vous confcrvez en con- 
fequence de votre Viftoire ou du 
Traité de paix, & dans lefqueltes vous 
n'avez pas deffein de mettre garni- 
ion. Il feroit encore important de de* 

(i) Diodore de Sicile, L. iç. C. Je 
\2) Thucydide , Hifti U J^ • 

' 7mcn, A» 
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farraer les Habitans j de leur prendra 
les VaifTeaux , qui pourroient fervif 
en guerre ; de régler par les artiçlct 
de paix le nombre de Galères , dç 
Vaifleaux , de Troupes & de Places^ 
que le Prince ennemi pourra avoir 
dans la fuite , la contribution qu'i) 
paiera , & les otages & les fûret^ 
qu'il donnera pour l'accompliileraent 
du Traité. 

5 Le^ Athéniens, aïant pris la Place 
de TeflTo , en ruinèrent les Vaiflcauic 
de guerre , & la fournirent à leur 
païer une certaine contribution dc^ 
terminée (i>. Miranidas » Capitaine 
d'Athènes , en ufa de la même raa»« 
niere àPégard de la SLepublique d'Er 
gine qu'il avoit conquife (2)* 1 hucjr- 
dide (j), Agnan & Pharnion , Capî-^ 
taines Athéniens, agirent de la même 
forte à l'égard des Peuples de Samos^ 
qui s'étoicnt rendus , & à qui on de- 
manda des otages pour fureté dt$ 
Traité de paix (4)* 
JDo j^AwAfi, En traitant des Révoltes , je pai> 
ciir. cr 39. Icrai des Poftes qu'il faut fortifier on 

^1.2.) ThucydîcTe^Hîft. L. r. 
(0 Ce Thucydide, Caoîtaîne d'Athenesj 
A>il pas le même que riiiâoùoa» 
(4)Tliucyd.4*JL&^ 
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ïSémolir dans un païs dont la fidélité DesSUgai 
oft fufpeftc, èc des' differens expe- ^' *^* 
dicns qu'on peut mettre en ufage 
pour defarmer les Peuples , afin d'é* 
^itcr quMs ne fe révoltent. 

Si votre Prince , après avoir fait §• X4 
là paix , licencie quelques Troupçs 
étrangères , faites en forte qu'elles fe 
retirent contentes ; afin que fi votre 
Souverain en a befoin dans une autre 
occafion , elles reviennent avec plai- ^ 

fir le fervîr , ou que les Etats, d'oit 
»foiît ces Troupes , en fourniflent plus 
volontiers d'autres. 

5 Artaxerxe Ochus , Roi de Perfe, 
a'près avoir conquis l'Egypte, liceri- 
<5ia les Grecs , qui l'avoient fervi dans 
eette conquête ; mars avant que de 
les rcnvoïer , il leur fit à tous des 
prefens proportionnés au grade & au 
mérite de chacun (1). 

La manière gracreufe avec laquelle 
on congédie les Troupes étrangères , 
fcrt encore à éviter , qu'elles ne de- 
folcnt le païs en fe retirant : car au- 
trement elles regardent le païs , où 
elles ont fervi , prefque comme le 
çaîs ennemi; je l'ai prouvé dans un 24^^' ^^ 
autre endroit. 

(i) Dibdoie de Srcile yL,i6^ c. r 4. 

Aaij 
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Ordinairement lesRëgîmens étrafl^ 
gcrs , qui viennent au fervice d'un 
autre Prince » fiipulent dans leuf 
Traité, qu'ils ne pourront pas être 
congédiez pendant un certain nom* 
bre d*années j cependant la paix fe 
fait , avant que le terme des année» 
prefcrites par le Traité foit expiré; 
& le Prince demeure chargé de ccf 
Régimèns étrangers , qui lui coûtent 
cher , Se dont il n'a plus befoin. Mais 
comme il ne doit jamais manquer à 
ce qu'il a promis > il peut avoit rc-^ 
cours à l'expédient Je s'ajufter avec 
ks Colonels , les Republiques ou les 
Puiflances , avec qui il a fait le prc^* 
mier Traité; afin que moïennant quel* 
que fomme d'argent, on confente que 
ces Régi mens fe retirent. C'eft ce 
que divers Princes ont pratiqué à 
1 égard des SuifTes, afin de ne pas 
contrevenir à ce qui avoit été fti- 
pulé avec les Cantons , Se pour cou* 
ferver leur amitié y fuppofé qu'on eût 
befoin d'eux une féconde fois. 

Je penfe auflî , qu'il eft neceffaire 
de prendre les mefures convenables 
pour ne pas mécontenter les Troupes 
de votre Nation , que vous^ré£brmcz> 
& cel^s que vous confervez ; car il 
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y auroit de rînjuftice à marquer de 
jrîngratitude pour les fervices pafles ; 
lorique vous croïez de pouvoir vous 
pai&»^-en exiger de nouveaux. Il 
faut d'ailleurs faire réflexion , que la 
paîx> quelque flable qu'elle paroifle , 
peut fe rompre au bout de quelques 
années ; & files Troupes ont éprouvé 
dans la guerre précédente > qu*on ne 
. xitompenfe ni les fervices ni le mé- 
rite y eUes ne s'expofèront au péril 
qu'autant qu'il fera précifçment ne* 
ceffaire y pour ne pas manquer abfo<- 
lument à leur devoir^ 

.5 Sethon i. d^ Prêtre de Vulcaîn 
qu'il étoit , fut fait Roi d'Egypte. 
N'aïant pas fait attention dans la paix 
dont le Roiaumc jouifToit , que la 

Çierrç pouvoit fucceder ,- il ôta aut 
roupes les terres > que les Rois fes 
predecefleurs leur avoient données r 
mais lorfque Sennacherib > Roi d'Af- 
fyrie , attaqua l'Egypte avec une 
puifTante Armée , toutes les Troupes 
de Sethon refuferent de combattre ^ 
. & aucun de fes Guerriers ne voulut 
entrer en campagne (ij. 

Il (e trouve toujours des ignorans J 
qui regardent les Troupes comme 

(i>HçrQ4oteiItr ï.ÇfWf . 
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quelque chofc d'inutile durant IS 
paix, & confcillent de Icurôterlcsprî-» 
vilcges & les excmrptions, cÏQntcUcs ■ 
jouiubicnt pendant la Guerre*/ Jfe-lâl 
bien loin de porter les Vaîfans à cnï^- 
braffer le métier de la Guerre , on int 
w Îj^ E^^^ ^^ Soldat le defir de redevenu 
luerre , f. PaïfaUr CaT pulfqu'il ne jouit dansf 
f *' ^ le fervîce Militaire d'aucune plu» 
:)espremie- grande diftînftion , il aura moins ob 
f^^^' fatigue en retournant dans (on pre- 
iOrj. ^. mier état , & il gagnera davantage. 

' Polybe , parlant des Romains de 
fon tems, s'exprime ainfî : Le Citùien 
êfê P Alité couronne te Guerrier , ejui Ih! 
a fauve la vte ; & /il refufe de le faire ^ 
ity efi contraint par les^ Tribuns. En 
nn mot celui ^ q,ui a délivré un autre de 
quelque péril y honore pendant fa vi^ 
fon Libérateur y & lui rend les mêmes 
honneurs y qu^un fils rend À fon per^l 
De cette manière non-feulement ceux, 
qui ont embraffé ta profeffion des jir^ 
mes y mais ceux encore, quire fient dan$ 
ks Filles, s accoutument à méprifer 
ks dangers > parce que ceux , qui ob^ 
tiennent une' pareille récowpenfe , outre 
la gloire, qu'ils s* acquièrent parmi let 
gens de Guerre, & la réputation , qu^ilf 
Je fMt parmi leurs Citoiensp jfinijfentf 



hrfquUlsfc retirent chez, eux , du droit 
d^ajpfier aux Jeux & ohx Fêtes pu^ 
.^^JiijHes y vêtHs de certains ornemens ^ 
^nUl fCed permis de porter qnà ceux y 
qui ont refu des Généraux de CArmet 
sêite recompenfe s & ce témoignage de 
leur valeur ou de leur vertu (i). 

Si les Soldats du tems de'Polybe i 
au lieo d'être recompenfés de la ma- 
nière dont on vient de le dire, s*é-^ 
toient vus durant la paîx ou de retouf 
dans leurs maifons» l'objet de Taver- 
£on des Peuples , du mépris de leur» 
Concitoyens , & peut-être même de l^ 
peïfécution.des Juges de leurs lieux t 
j*ofe dire, que l'ancienne Rome n'att«^ 
loit produit , que peu de Scevolas. 

Je veux , qu'il (bit jufle durant la 
paix de retrancher à l'Officier cette 
partie plus confidérable de paie, qu'oa 
lui accordoit en tems de Guerre, à 
caufe de la plus grande dépenfe , qu'il 
étoit obligé de faire; parce qu'alors 1er 
prix des vivres augmente > & les Offi«^ 
ciers ont befoin d'un plus grand nonw 
bre de Chevaux & de Mulets, que 
pendant la paix, oi!r ils n'ont, que ra*^ 
îcraent des marches à faire. Mais ce 
que je ne comprens pas ^ eft la raifooi 

(OPolyb.Hift.L.<i. 
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qu'on peut avoir , pour ôter à l'OfiM 
cier réformé la plus grande partie des 
appointemens , qu'il avoît lorfqu'iï 
étoit en pied : car la réforme n'a pâB 
retreflï fon eftomac, ni diminué fou 
grade , qui Toblrge de vivre avec 
une certamc décence* Pour être ré- 
formé , il n'a pas plus de liberté de 
s'abfenter du Régiment , & il nV fait 
pas moins le fervicc, que les Officiers 
en pied. Ainfi il me paroît , qu'il fe- 
roit raifonnable de donner les mêmes 
appointemens aux uns & aux aotreSf 
& d'augmenter feulement aux Cap* 
laines en pied^ ce que l'on trouvera 
convenable pour lés ^ratifications & 
les recrues : car s'ils le donnent plol 
de mouvemens ôc plus- de foins pour 
leurs Compagnies , ib en retirent auffi 
quelque profit , & ils ont fur les Offi- 
ciers réformés cet 'avantage confîdî- 
rable d'être préférés pour remplir les 
emplois d'un grade fupérieur ^ qui 
.viennent à vaquer. 

• On pourroit prendre* à l'égard des 
Officiers réformés un autre expédient^ 
qui ne feroit pas moins équitable , & 

2ui feroit de moins de dépenfc. Ce 
:roit de leur permettre de fe retirer 
idans leurs Maifons^avec la moitié om 

U 
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le tiers de leur paie , qu'on leur païc- 
roit dans le^^Tillcs capitales de leurs 
Provinces, fur le fîraple Certificat de 
vie 9 figné par les Gouverneurs ou par 
les Juges des Villes les plus voifines 
des lieux de leur demeure; & à mefurc 
qu'il vîendroit à vaquer dans les Ré- 
gîgnens quelque emploi de leur grade» 
on les appelleroît pour les venir rem- 
plir. 

Comme il fe trouvera des Officiers, 
qui n'auront ni maifon , ni bien , & 
^uî ne pourroient pas vivre avec la 
moitié ou le tiers de la paie, je penfe 
qu'on peut laiffer ceux-là dans les Ré- 
gîmens, & leur donner la paie en« 
tiere. 

Afin qu'il n'y ait pas un grand nom- 
bre d'Officiers réformés à la paix , le 
Roi d'Efpagne , mon Maître, par un 
effet de fa fageflc ordinaire , fufpend 
la nommation des Emplois vacans, 
dès qu'il prévoit, que dans une année 
ou environ , la Guerre pourra finir. 
De cette manière , lorfque la réforme 
.vient à fe faire , il y a moïen de placer 
dans les Régimens , qu'on laiffe fubfi- 
fter , plufieurs Officiers des Corps ré- 
formés. 

C'eft encore une excellente régie { 
Tome VL Bb 
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que celle , que Sa Maicfté Catholi- 
que a établie , de ne fPint nommer 
aux Emplois vacans les Officiers en 
pied d'un grade inférieur , tandis qu'il 
• y a des Officiers réformés du même 
grade de ces Emplois vacans. Cette 
régie ne' fouffi-e d'exception , que par 
rapport à quelques Cadets , dont pa 
iait des Sous - Lieutenans ; parce 
qu'autrement à la paix toute la jeune 
Nobleflc quitteroit le fervice. Je pen- 
fe même à cet égard , qu'il feroit à 
propos, de quatre Sous-Lîeutenaa- 
ces 9 qui viennent à vaquer , de don- 
ner les deux premières aux Sous- Lieu- 
tenans réformés , la troifiéme à un Ca- 
det , & la quatrième à un Sergent : caf 
j'ai déjà fait voir dans un autre en- 
droit de cet Ouvrage, que dans le« 
Troupes d'Efpagne , il eft nécelTaire 
d'élever de tems en tems des Sergcns 
« ..^i. ^" ''^'^g d'Officiers : j'ai dit auffi dc- 
tes démarches quelle autrc manière on peut recom- 
c^'iif §^'t penfcr les Soldats de fortune , fans 
ci ^s! $. 7- porter préjudice aux Cadets. 
§, XL En traitant des Difpofitions avant 
DesDifpoff '^ G^^^re, j'ai établi, qu'il étoit ex- 
tions avant u tvêmtmcjat avantagcux de confervcr 
%TT C'Vi. pendant la paix plus de Troupes , qu'il 
z9' à" il' n'en faut pour les Garnifons des rla- 
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tes : mais j'ai dit , que pour éviter les 
înconveniens , qu'il y a à laifler les 
Troupes dans roifiveté , on doit le» 
occuper durant la paix à des chofes 9 
gui aient rapport à leur profeflîom 
Jrajoûte feulement ici , qu'il faut era- 
ploïcr les Troupes , qui ne font pas 
en Garnifon aux fortifications des Pla- 
ces , ou à quelques autres ouvrages 
pour le fervicc du Prince , en leur 
donnant au-delà de leur pain & de 
leur prêt, le tiers de ce que gagne- 
roient d'autres Travailleurs ; parce 
que le Roi ne païe pas le Soldat feu* 
iement pour combattre , mais auflï 
pour le fervir dans tout ce qui peut 
regarder l'avantage de fon Roïaume. 

J Le Roi Catholique occupe ac- 
tuellement une grande partie de fes 
"Troupes à la conflruftion du Palais 
de Saint lldephonfe, & quelques au- 
tres à divers ouvrages, qui doivent 
fervir à l'ornement & à l'utilité de l'Ef- 
pagne. Viftor Amedée II. de Savoie, 
Roi de Sardaigne , fe fert auffi au- 
jourd'hui de fes Troupes pour forti- 
fier la Place de la Brunette & quel- 
ques autres Poftes. 

Ces deux Princes changent fré- 
quemment leurs Garnifons, afin de 

Bbij 
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partager avec quelque forte d'égalité 
le travail & le gain entre les Troupes } 
afin d'éviter qu'un trop long féjoor 
des Soldats dans les Villes , & les in* 
clinations qu'ils y contraftent avec 
des Femmes , ne les dégoûtent du 
fervicc, & afin de ne pas les dcfa- 
coutumer de la fatigue, qu'on éprou- 
ve dans les Marches. 

Pour réparer ou pour augmentât 
infenfîblement les fortifications d'une 
Place , il fufBt d'y faire travailler con* 
tinueltement une petite partie de la 
Garnifon. A Turin , où je me trouve 
aftuellement , j'obfervc , que par une 
régie très-fagement établie tout Ha- 
bitante qui fait bâtir une Maifon , eft 
obligé de faire tranfporter la tetre des 
fondemens à l'Efplanade du chemin 
couvert , & aux autres Polies , où 
cette terre eft nécelTaire , foit pour la 
fortification , foit pour rembelliflc- 
ment de la Ville & de fes dehors. On 
ne caufe en cela aucun préjudice à 
l'Habitant ; parce qu'il faut néceflai- 
rement, qu'il la fafTe tranfporter en 

3uelque endroit ; & fans ce règlement 
la laiflcroît peut- être dans quelque 
lîcu , ou elle incommoderoit. 
. J'ai vu dans quelques autres Places î 
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que les Habîtans ëtoient contrains , 
pour bâtir leurs Maifons, de tirer la 

Sierre des fofTés , dont le fond étoit 
e roche , ou de la prendre dans cer- 
tains autres Poftes , qui par quelque 
petite élévation pouvoient nuire à la 
Place. 

Comme je traite ailleurs des avan- j^gj j^^^joitesi 
tages qu'on trouve à fortifier les Pla- ^- »?. 
ces durant la paix, que je détermine j^^i^q^^^ 
même quelles font celles , qu'il feroit offènfive , c. 
ï propos de fortifier ou de démolir '7* 
dans une Province, eu égard aux dif- J^fJifi^J^c. 
Ferentes circonflances, qui peuvent fe 3. u. 10. 
prcfenter, je ne m'étendrai pas ici 
davantage fur cette matierre« 




Pbiîî / 
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CHAPITRE VIII. 

Comment un Général doit prendre 
garde, que la gloire , qutl s ac- 
quiert par fe s PiâtoireSy nefajfc 
ja dijgrace auprès du Prince. 

c I BP S8 '-^^ prouvé , en traitant ici 
3* • J^m Wê Qjialites d'un Général , (Joc 
le Chriftianifme & la Pohû^ 
que exigent également tfê- 
tre modefte dans la félicité. Un Gé- 
néral d* Armée ne fçauroit éprouver 
un plus grand bonheur , que celui d& 
défaire fes Ennemis dans une Bataille: 
par conféquent , il n'a jamais plus de 
befoin de f^reparoître 4c la modénh 
tion , qu'après fa Viâoirc j parce que 
c*eft alors , que la jalouifip & Tcnvie 
feront toijs leurs cffi>rts, Xi le Vain- 
queur ne fçaît avec adreffe s'attirer 
1 applaudiffement , en fe montrant af- 
fable avec ceux qui font fous fes or- 
dres ^circonfpeft avec fes égaux, rcf- 
peâueux avec les Miniftres & foumia 
au Spuvctain* 
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Selon Ciceron , c'efl; ordinairement 
ftontre la gloire qu'on s'acquiert, que 
la jaloufie & l'envie exercent leurs 
forces (i). Polybe louant la prudence 
de Xantippe , qui fe retira de Cartha- 
ge, dès que par la Bataille remportée 
fur les Romains il eut rétabli la li- 
berté mourante des Carthaginois , dit : 
a» Que les aftions illuftrcs , & qui don- 
» nent de l'admiration , excitent ordi- 
» nairement les plus cruelles jaloufies 
» Se les plus affreufes calomnies» (2). 
La modeftie ou Torguëil d'un Chef 
vîftorieux peuvent produire divers 
effets 9 par rapport à lui-même, par 
rapport à fon Armée , & par rapport 
au fervice de fon Prince : ces differens 
effets font clairement détaillés 'dan» 
les paroles fuivantes d'Onofandxe^ 
Qjie le bonheur de la nSoire , dit-il , 
ne vaks rende pas argueilleHX & in'* 
tr attable. MontrezrVom doux & affa* 
tle , fi vous voulez, être aimé de tout» 
U orgueil & la prejèmption font naître 
la haine & (envie : mais la douceur 
€^ t affabilité infpirent V amour & le 

(i)Rhet. L.i. 

\^) Jlluflresenim, atque admiranda a6lionct 
graves invidias, & acres cdumnias conflarefo^^ 
?W.Pol7b.Hift.L. I. 

Bb iiij 
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defir de vous imiter j parce ^ne Penvic 
n^eft antre chofi , qnnn certain deplaim 
fir , (lue Con rejfent du bien & de lafr* 
licite J^ autrui: au lieu que lavertueufe 
émulation efi leMfir dUmiter les bonnet 
avions des autres , & de nous rendre 
femblables à eux (i). 

Il fuit de ce raifonncmeht d'Ono-' 
fandre , que votre modeflie dans la 
Viftoirc vous attirera Taffeétion de 
ceux, qui font fous vos ordres , qu'elle 
donnera de Fémulation à vos Guer- 
riers ^ ce qui tournera à l'avantage du 
fervice du Souverain* 
§, II» Le Général, qui par fçs Viftoiresfc 
fait une grande réputation , a trois 
chofes à craindre du Prince , qui n'cft 
ni jufle , ni éclairé. Le premier dan- 
ger eil , que le Souverain , qui fe croit 
obligé à une trop grande récompen* 
fe , ne prenne le parti de difgracier ce- 
lui envers qui il fe reconnoît trop re- 
devable. Je renvoie fur ce point à ce 
que j'en ai dit, Tbmel. page 128. 

Le fécond danger eft , lorfque le 
Prince aime fi démefurément la gloi- 
re , qu'il penfe , qu'on lui vole toute 
celle qu'un autre s'acquiert. En cela 
lemblable au Soleil , qui devant \xÀ, 

(0 Art Militaire ^ C. 42. 
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ne permet pas, que les autres Aftres 
jettent la moindre tueur. 
• J » Cachez votre gloire aux yeux 
du Roi, dit Salomon, » (i). Solis 
nous apprend, que les Mexicains , en 
entrant dans l'appartement de Mote- 
zuma leur Empereur , quittoient les 
riches vétemens , dont ils étoient pa- 
rés i & en prenoient de moins magni- 
fiques ; parce que parmi cette Nation 
c'étoit manquer de refpeft, que d'ofcr 
briller en prefence du Souverain (2). 

Le troiuéme danger eft , lorfque le 
Prince craint , que fon Sujet ne fe 
ferve de cette grande réputation, qu'il 
Veil faite dans les Armes , pour fe for- 
mer un parti , afin de lui envahir Iç. 
Roïaume. 

5 Saiil perfécuta David; parce que? 
la gloire , que David s'étoit acquife 
avoit excité la jaloufîe de Saiil (3). 

A ces inconveniens tâchons , s'il 
cft poffible, d'apporter quelque re-. 
méde. Pour éviter le premier danger , 
demandez quelque grâce 9 qui ne foie 

( I ) Neglorioft^ affareas çoram. Prov. c. % ^; 
V. 6. 

(i) Solis , Conquête de la nouvelle ECi 
pagne, L. 3. 
( 3 ) Jofepb » Antiq. des JttiÊ« 
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|)as fi petite , qu'on puifle croire , que 
ce n'eft-là qu'un commencement de 
plufieurs autres prétentions; mais aufl^ 
qu'elle ne foit pas fi grande , que le 
Prince ait de la répugnance à l'accor- 
der, & donnez à connoître , que vous 
en êtes pleinement content : car i 
paroîtroit peu-être, qu'il y a trop 
d'orgueil à n'en vouloir demander 
aucune, & d'en exiger de droit une^ 
fans avoir la peine de la foUiciter. 

On peut remédier au fécond incoiW 
venient , en perfuadant au Souverain 
de fe rendre en perfonne à l'Armée j 
parce qu'alors il s'appropriera à lui- 
même l'honneur des bons évenemens* 
Si vous ne pouvez pas y réuflîr , at^- 
tribuez tous les heureux fuccès de 
vos Armes à fa prévoïance & à la fa- 
gefTe de fes ordres , aux foins & à lit 
vigilance de fes Miniftres , à la con- 
duite de vos fubalternes & à la valeur 
de vos Soldats. 

5 Ventidius , Général d'une Armée 
Romaine , après avoir défait les Par- 
thes , alla peu de jours après affiéger 
Samofate , une de leurs Places ; mais 
il ne voulut point s'en rendre le maîr- 
tre , de peur que Marc Antoine ne fut 
trop jalouxde fa^gloirci fia la Bat^lo 
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yemporté fur les Parthes , il joignoit la 
prife de Samofate. Ainfîilfit dire aux 
Affiégés de députer auprès de Marc 
Antoine, qui s'approchoit,pour trai- 
ter de la rédition de la Place (i). 

5 Joab, faifant le Siège de la Ville 
de Rabbath & Taiant réduite à ne 
pouvoir plus fe défendre long-tems , 
fit avertir David de s'avancer, afia 
qu*il s'en rendit maître , & qu'il eût la 
glpire de la prife de cette Place. Da*- 
vid parut devant Rabbath , il Tatta» 
qua & il la prit (2). 

J »C'eft rapporter, dit Stradai\ 
qa une aftion à la gloire du Prince , fi 
9» Ton publie qu'on n'a fait en cela ^ 
» que fuivre exaâement fes confeilsr 
w & fcs ordres» (3)» 

5 Nous lifpns dans Tacite, que Gcf^ 

(i^ Plutarque, vîe de M. Ant. 

(z) Mijitquejoabnuncios odDavidy dicentr 
iàmicavi aaverfum Rabbath^ & capienda eft 
mrbs aqiMfum. Ntmc igitur congrega reliquam 
fartem fopuli, ^ objide civifatem , & cape eam: 
ne , cum à me vaflata fiierit urbs , nomini meo 
adfcribatuy vi6îona, . . Congregavù itaque Da- 
^id cmnem pofulum, & profe6ius efl adverfum 
Rabbath , cumque dimfcajjit , cepit eam. Reguau 
i. cap. iz.v, 17. 

(j) Principum aliqui ha6ienus fuorum gratia 
tribtiunt , dum illije conftliorum minifiros , noi^ 
suthons jaClenu DeBeUo Belg. L. }« 
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manîcus, après avoir défait Armînius 
en divers Combats , fit élever un 
Trophée avec des Infcriptions ma- 
gnifiques à la louange de Tibère, fans 
qu'on y trouvât le nom de Germani- 
cus, qui avoit gagné toutes ces Ba- 
tailles , pendant que Tibère étoit à 
Rome(i). 

5 Paufanias , Régent de Sparte,' 
pendant la minorité du Roi Plytar- 
que , & Commandant de l'Armée 
Spartiate , fut puni ; parce qu'en /at- 
tribuant à lui-même , plutôt qu'à fa 
patrie, la gloire de la défaite des 
Medes, il avoit fait, un prefent à 
Apollon , & avoit mis dans fon Tenr» 
pie à Delphes cette înfcriptîon : Pau^ 
famas, General des Grecs ^ fait ce dor0 
a jippolloni en mémoire de la ViHoire 
cjH^U a remportée fur les Medes. Leai 
Laccdemonicns firent d'abord effa* 
cer cette infcription , & l'on mît à & 
place les noms des Villes , qui dans 
cette guerre s'étoient alliées contre 
les Barbares (2). 

5 Artaxerxe fit mourir Mithridatc % 
Se un nommé Cariusou Caunus j par- 
ce qu'Artaxerxe voûloit qu'on crû| 

(i) Ann. L. 2, 

O) Thucydide, HifLL x^ 
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ique c'étoit lui , qui dans la Bataille 
^voit tué Cyrus , & que ces deux 
hommes, qui félon Plutarque , avoient 
véritablement donné la mort à Cyrus, 
n'avoient pas eu la politique de lailTer 
croire, qu'Artaxerxcavoit eu cet hon- 
neur (i). 

Si vous commencez à éprouver , 
que vous n'êtes plus fi bienjdans TeC- 
prit du Prince , fuivez le confeil de 
Don Pedro Fernandez Navarrete, 
<pi vous avertit de diffimuler , & de 
n'en rien donner à connoîtrc, parce 
que plufieurs fe declareroient ouver- 
tement vos ennemis , qui fans cette 
connoiflance continueront à vous 
faire leur cour , & à parler de vous 
avec retenue & avec refpeft (2). 

J'ai déjà parlé dans quelques au- neiSiuaiuh 
très endroits de cet Ouvrage des dif- ^*^n Générai^ 
ferentes précautions , qu'un Général 'ots^er^ 
doit prendre à l'égard d'un Prince in- ^^^ démarches 
jufte & défiant , & j'ofe dire qu'avec iV.^""'' 
un Prince de ce.caraftere, ilnV a pas 
beaucoup de fureté contre (es ca- 
prices (3). Saiil perfecuta David. On 

(f) Plutarque, vie d'Artaxerxe. 
( zS Lettre de Lelius à Staniflas. 
Ô) Confiderat peccator juflum , & quarto 
mortijkiore mm. Pfalm. c. 3^. y. 3 it 
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ne fçauroît cependant douter » que 
» DaVid n*eût obfervé à Tégard de 
» Saiil tout ce que la prudence pou- 
*> voit exiger (i>« a» 11 étoit même 

* conduit par refprit de Dieu (2). 
Mais il fut trop aimé du Peuple fous 
le règne d'un Prince , qu'on ne pou* 
voit par fes défauts ne pas regarder 
comme un Tyran. » La crainte de 
» Saiil & fa haine pour David , aug- 

* menterent à mefurc que fon Sujet 
» fit paroître plus de mérite & plus 
de vertu (3). 

Ce n'eft que d'un Tyran & d'un 
Prince impie , que TEcriture dit, 
«qu'il eft continuellement troublé; 

* & qu'au milieu de la paix & de la 
3> fureté il craint toujours des pièges 
» & des malheurs qu'on lui préparc 
(4.) ce. Un Souverain juftc & éclairé, 

(i) I» vmnibus quoque vHsfeiis David fnh 
denter agebat, Regum. i. c. 1 8. v. 14. 

(z) Et Dominus erat cum eo. Regum.. i. c. 
18. V. 14. 

(3) Vidit itaque Saiil, quod frtideîis efkt ni-' 
mis , &capit cavere eum, Omnis autem IJraei tt 
Judadiligehat David. . . Ef vidit Saiil quod Do" 
minus e£lt cum David, . . Et Saiil magis capit 
timcre David : fa6îufque eft Saiil inimicu/ Da* 
vîd cunCUs diebiis, Regum. i. c. 18. v. if* 

(4) Sonifus tenons femper in auribjs illivj: 



Bifpêf. après la Bat. CL VI IL joj 
l>îen loin de vous faire un crime dcst 
faufles impreffions qu'on veut lui inf* 
pirer , fera le premier à vous défen- 
dre'' contre les calomnies , lorfqu'il 
connoîtra ,' que c'eft l'envie & la ja- 
loufie qui les fufcitent. 

5 Louis XIV. Roi de France , qui 
a mérité à fi jufte titre d'être furnom- 
«lé le Grand , entendoit de tout côté 
qu'on blâmoit la conduite du Ma- 
réchal de Viîleroî , pour un malheur 
dans les armes qu'il venoit d'éprou- 
ver. Comme plufîeurs ne tâchoient 
de lui nuire que par la jaloufie qu'ils 
avoient de voir ce Maréchd fi fort 
aimé de fon Prince. Louis le Grand 
dit un jour au milieu d'un Cercle 
nombreux de fcs Courtifans , que ce 
fcroit mal lui faire la cour^ que de lui 
parfer mal de Villeroi. Il n'en falut 
pas davantage pour arrêter tous les 
difcours , qui tendoient à faire difgra- 
cier ce Général. . 

' 5 Le Roi Alexandre , fils d'Antio- 
chus,qui connut toute la malignité 
des accufations intentées contre Jo- 
nathas , Chef du Peuple d'Ifraël , ne 
fe contenta pas de les méprifer. Il fit 

& cum eojît, ille femper inJidiAS fufficatur* 
Job. c. 15. y. 2t. 



504 Réflexions Militaires & Polit: 
revêtir Jonathas de la pourpre , le fit 
aflèoir à fon côté , & l'envoïa enfoite 
par toute la Ville au milieu des prin- 
cipaux Seigneurs , qui publioient & 
feifoient des défenfes au nom d'Ale*-' 
xandre de mal parler contre Jona- 
thas : ce qui ferma la bouche à tous 
fcs envieux. Alexandre mît Jonathas 
au nombre de ceux , qui tenoient les • 
premières places dans fon eftime & 
dans fon amitié. Il le fit fon Gér éral , 
& Taffocia au Gouvernement du 
Roïaume (i). 
§. IIL Ce n'eft pas aflez de fervir certains 
Princes avec beaucoup de fidélité & 
de circonfpeftion , quand ils en fc- 
roient eux-mêmes parfaitement con- 
vaincus, fî^vous avez le malheur de 
déplaire aux Miniftres. Achis con- 
noiffoit la valeur , la fidélité & le 
mérite de David , il ne laiffa pas de le 
chafler de fon Armée , parce que Da- 
vid n'étoit pas agréable aux Satrapes. 
Helas ! combien de fois la vertu eft- 
clle mal recompenfée , & fouvcnt 
même opprimée, uniquement parce 
qu'on ne plaît pas aux Satrapes (2). 

(i) I. Machab. c. 10. v. ^i. 
(2) Vacavit ergo Achis David , & ait et: v;- 
vip Vaminus, quia nQtu çs tu & bonus inconf- 

. Na- 
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Navarrete donne pour confeil de 

fe fervir de rentremife des favoris 

pour obtenir quelque grâce du Prince, 

auand même on a tout lieu d'efpercr 
c n'être pas refufé en s'adreiTant dr- 
reâemem au Prince lui-même : parce ,, ^ ,i , 
que cette marque de dépendance, /^V;»G(I»^w^ 
qu'on îeur donne , les engage à vous ^* ^** 
accorder leur proteftion (i). 

La Vidoire que vous venez Je 
gagner , vous fûfcitera des ennemis 
parmi ceux , qui dans un grade égal 
au vôtre croient auffi vous égaler en 
mérite ; Se parmi ceux , qui dans ut» 
grade inférieur afpirent à vous fuC^ 
céder dans votre emploi. 

5 Moyfe lui-même ne pût pas évi-' 
ter ce dangcfr , où font expoféi les^ 
Vainqueurs ; puifque Coré , jalouse 
des triomphes de Moyfe , fit foulevef 
contre lui une partie de l'Armée (i)^ 

Pour aiToupir l'inimitié , que caufe 
la jaloufie parmi les compétiteurs , ]c 
se trouve pas de meilleur moïen » que 
celui /jue Navarrete propofe. Cefi 

feCbi meo : & exkus tuus & imroitus tuut me" 
€Um efl in cafiris : & non invem in te quid(iuam 
niais ex die qua venifti ad me ufque tndiem hane i 
fedSatrafis non f laces. Reg. 1. c. 19. v. 6. 

(i) Lettre de Lelîus à Staniflas Borbîo.- 

<i> Jofephe , Aûtiq. des Juifer 
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de ne pas fe trop hâter à vouloir tout 
d'un coup obtenir de trop grande» 
recompenfes , qui en reveillant for- 
tement l'envie des ambitieux les por- 
tent à fe donner tous les mouvement 
ooffibles, pour vous faire .perdre la 
laveur du fouverain (i). rour mot 
j'excepterois de cette règle •crtains 
emplois , c^ui fufcitent véritablement 
plus d'envieux , mais qui donnent auffi 
jplus de crédit & plus d'autorité peut 
pouvoir fe foutenir contre la jaloufie, 
âc qui rendent dépendans ceux , qui 
auroient voulu fe déclarer vos cnf 
xiemis. 

J Depuis un fiécle jufqu'à préfet* 
on a vu , que les plus illuftres Ma- 
réchaux de l'Empire , ont été perfo- 
cutés afTez fouvent : mais quand ils- 
ibnt parvenus à être Préfidens de 
Guerre , fenvie a été forcée de Un 
taire , & la jaloufîe s*eft changée en 
des marques de confîderation, & de 
refpeft. 
yts tpMTttés Par raport à ceux qui font fous vos 
un GénéruL ordres , j'ai déjà dit , qu'il falloit attri* 
*^' buer l'avantage de la Vidoire à la con- 

duite & à la valeur de vos Généraux, 
î& a.u courage de vos Troupes. De cct^ 
( >) lettre de leiius à Samflas* 
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te manière en donnant à chacun une 
partie de la gloire de cette journée , 
ils ne feront point envieux de celle 
que vous vous ferez acquife. 



Cll A PITRE IX. 

Il faut voir d'un œil tranquille y & 
fouffrir avec confiance tout ce 
qui peut vous paroitre ingrat itu^, 
de de la part de votre Cour^ 



^^ I les précautions, dont je §, I; 
'^"' viens de parler , ne fuffifent 




pas pour vous mettre a 
couvert de la jaloufie de 
vos compétiteurs , de la 
îéfîance du Prince , & de la haine 
îcs Miniftres. Si bien loin de vous 
rccompenfer, ils foupçonnent votre 
îdelité , s'ils n'ont aucun égard à ce 
3UC vous leur propofez ; en un mor 
rils donnent le Commandement d^ 
I* Armée à un autre Général , qui tw 
5ft peu digne. C'eft-Iàune belle oz* 
:afion de faire éclater votr.e vertu, 
irotrc defiûtereffemcnt , votre coafr 

Ce ïy 
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tance & votre fidélité. Evitez furtort 
de faire paroître aacun fentiment de 
vengeance : car fe feroit juflifier les 
xnauvaifes impreflions qu'on a con- 
çues de vous , & donner plus de foi 
aux faufTes accufations qu'on vous a 
intentées. La manière la plus héroïque 
de confondre Tes ennemis particuUers» 
c'eft de rendre de nouveaux fervias 
à fon Prince, & à fa patrie. Le pro- . 
verbe dit » que celui, qui fait bien 
a» a des envieux, mais qu'il les confond 
» à force de mieux faire « (i). Ccft 
dans ce même efprit , que MaffiniiTa 
donnoit ce bel éloge à Jugurtha 
» d'avoir vaincu Tenvie par la gloire 
aaqu'ils'étoitacquifea (2). Et Saint 
Pierre nous apprend » que les bonnes 
3> adions rendent muettes les langues 
» imprudentes des hommes « (3). 

5 Rodrigue Diaz de Vivar , fu^ 
nommé le Cid , fut exilé de fa pa-* 
trie par les fauiles accufations , que 
fes envieux lui fufcitérent. Bien loin 

(a) Vàc èenè^, kabeèis invidos :fac meltUs , &, 
wonfundes eos. 

(2) Gloria invidiam viciflU Saluft. BelL 
Jugurth. 

(i) Sic efi voluntas Dei , ut benèfacientn 
êhmutefcere faciatis imfrudemiam honUnm- 

Epiô»B»Fe(Gi»g«2.T.xK 



€[e témoigner dans Ton exil aUcun ref- 
fentimcnt contre Alfonfe VI. Roi de 
Caftille , il leva une petite Armée, 
& s'étant mis à la tête , il défit plu- 
iîeurs fois des Corps confiderables de 
.Maures , & cnvoïa toujours à At; 
fonfc une partie du butin & des dé- 
pouilles. Le Cid donna tant d'autres 
preuves d*unc fidélité confiante , que 
Je Roi , aïant reconnu fon innocence, 
le rappella pour lui confier le Com- 
mandement àe fes Armées , & pen- 
dant foixante-treize ans qu'il vécut ^ 
il gagna foi xante-dix neuf Combats 
contrelcs Maures (i). 

5 Demofthcne exilé d'Athènes fe 
patrie , lui rendit plus de fervices au- 
près des autres Puiffançes, qu'il n'au*- 
roit pu faire en exerçant les premiers 
emplois de cette Republique. Il re- 
vint couvert de gloire , & Ton ne 
le rappella que pour le charger du ' 
maniement des affaires d'Athènes (2)* 

5 Quel honneur ne s'acquit point 
Camille , lorfqu'il revint de fon éxâ 
pour délivrer du joug de Srenus U 
Sénat & le Peuple Romain (3) î 

(i) Forefti Mapam. Hîft» 

(z) Plutarcjue, vie des Hommes iiluflres» 

(3) Tite Live , Hiû, Ronu 



i5io Rcfiexicns Jpfilitairts ^ Poliil 

5 Conon , exilé de la République 
d'Athènes pour avoir perdu la Ba- 
taille de Lampfaque » fe réfugia en 
Perfe, où il fot fait GénéraUde TAf- 
mée Perfienne. Avec cette Armée 
il défit à Gnide les Spartiates ennemis 
des Athéniens. De leurs dépouilles il 
repara les ruines d'Athènes, & paf 
ce noble chemin il mérita la grâce & 
les applaudiffcmens de fes cWcitoïens 

î Dans quelfiécle à venir,ceiTera-t^ott 
de donner des louanges à Vidor Pi- 
fani , Général de Mer des VeniticnSr 
qui pour avoir eu le malheur depcr- 
4re un Combat , fut comme un vil 
criminel , emprifonné par ordre dtf 
Sénat ? On reconnut bien-tôt après 
Vinjuftice qu'on exerçoit contre lui i 
& le befoin , que la Republique ago* 
nifante avoit de ce Guerrier* On fe 
tirade prifon pour lui donner le Coin- 
mandement de mer & de terre, Pifaoi, 
bien loin de fe reflentir de Poffenfe, 
fit lever le iîége de Venife aux Ge^ 
lïois ,*^ui ëtoient fi avancez dans cette 
entreprife, qu'avant le retabliffemcnt 
de Pifani, ilsavoient refufé d'accordcf 
à Venife aucune Capitulatioa> dof. 
" (OForeftiMap.Hiû^ 



'Dijp^. après laSât.Ck IX. 5 tt 

mandant abfolument qu'elle fe rendît 
à difcretion(i). 

5 Dion de Syracufe avoît rendu 
âc très grands fervices à fa patrie 
contre le Tyran Denys II. Au lieu 
de la recompenfe qu'il pouvoit en at^ 
tendre, il fe vit tout d'un coup at- 
taqué par les Syracufains , pendant 
qu'il fe retiroit à Leonte avec les 
trois mille Etrangers, qu'il avoit fous 
fes ordres. Dion repoufla ceux , qui 
l'attaquoient fî injuflement, il les mit 
çn fuite : mais il défendit aux Etran- 
gers , qu'il commandoit , de pour-» 
îyivre les fuyards. Peu après Syracufe 
fe vit de nouveau fous la dominatioa 
de Denys. Dion vint alors à fon fe- 
cours, & détruifît par une voye fî 
^lorieufe toutes les calomnies de fcs^ 
- €oncitoieos , qui forcés de recon- 
xioîtrc leur ingratitude pafTée , ren* 
dirent à Dion tous les honneurs ima-- 
. ginables jufqu'à le déclarer leur libe» 
; Jeteur , & à le mettre au nombre dca 
4çmi- Dieux (2). 

Si ce que je viens de vous propofer §. H, 
. - ne fuffit pas encore pour vous mettre 
' ^ couvert delaperfécution,, cfperçz^ 

<T^ ForeftiMap.Hift. 
-^ ^t) Diodore de Sicile , L. x ^. C. 7, 



3 1 2 Réflexions Militaires & PûÙtl 
avec patience , qu'elle fîniffle par Id 
fecours du tems : car à la fin,, malgré 
tous les artifices , la vérité éclate Si 
confond le menfonge. 

Je crois certainement , dit Polybc i 

Îue la nature a établi la Vérité pour 
)éeflc des mortels , en lui donnant 
une fuprême puiflance. Quoique tout 
le monde l'attaque , & que les con* 
jeétures paroiffent favorifer le mcn* 
fonge, la vérité s'infinuë toujours dans 
Tefprit des hommes ; & foit qu'elle 
éclate tout d'un coup , ou qu^ellc de- 
meure cachée' quelque tems , à la fin 
elle triomphe par elle-même du mcn- 
fonge (i). 
jjj Malgré votre rcflentîment , faites 
* briller en vous la fidélité & le refpcft 
dûs à votre Souverain. Saint Pierre 
nous ordonne d'honorer îes RoiSf 
de les refpefter , & de leur cire fou- 
rnis, fans qu'aucune drfUnâion du bon: 
ou du mauvais Prince , puiflc difpen- 
fer de cette obéifFance (2). Saint Paul 
répondit d'une manière un peu |^ 

Ci)Polybe,Hift.I. rj. 

\i) Regem honorificate. Servi fubdhi eflûfeià 
€mm timoré Dominis , non tantum bonis d* »••- 
deflis, fed etiam difcoUs, Epift» B. Pétri, c u 

jgpast» 



*i)iJpof. après ta Bit. Ch. IX. 315 
*cuante à Ananîas, Prince desPrêtres, 
lans le cbnnoître : mais quand on lui 
-eût appris qui il étoit , il s'excufa fur 
ce qu'il n'avoit pas fçû qu'il fût Prince 
:dc« Prêtres (i).' 

• Les Princes ont les bras longs, &\ 
ils peuvent fe venger de loin, OfFen- 
fer le vôtre , c'cft mettre votre pcr- 
fonne en un plus grand danger^ & ren- 
dre juftement votre fidélité fufpeftc 

Y eut-il jamais une perfécution plus 
forte qutf celle qu'éprouva David de 
ia part de Saûl f Y eut-il jamais d'oc- 
cfafion plus favorable de fe venger , 
que celle qui fe préfenta à David, qui 
trëuvà Saiil endormi. David fe con- 
t^ta de couper un peu du manteau 
cHè- fon Roi, pour lui donner à com- 
prendre, qu'il auroit pu le tuer: mais 
cette marque de fa fidélité fut un fujet 

(1 ) l^efcieham, fratres , quiaprinceps eft fd- 
cerdotum, Scriptumeft enim : princifem popuU 
mi non mdediccs. Adus Apoft. c. 23. v. 5. 

. (1) Dîtrujn eft tibi contrajlimulum calchrarep 
Aôus Apoft. c. ^. V. 5. Noli rejiftere contrafa- 
ciem jpotentû, net coneris contra iChimfiuvii^ 
^on ùtiges cum homine poterne, ne forte incidae 
Ht fnanut illius, . . Qui in altum tnittit lapidem , 
fitper caput ejiu eadef. Eccleiîaftîcus , c. 4, V« 
3Z.C. I. v.8.c.27«v. 28. 

Tolhc VU Dd 
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pour Dâvid d'un rçpeotu* amer ^ parce 
qu'en cela même il a voit manqué au 
refpeft , qui épit dû au Roi (i ). 
S. IV. ^^ ^^"^ confçrvant fidèle , malgré 
l'ingratitude que vous éprouvez^ 
vous trouverez daiis le mérite de vo- 
tre conilance , & dans la réputatioa 
qu'elle vous fera, de quoi vous con((> 
1er du caprice de la fortune. Ceux 
qui fe feroient décia;^, hautenicot 
contre vous , fi vous vous étiez four 
levé , honoreront par des larmes vo- 
tre malheurâc votre gloire paJÛTera '\A 
jQu'à la dernière pofterité : ce qui c$' 
1 objet de tous les grands Hommes « 
•qui feroient bien moins portés à fair< 
de belles adions , fi elles ne dévoient 
pas durer plus que leurs vies. lEsfê 
.que les traits d'hiiloire , qqe je vail 
rapporter vous fervent d'exemple fur 
la fidélité , que vous devez à votre 
patrie. 

) Themiflocle ^ cet illuftre Gapi« 
taioe d'Athènes , fut perfecuté de iei 
concitoïens,par la jaloùfie ^ qu'excita 
en eux la Viftoire de Salamine , qu'il 
avoit remportée 9 & il4fut exilé » VM 

(i) ?dl haç fcrcujfif cor ft4tim David : à 
fft^d abjcidépt oram Mamj/iu ^«M«.Kegunb 
i*c. 24.V.^* .,...-, 



l^îffif. après ta Bat. Ck IX. 5 1 J 

Îù'on pût lui prouver aucune faute, 
'hemiftocle fe réfugia dans les Etats 
l'Artaxerxc I. qui le combla de bien- 
Faits : mais quai>d ce Prince lui pr6« 
3ofa d'accepter le Commandement 
i'unc Armée contre Athènes, ce gé- 
léreux Capitaine, pour n'être ni in- 
idéle à fa patrie , ni ingrat envers fon 
>ienÊiiteur , fe donna la mort par le 
>oifon (i), Diodore rapporte , qu« 
'elon quelques Ecrivains Themifto- 
:1e s'empoiibnna avec un vafe plein 
du fang chaud du Taureau, au Ar« 
laxerxe facrifioit, pour rendre plusfo- 
iemnél le vœu , qu'il avoit fait , de ne 
ient entreprendre contre la Grèce 
ju'avec l'aflîftance de Themiftocle , 
lui voulut ainlî par fa mort faire avor- 
er le projet , qu'Artaxcrxe formoit 
:ontre les Grecs (2). 

5 Par rinjufticc des Athéniens, 
?hocion , un de leurs Capitaines , fut 
condamné à perdre la vie par le poi-» 
on. Au moment qu'il alloit prendre la 
^cupe fatale , un de fes amis lui de- 
tianda, s'il n'avoit pas à le charger de 
luelque chofe auprès de Phocus fon 
Js: QuUl oublie, lui répondit ce fidèle 



i 



i)ForefttMap.Hi&. 
i) Diodore 4e Sicile # I# ix. c. i %• 
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Héros , lUnjuftice , que me fait anjour^ 
d^hni ma patrie (i). 

Les Thcbains ne furent pas mcmi 
înjuftes à Tégard de leur Capitaine 
Epaminondas , qui venoit de rem- 
porter une célèbre Viftoire. Au lieii 
de recompenfer fes grands fcrvîccs $ 
ils le chargèrent du vil emploi de faire 
nettoïer les rues. Ce ^rand homme, 
pour éviter que quelque marque de 
ion reflentiment. n'attirât des ennemis 
à fa Republique , afFcftoit d'eftiract 
cet emploi , qui étoit de tous le plus 
bas, & répondoit à ceux qui plaî-* 
gnoient fon malheur : » Que dans le 
» fervice de la patrie , il n'y a rien de 
» méprifable & qui ne foi t grand « (2). 
5 Pendant que dans la Vicc-Roïauté 
dlrlande , le Comte de Straford fcr- 
voit fidèlement Charles I. Roi d'An-' 
gleterre , ce Prince doutoit , fî pour 
plaire aux Parlementaires, qui s'étoient 
loulevés , il figneroit la Sentence de 
mort contre le Comte. Rien n'étoit 
plus aifé au Comte de Straford , que 
d'éviter le péril , qui le menaçoit. H 
n'avoit qu'à fe jetter dans le parti des 

(i) Foreftî Map. Hift. 
1%) Nequaquflm illiheralir ejl ^ fei magnê 
ttiam* Forefti Map. Hift» 



'bifpof. après la Bat. Ch. IX. 317 
Rebelles , qui rauroicnt reçu avec 
beaucoup de fatisfaâion , & qui mê- 
me^ lui auroient offert le Commande- 
ment. Mais le Comte , qui préferoit 
les avantages de fon Prince à fa pro- 
pre vie , TexUorta à figner cette Sen- 
tence > parce qu'il efperoit , que fa 
mort pourroit appaifer la révolte , & 
affermir Charles fur le Trône* Ce fi- 
dèle fujet mourut ainfi par fon choix : 
mais fa mémoire fera en vénération 

Î*ufquesdans la pofterité la plus rccu- 
ée , qui ne pourra ne pas admirer une 
Ipdelité auflî héroïque (1) ? 

Le vrai mérite eft lui même fa ré- §. Vt 
Compenfe. Il eft plus à fouhaiter de 
fc rendre digne des premières charges, 
que de les obtenir. Rien n'eft plus 
grand, que d'être illuftre par fa'proprc 
îirertu. C'eft la pcnfée du TajQTe. 

I gradi primi piu meritar che confeguir dejio^ 
- Ne , fur que me là mia virtU fuhlimi , 
Vifcetri altezze invidiar degio (1). 

5 Le Comte de Cervellon répon- 
iSoità tous fes amis , qui plaignoient 
fa difgrace , qu'il n'étoit point fâché 
de l'injuftice de quelques Miniftres à 

(OForeftîMap.Hîft. 
Il) Jerufalem délivrée. 

^ ' c Dd iîj 



5 î8 RJpxrons Milit^res & Polit: 
ion égard , qu'il lui fuffifoît pont 
toute récompenfe de pouvoir dignes 
ment fcrvîr le Roi (i). 

Le Cardinal de Richelieu dit , f «l 

la répHtation eft la paye des grandie 

âmes (2). Cette réputation augmente 

à proportion qu'on diminue la récosH 

penfe, C'efl ce qu'on peut conclura 

des paroles fuivantes de Tacite. 7^ 

bere ^ dit-il, refnfa les ornemens de 

^ Triomphe k Dolabella, pour complaire 

i Sejan , qui craignait que ce Triomphé 

n^efafat la gloire de Blefus fon Onclei 

Mais ce refus ne fit qn^ augmenter là 

réputation & la gloire deDolahelUiq» 

avait terminé la guerre d^ Afriquo-awi' 

beaucoup moins de Troupes ^ queBUfm 

rien avoit eu (3). Le même Ecrivain 

rapporte dans un autre endroit , qu^ 

ce qui augmenta beaucoup la répiica^ 

tion de Labion fut l'injuilice, que lui 

fit Augufte , de lui préférer Captoil 

dans le Combat (4). 

c yj. En tâchant de vous perfuader^ que 

\t défaut de récompenfe ttt diminue 

jpas votre gloire , je ne prétend pa| 

II) Bonini Synis Polit. 
(iS Teftament politique. 
\y\ Tacite ) Annal. L. 4. 
(4; Tacitç , Ann^ L. }• 



iiireyqu'it teilic pour cela abandon-» 
nef le fervice du Prîncfe. C'cft ce ^uc 
vos ennemis particuliers fouhaitc•^ 
roient : mais pourquoi leur donner 
e6(te Êitisfaâbn , 6c irriter votre S ouw 
verain par ceue marque évidente de 
dépit ? J'ai toujours obfervé , que les 
Courtîfans ^e bon fèns n'abandon- 
nent jamais entièrement la Cour , 
^quoique quelques autres plus forts 
tâchent de les repoufler & de les écar- 
ter. Ils tâchent de s'y maintenir en 
quelque manière ; parce que n'étant 
pas tout à fait dehors du râlais y tôt 
t>a tard ils trouvent quelque efcalier 
public ou fecret, par où ils peuvent 
monter jufqu'à l'endroit , d'où ils 
^toient xlefcendus. 

En traitant àt^t Retraites des Trou- pesKetrai 
pes.îc confeillerai à un Général d'Ar- c 14?"^ 
iriée de fc retirer , lorfqu'il s'eft ac- 
quis beaucoup de gloire Se de répu- 
tation : mais il ne doit, pas terminer 
fa carrière , lorfqu'il vient d'éprouver 
quelque malheur du côté de la for- 
tune , ou quelque difgrace de la 
part de fon Prince. Et quoiqu'il eût 
formé le deflein fecret de fe retirer 
dans peu de tems , il ne doit point 
le faire^ qu'il ne foit rentré dans les 

Ddiiij 
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âiVERTISSEMENT 
DE L'AUTEUR 

'Sur tes Lettres & les Réponfesl 
quiJlKvent. 

AUflî-tôt que les première 
Volumes de mes Réflexions^ 
'Militaires & Politiques commen- 
cèrent à paroître, j'en envoïai à 
Modene un Exemplaire à M. 
i'Abbé Muratori ; & j accompa-? 
gnai cet Exemplaire d'une Let- 
tré , pour le prier de me dire avec 
franchife fon fentiment fur cet 
jOuvrage. 

M. l'Abbé Muratori navoît 
point vu encore les Volumes fui-» 
yans ; à peine même avoit-il eu le 
tems de lire ceux , que je lui avois 
envoïéà, lorfquil me fit l'hon- 
neur de me répondre : auflî n'y 
a-t'il pas lieu de s'étonner, s'il me 
propofe quel quesfois des difficul- 
tés, qui font déjà décidées dan§ 
cet Ouvrage. 



^iS AvenîJJement de F Jouteur: 

M. Mûratori. m'étfiyîf v^ài 
Confiance, fans penfer peut-être ^ 
que fa L^ré (croît rendue pu-^ 
bliquc : ainfi il ne s'attacha point 
à fpécifier plus i)articulierenient 
certaines demandes , qui à la pre- 
mière vue paroiffent fynoninjes. 
Il confent aujourd'hui , que )c la 
faffe imprimer , pour qu elle ferve 
d une elpece de récapitulation 6c 
d'abrégé de diflTerens fu/ets, dont 
je traite dans cet Ouvrage* 

J avoue ingénument > que (i 
d'une part je fuis extrêmement 
flatté y que mon travail i!bit hœ» 
noré de l'approbation d'un Hom^ 
me audi illuflre ^ 6c fi recofmnen* 
dable par fa plume dans la RépU'^ 
blique des Lettres ; je fi^s dun 
autre côté fort perfuadé, que le 
IPublic rabattra beaucoup des élo-< 
ges> qu'il me donne. Jena^ppel^ 
krai point de ce jugement du 
Public ; je connois parfaitement > 
qu'il eft jofte* 
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LETTRE 

DE M. L'ABBP MURATORI 

A M. le Marquis de Santa- Cru? 
de Marzenado. 

TradHite de P Italien. 



MONSIEUR, 

Les Réflexions Militaires deVôtre' 
'Excellence m'ont tenu une agréable 
Compagnie à la Campagne oà je me 
trouve à prefent. Quoique l'Art de 
la Guerre foit un métier entièrement 
oppofé à ma Profeffion , il me femble 
cependant , après le fçavant Traité 
qu'elle en a donné , que je pourroi* 
aujourd'hui faire tant foit peu le? 
Doéjeur Militaire ; ( bien entendu 
que ce fera au feu de mon foïer y fans 
être expofé à celui du Canon & du 
Moufquet,) Je fuis extrêmement fen- 
fible au prefisnt » que Vôtre ExcelleiH 



5a4 Lettré 

ce m'a fait des premiers Volumei^^cf 
fon Ouvrage j /puifqu'en me décou- 
lant fa rare expérience , & fa vafte 
* érudition dans la fcience Militaire, 
elle m'a encore montre à fçavoir par- 
ler, fi jamais je me trouvois dans une 
converfatîon de gens de Guerre, 

Je ne fçai de quoi Votre Excel- 
lence doit traiter dans la fuite ;' mais 
je fçai bien, que je fouhaiterois beau- 
coup de lire quelque petit Ouvrage, 
fait exprès fur les difficultés fuivantes ; 
fçavoir , quelles font les caufes intrin- 
feques & les plus prochaines , par lef- 
quelles dans la Giierrc on eft vain- 
<jueur ou vaincu ? On peut avoir 
beaucoup de Troupes , de Chevaux, 
de Canons & tout le refte de l'attirait 
infini de la Guerre, des vivres, d^ 
l'argent, C^^., & avec tout cela on 
perd , ou l'on ne gagne pas. Comme 
la principale fin du Médecin eft de 

fuérir les malades , la première fip du 
laître dans l'Art de la Guerre , eft 
d'enfeigner à vaincre. La bravoure 
des Soldats eft-elle l'occafion la plus 
prochaine de battre celui, qui eft 
moins brave ? Lorfqu'il n'y avoit ni 
Artillerie , ni Fufil , cette bravoure fc 
diilinguoit mieux & operoit d'avant 
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tage. Il eft un^ bravoure de certaines 
Nations groflîeres , & un peu abruties 
par l'Eau- de- vie, qui pour être des 
hommes d'une plus grofle corpulen* 
ce , & d'une plus forte conftitution ^ 
accoutiKnW à fotrf&ir plus patiemr 
ment , que ceux d'un autre Païs , al- 
lant au Combat fans réflexion & fans 
crainte de la mort, ont coutunie de 
vaincre ceux , qui , ^ant plus de con-^ 
noiffance , appréhendent davantage 
la mort. Il y a une autre bravoure 
bien différente de celle-là : telle eft 
celle de l'Efpagnol , qui par l'hon- 
neur qa'il a toujours devant les yeux , • 
combat fans fçavoir foir. Comment 
acquérir cette bravoure , quand elle 
n'eft pas, par exemple, dans de nou- 
vaux Soldats? Comment aguerrir une 
Nation peu guerrière , telle qu'efl: au- 
jourd'hui la N. . • . ? parce qu'elle eft 
dans l'ina^ion depuis iî iong-tems , 
aïant fait voir le contraire dans les 
iiécles pafTés. Les accidens & les 
^vencmens imprévus , ont auflî con- 
tribué fou vent & contribuent enco- 
re à gagner des Batailles. L'habileté , 
l'adrefle , la conduite , la réputation, 
les ftratagêmes du Chef 5 un faux 
htmt , qui encourage i la prôteâioQ 
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4le Dieu ou de quelque Saint » en qui 
les Troupes ont confiance ; le àckU 
poîr*; l'efperance d'un gros butin, 
4'une double paie , & mille autres 
phofes , ne font-elle^ pas les occasions 
prochsûnes d'intîpiîder l'Ifcnj^i , ou 
de fc raffurer foi-même ? Votre Excel- 
lence , qui en bon Philofopbe & en 
Homme fçayant> réfléchit fur Tex- 
trême différence , qu'il y a entre la ma- 
nière de faire la Guerre des anciens & 
celle d'aujourd'hui > peut facfiement 
démontrer » quelles font les voies les 
plus prochaines pour gagner dans la 
Guerre. Tous les Hommes ont des 
mains; tous les Canons peuvent moif- 
fonner les vies des hommes : pour- 
quoi les uns vainquent-ils , pourquoi 
les autres font- ils vaincus ? Les. Mé- 
moires imprimés de notre Modenois 
le Comte de Montecuculi, ce fangeux 
Général , me plaifent infiniment ; par- 
ce qu'ils font voir de près par quels 
moïens on doit» on peut, & on a 
coutume de vaincre le Turc. Il fera 
encore fort aifé à Votre Excellence , 
furtout après tant d'utiles préceptes , 
Gu'elle a donnés pour faire & pour 
ioutenir la Guerre, d'entrer dans le 
détail de tous les moïens & de tous 
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JoR/f eiToirts les plus f^br^i ou moinif 
connus d^ vulMÎre , pour avoir le 
défTus dans les Guerres & les Bat^I^ 
les. jLes ;bôâs G^néraïux fo moquent 
de ces cent , deux cens Se trois cens 
5wHç Hoimnes , dont les Princcjj 
d'Oriçnt coropofent leurs Arméeis. Il 
en faut beaucoup moins pour faire de 
grandes chofes. Mais puifque le moins 
peut Vaincre le plus , que les <égaujc' 
peuvent l'emporter fur les égaux , 
pourquoi totjs ne fçavent-ils pas vain- 
cre f G'eflce que je voudrois apprcn- 
étc d'un auffi bon Maître , que l'efl. 
Votre Excellence. 

Je la fupplie d'excufcc. ma bardtef- 
fe, &dc croire, que parmi ceux, qui 
çhëriffent & admirent Ççs rares quali* 
tés , je puis me mettre au premier 
rang. Si je oc critique rien dans fes 
Ouvrages , c'eft que fon profond fçar 
voir ne m'en donne pas lieu« Je la prie 
de me éonferver fa protciâion, dont 
je fais tant de cas» & fuis avec tout le 
refpeâ poffiblc,Monfieur,de Vôtr« 
Excellence > 

,. Le très-humble & trèsr 

obéiffant ferviteur. 

Louis-Antoinb MuBAToai; 
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52<Ç Leiftê 

de Dieu ou de quelque SéTk 
les Troupes ont confiance i 
poir ; refperance d^un gçf 
d'une double paie , & r "^ 
choies j ne font-elles pas 
prochaines d'intimider 
de fc ralTurer foi-même : 
lencc j qui en bon P 
Homme fçavânt, * 
tréme différence , r 
nicre de faire la f 
celle d'aujourd' v 
démontrer, qr ^ , 
plus prochain* „ ^ 
Guerre. Te 
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^làit^ pcmr ne paslt^l 
^ ftemcDup de Hattencl 
» qpÉfiiivcnt Scquî] 
3lû«ficur, que jui^ 
lirx Qjpc épreuve , m\ 
**ç db mon peu de Iça- 1 
^%»dfet ée votre curiofitéil 
lnV ;i ^wç très-peu de chofesj 
■^tre profûndtl 
^' convient pas] 
J par le tranj 
4;, ^ AttCiUer fur ce que 

vous 



R K P O N S E 

De M. le Marquis de Santa-Cru?;^ 

à la Lettre précédente de M. 

PAbbé MuratorL 



^ MONSIEUR^ 

J'ai reçu la nuit du 19. du courant 
votre Lettre , dattée du n . du même 
mois. Les Eloges , que vous donnez 
aux premiers Volumes de mes Ri' 
flexions Milhains & Politiques f 
font trop grands , pour ne pas les 
foupçonner de beaucoup de flatterie. 
Les xili. Points , qui fuivent & que 
vous fouhaitez, Monfieur, que j'exa- 
mine, font plutôt une épreuve, que 
vous voulez faire de mon peu de fça- 
voir , qu'yn effet de votre curiofité ; 
puifqu'il n'y a que très-peu de chofes, 
qui loient cachées à votre profonde 
érudition : mais il ne me convient pas 
de prendre le couteau par le tran- 
chant I ni de mfçxcufer fur ce que 

vous 



T^ifonje 'de Monfieur , &C. 5 2^ 
)[rous exigez de moi. Je vous remer- 
tîe infiniment de rcftîme dont vous 
m'honorez. Je vais, Monfieur, au- 
tant que mon génie borné me le per-. 
mettra, répondre aux demandes que 
vous me faites. Vous fupplécrez vous- 
même par vos lumières à tout ce qui 
pourroit ne pas vous paroître aflcz 
fatisfaifant. Je vous prie de m'hono^ 
ter de vos avis , je ferai charmé d'ap- 
prendre d'un aufG grand Maître. Je 
fuis , &c. 

Turin i6. OClohre 1715. 
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AVIS DE UAUTEURi 

Sar les citathns de la Repûnfe^ ^ 
Jàivante. 

DAns tous les endroits dà 
cet Ouvrage, quç je vais 
cirer, vous trouverez non-leule^ 
ment la preuve des Points, que 
Ton ne touche ici qu'en paffant 
& en gros ; mais encore 1 expli- 
cation de tout ce qui y a rapport, 
& les moïens de vaincre les diffi- 
cultés , de profiter des avamages, 
6c de furraonter les dangers dans 
toutes les oppérations , qui regar* 
dent ces mêmes Points. 




ï. POINT 

DE M. L'ABBE' MURATORI. 

Quelles font les caufis inttinjeqtêcs 
& les plus prochaines , par lef* 
quelles dans la Guerre on eft 
vainqueur ou vaincu. 

R fi' p o N s ï. 

DAns tous les Volumes de ffle$ 
Réflexions Militaires & Pati^ 
tiques i]t me fuis propofë pour 
fin de donner les moïens de vaincre 
dans le Guerre , & d'éviter d'être 
vaincu. Il n'eft pas poffible dans cette 
briéve- Réponfc de rappellet toutes 
les particularités renfermées dans tous 
les Volumes de cet Ouvrage. Ainiî 
prenant en gros la demande, je dis , 
que les caufes tes plus ordinaires d^ 
laviftoireou de la déroute font, fe-* 
Ion ma foible manière de penfer , cel- 
les qui fuîvent : 

I o. Le Dieu des Armées à coutume 
Eeij 



33,^ JPrimier Point: 
Des difi^fi' de'donner Ja viftoire à une Armée cil 
*j^B^1!iuTy récompenfe de la juftice, de la vertu 
c. 21. & de la foi de fes Combattans , ou ea 
Des difio' punition de Timpiétè & de la vainc 
'^a^'BdtJuk' gloire des Guerriers de l'autre Armée^ 
c. u C'eft pour cela qu'après avoir établi 

ce fentimcnt , je donne des avis pour 
ne pas mériter dans la Guerre , que 
Pieu retire fa proteâion. 
Deiftemiè- ^^* ^^ conduite du Chef contribue 
res Démarches beaucoup à la viâoire. C'eft pour 
C. 9.(7 10, cela, que j ai traite au long des qua- 
lités d'utx Général d^Armee, & ^uc 
dans tout L'Ouvrage , je détermme 
toujours ce qu'il me paroît , gu'il doit 
faire dans chaque cas particulier de la' 
Guerre. 
De$ premic S^* Souvcnt la réputation du Com-^ 
r-x démarches mandant fert autant que fa conduite $ 
C4, parce ^u elle jnfpKe une certaine ter- 

reur, qui peut donner la viâoire. 
yôie^ u né- 4^» ta conduite & la réputation da 
fonfe aux Général d'Armée, ne fuffifent pas 
^!^ *' ^ pour remporter la viékoire , s'il n'a 
pas des Troupes difciplinées& aguer- 
ries, qui fçâchent faire leur devoir, 
& qui aient aiïez de hardieife Se de 
valeur pour mettre en œuvte ce qu'el- 
les fçavent. 
: 5^. Les Armes , qui foxtt avanta- 



geufes contre celles dont fe ferveot 
certaines Nations , ne le font pas con- 
|rc ceHes , dont quelques autres Na- 
tions font armées. Le terrain efl auiC 
plus ou moins favorable félon le nom- 
bre des Combattans , félon la diffe-^ 
rence de leurs armes & leur coutume 
de combattre. Dans la difpofition de$ 
Troupes pour un Combat, il faut 
avoir égard à l'ordre de Bataille des 
Ennemis , au nombre de leurs Trou- 
pes 9 à leur difcipline , à leur génie , à 
Leurs armes 3 au terrain , au Soleil , au 
vent, à la Lune , & au lieu où T Artil- 
lerie eft plantée. Par conféquent les 
déroutes peuvent venir de la qualité 
refpeftive des armes, de Tordre àc j^J^l ^^"^^ 
Bataille de$ deux Armées, & du ter- »»« Bataille y 
rain qu'elles occupent, cs.exfHiv. 

. ^o. Plufieurs des circonftances , j^g^ ^jj^, 
dont je viens déparier, peuvent (cT'fi'^»»^ pendant 
vir a gagner ou a perdre la Bataille , c. j» 
felon qu'une Armée fçaît plus long- 
tems entretenir ou plus promptement 
terminer le Combat commencé. 

7^. Malgré les juftes raefures , que ^^^ ^..^ 
peut prendre un Général habile ôcfiùns avant 
expérimenté, une Bataille fe perd par^ %^^^^ 
une évolution , que fait mal-à-propos 
une Troupe ; qui n'a pas bien entendu 



«f Ptmiir Peint 

Des dijft' Tordre ,' o\x qui s'intimide pô* cjtsèlq^d 

V 2î^ évcneitient imprévu , ou par un teoit , 

c. 2. CT* 7. que font courir certaines perft^né^ 

aiffidées , que les Ennemis ont dafts 

votre Armée , & avec qui ils font fc* 

crettcment en intelligence. 

Du difi^^ 80. Il arrive affcz fou vent qu'une 

fiimtjenLnt Armée , qui au commencement avoit 

c. 8. "avantage 9 perd la Bataille ; parce 

3ue fon Général n'a pas fçû profiter 
e ce premier fuccès favorable , pour 
pourfuivre avec promptitude & avec 
prudence » ce commencement de vxcr 
toire. 
Des difpo' 9^* Une Armée au contraire gagnc- 
^u%^k* ^^ ^^^ Bataille déjà à demi perdue, fi 
^^•crio/ le Général fçait avec habileté remé- 
dier à ce qui a caufé d*abord fon dc- 
favantage , & fe précautionner contre 
le péril , qui fembloit au commence- 
ment le menacer : de la même manière, 
que dans une indifpafitionjlc remède 
que Von prend par précaution , réta- 
blit parfaitement la fanté du corps hu« 
main, 
ixa di&t' ixy^. Quelquefois les Armées après 
u'^'b^a^^ differetts chocs , après des avantages 
c. 12. & des pertes réciproques làiflent la 

viftoire indécife. Alors il eft de l'ha- 
bileté du Général de fçavoîr fe Tap- 



de M. VAUi MufMtori. 5 5^ 
proprier ; afin que la réputation d'a- 
voir été le vainqueur , ferve à fàvori- 
fer fes idées par l'impreflîon qti'elle 
fera fur les Peuples , for les TroMes 
des Ennemis , fur celles, qui font fôùd 
vos ordres , & fur refprit des Princes 
neutres. 

II®. Une feule vîftoire ne décide i>« ^1^. 
pas toujours du fort de la Gxxqïïq it^'^'j^Zt 
mais c'eft ordinairement la faute du^^- 3.6.c3^ 
Vainqueur , lorfqu^il ne profite pas de ^" 
tout T'avantage , que lui offre la vie- ?:^^S 
toire. Il eft néanmoins au pouvoir du après jkdéfiii-^ 
Vaincu de diminuer les fuites de fa ^^' 
défaite. 

Quelques autresfois on ne pourfuit p« difio^ 

F as les avantages de la viftoire, oufj'^^^gy^^. 
on ne répare pas la perte de la dé- 3«f 5. 
route , par une œconomie mal en- P'* ^^ 
tendue des Miniftres , qui ne donnent v'fi^JK'i 
pas par avance les ordres, pour^avoït^- 7»J' w 
les provifions & les préparatifs nécef-; 
faires dans Tun & l'autre cas. 

120. Il y a des Guerres , qui fc ter- 
minent, fans qu'il fe donne aucun 
Combat en rafe campagne ; parce 
que la Bataille ^ qui eft la plus grande 
opération des Armées , n'eft pas la 
feule , ni la plus fréquente ; & celui , 
qui veut l'éviter , le peut ordinaire^ 



53^ 5^^W Point 

Desùcci^wumznt. En parlant de la Guerre offen^ 
t:'i[Zé:;j^^ ^ ^e U difenfive , je propofe di- 
ç*9* vers cxpédiens pour finir heureufe- 

ment la Guerre , fans rifquer d'en ve- 
nir à une Bataille. 



IL POINT 

DE M. UABBE' MURATORL 

On peut avoir beaucoup de Troupes i 
de Chevaux , de Canons &* tout 
ce, te fie de l'attirail infini de la 
Guerre y des livres ^ de PAr^ 
gent , &c. : & avec tout cela 
on perd, ou ton ne gagne pas. 

R e' p o N s E» 

SI une Armée, qui a beaucoup 
de Troupes , de Chevaux , de 
Canons , &c. efl: battue , je penfé > 
que fa défaite peut provenir de quel- 
qu'une des caufes fuivantes : 
rwa;/.p«»#î xp. L'Armée vaincue s'èft rendu 

indigne de la proteâion du Ciel. 
h'p9inh§.s. ^o. Le Général s'eft trompé dans 
le choix du terrain , ou dans la manière 
de ranger fon Armée. 

30. Un 



de M. tAVhé MuratorL '^^"t 
? 30. Un événement imprévu, qui cft LPmhirV^ 
furvcnu , ou un bruit , qui s'eft répan- 
du , a dérangé Tordre de Bataille , ou 
a mis la terreur parmi les Troupes. 

4«>. C'étoient de nouvelles Trou- 
pes , ou des Troupes , qui depuis 
long-tems n*avoient été ni exercées , 
ni aguerries, pu qui n'étoient pas ac- 
coutumées à fe trouver dans des 
Combats généraux : car ce n'eft pas xyes^eedftons 
affez d'avoir combattu dans de peti- 9ùtifaHtM' 
tes rencontres , pour içavoir confer- c. 5. 
ver l'ordre dans les Batailles ; & par /.pwW,^.-4. 
conféquent elles fe font intimidées, j^gj^^^f^^n, 
ou elles fe font confondues dans les MiifaHt'évi- 
évolutions, ou dans Tordre qu'elles ^^'^^*^* 
dévoient obferver. C'eft pour cela, *z>« ^^[ 
que j'ai traité de la manière d'exercer ■^''^^j^ 
les Troupes , de les animer avant une c. x«. ip.«2r. 
Bataille , de les inftruire dans les de- ^"^'^^ ^.£j 
voirs de la profeAlon , & de les accou- fithtu iv^Ht 
tumcr à la fatigue. i^sf^Uu.'' 

yo. J'ai dit dans ma Réponfe au 
premier Point, que la réputation du 
Chef peut fervir à remporter la vie- d^, ^^,«>- 
toîrc : celle des Troupes y peut auffi ''^ dérr^rchef 
contribuer j &lorfque ces deuxavan- c. 10. §. i. 
tages fe trouvent du côté des Enne- P^'^^'^P^'V 

P . * . . - •H tlfdMt évi- 

tais I je ne vouqrois pas combattre, terucnnbd , 

(ans avoir auparavant diminué cette ^* ^' 

l^mVl. Ff 
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^S Second Peint 

^ ^ réputation par les difFerens nioïcns i 
que je propofe. 

df. Si le Général eft extrêmement 

fuperieuc aux Ennemis en nombre d« 

Troupes, au lieu de ks expofer tou- 

Y^fîfm^ tes au fort d'une Bataille , il vaudroit 

f es Démarches D^icux > apfès avoir formé fon Armée 

^iwG(fii^4/, ^^^^ quelque fuperiorité en nombre 

à celle de T^nnemi', faire des Déta? 

chemens du reftc des Troupes de fur? 

plus. 

thUGmrfê T* ^^ ^^^^ ^^^^ P'^^ d'argent, & 

dé/imfive > c plus de facilité d'avoir des vivres , que 

>,6.cr»3. Jçg Ennemis, \\ eft aifé de ruiner leur 

Armée fans combattre^ 

D«f fremie- S^ La faifon y le climat Se plufieurs 

^^'^ÏÎS^' autres circonflances , peuvent auflî 

c 6. fcrvir a extermmer une Armée lans I4 

S^^Tc. c^^n^battre. 

i o. ' j)o. Enfin les Ennemis peuvent com- 

jRiwT ^H^ battre avec tant de fermeté , tant d'or- 
UGuene^ C. dre & de fortune , qu'on foit forcé dç 
*'* ^' *• leur céder le Champ de Bataille j par- 
ce que, comme je l'ai déjà dit, rieQ 
n'eft plus naturel, que de deux Ar- 
mées qui fe battent y Tune vsônqQe 
^'autre, 



de M. VAbbé Murât arL 3 3^ . 

IIL POINT 

DE M. L'ABBF MURATORL 

Comme la principale fin du Médecin 
eji de guérir les malades , la J^re- 
miere fin du Maître dans fart 
de la Guerre , efi d^enfeigner à 
vaincre. 

R e' P O N s E. 

1^ /^Omme je n'ai pas affez de 
V-/:préfomption de moi-même , 
pour me mettre au nombre des Mai-, 
tre dans. l'art de la Guerre, je devroîs*. 
m'excufer de répondre fur ce Point.> 
Les plus grands Maîtres dans cet Art 
ne peuvent tout au plus donner des 
régies , que pour aidqt à remporter 
vrai-femblablemcnt la Viftoire. Ce 
feroît un grand fecret , que d'appren- 
dre infailliblement à vaincre: les Mér. 
decins , qui fe propofent pour fia dâ. 
guérir les malades , n'y réufliÀeht pas 
toujours. 

2p, Tok feulement dire , que dans- 
ée grand nombre d'Auicu rs anciens* 



J40 Troifiimt Point 

& modernes , qui ont écrit fur la Guer- 
re & que j'ai lu«, on ne trouvera au- 
cun avis un pqu eflentieh qu'ils aient 
donné à un Général d'Armée , qui ne 
f& rencontre dans mon Ouvrage , j( 
je puis hardimerit avancer, qtr'ony 
en remarquera plufieurs très-impor-f 
tans ^ que ces mênies Ecrivains a voient 
omis, 

3«>. Dans prefque tous les Livres , 
où les Auteurs fe propofcnt d'inftruîrc 
un Commandant ou un Général d'Ar- 
mée , on voit , que les pns , attachés 
uniquement à donner des régies de 
morale , négligent celles de Politjquç 
& de Guerre; de forte, que ces Li- 
vres ne peuvent fervir , qu'à uo parti- 
culier, qui n'a point le maniement des 
affaires. Les Politiques négligent or- 
dinairement les RéÇexions morales, 
fi néccflaires à un Commandant Chré- 
tien , pour fervir de frein à la Politi- 
que, & ^empêcher de fe porter à l'im- 
piété ;•& ils oublient les préceptes de 
Guerre , comme s'ils étoicnt bien aflû- 
rés, que la Paix durera toujours. Les 
Militaires pour l'ordinaire ne parlent, 
que de la profe({îon 4es Armes ; & k 
Général, qui les lit, n'apprend rien, 
par rapport au gouycmcujeijt dçt 



de M. tjhhe Muràtoru ^\f 
Peuples , qui font fous fes ordres, pa^ 
rapport aux Princerneutrès voifins / 
qu'il doit ménager , ni paf rapport àf 
diverfes autres matières & négocia- 
tions , fur Icfqùeïlès le Frince peut le 
Confulter. Ainfi pour (çavoir (oh mé; 
tier , il a befoin d'avoir retours à di£^ 
fcrens Auteurs ; & comme chacud 
d'eux ne traite en particulier , que , 
d'une feule de ces Iciences fans au- 
cune application aux autres y le l^^zc^ 
leur eft forcé d'avoir la peine de com- 
biner les divers fcntimcns de tous cci 
Ecrivains. Ceft cette fatigue, que je 
me fuis propofé d^épargner à celui guî 
lira mon Ouvrage j puifque j'ai jomt. 
a mes Réflexions Militaires les Mora* 
les & ks Politiques. 

Ciceron nous apprend, que la Rhé^ 
Torique r^eftpas lefeul art > qui a perdu 
de fa grandeur & de fa noblejfe , fat 
la divifion de fes membres & de Ces 
farties i on peut dire la même cbofe de 
plufieurs autres. Du tems d^Hipocratè 
on ne diflinguôit pas le Médecin , t$ 
Chirurgien &. fOculifle. Vn mémo 
hpmme faifiit t&utes ces différentes 
finitions, y ai entendu dtre fouventf 
ajoûte*t'iI , à mon Père & à mon Beauh 
fere , que nos Romains s^auaehoieni à 

Ffiij 



^^2 Troifiime Point 

acquérir toutes les connoijfances , qtn 
foHVoient être miles pour le fer vice de 
la République. Telle fut la capacité de 
Crajfus & de Coruncanus ï ils étoient 
fouverains Pontifes; on les confitltoit Jur 
toutes les chofes divines & humaines $ 
fur la Paix & fur la Guerre , dam U 
Sénat y ou en prefence du Peuple (i), 
\ Je ne fçai ,fî c'eft par le défaut de 
înon peu de leâure ; maïs jufques à 
ce jour , j'ai vu peu de Livres , qui 
traitent avec méthode cette partie do 
la Guerre , que leurs Auteurs fe pro- 
pofent d'enfcigner. Comme on ne la 
réduit pas à une forte d'Art , on ne 
trouve pas aifémcnt ce gue l'on vou- 
dr^çi^.fçavoir î & Ton eft rebuté par la 
jPatîgue de la recherche > avant qu'on 
ait rencontré ce que l'on efperoit d'y 
voir. Un Négociant^ qui auroit dans 
fon Magazin toutes fes Marchandifes 
en tas pêle-mêle ^ Se qui pour vendre 
une aune d'un certam.Drap feroit 
obligé d'en tranfporter la plus grande 
partie , ne préfereroit-il point de ne 
pas faire ce petit gain , plutôt que de 
le donner cette fatigue f 

Le même Ciceron , que je viens de 
citer, dit, que C ordre eft le grand ft*^ 
, . (0 I>ialo£« derOrateur , L. j. 



de Ai. FAbbe Murntàrù -> 54^ 
éours de la mémoire^ 1\ le prouve pa^ 
rexemple de Simonide , qui en fe ref- 
fôuvenant dé la place , que chacun 
des Conviés occupoit à table ^ lorf** 
que la Maifon où ils mangeôient s'é-? 
Woula y reconnut les Cadavres défi- 
gurés par le même ordre , félon lequel 
ils étoient rangés (i)^ G*eft cet évé- 
nement, qui a donné naiflance à TÂrt 
de la mémoire locale i Se c'eft ctt 
Art, que Don- Juan Brancaccio, mon 
âmi, cherché aujourd'hui de perfec* 
tionner,par un travail dont on doitfo 
|)romettre beaucoup* 

Je me flatte , que le Lefteur ne 
trouvera pas dans mon Ouvrage Ce 

' défaut y que je reproche aux autres ; 
parce que je me fuis extrêmement at- 
taché à unir toutes les matières , qjaî 
ont quelque rapport éntr'elles , ou du- 

:fiioins je cite toujours l^endroit où 
l'on les traite , quand elles font com- 
munes à quelqu'autre fujet. 

On m'objedera peut-être , que je 
me flatte en vain ; puifque l'habileté 
dans la Guerre conufte à prendre fur 
te champ de fages déterminations, fur 
une infinité d'accidens, qui furvien- 
âent & qui n'avpîent pas été prévus* 
(i) Dialog. de rOrateur ^ L^Zé 

Ffiiij 



^44 Troifiéme Point 

Je réponds , que la même chofe 
arrive entre deux perfonnes , dont 
Tune foutient une thcfc & l'autre ar- 
gumente contre : chacun des deux a 
befoin de trouver à Tinftant de nou- 
velles réponfes ou répliques aux raî- 
fons non prévues de fon adverfairc ; 
& quoique tout ce qui peut fe prc- 
fenter à refprit & a l'entendement 
' foit plus étendu , que ne le font les 
accidens , qui peuvent furvenir dans 
. les Afmées , il y a néanmoins une 
, méthode & des régies dans les fcicn- 
ces & dans les argumens. Cîceron, 
pariant de la Rhétorique y fe fait une 
iemblable difficulté ; puifque c'eft à 
elle à apprendre à parier à propos fur 
tout ce qui peut fe prefenter, quand 
même on ne l'auroit pas prévu. Non* 
obftant cela, ce grand Orateur con- 
vient de la néceffité de réduire la 
Rhétorique à des régies, qui appro- 
chent de TArt , iî Ton ne peut pas en 
faire un Art parfait (i). 

Ciceron dans un autre endroit s'ex- 
prime ainfî : // n^y a point tCArt^ 
dit-il, ou chaque Ouvrage particuUtf 
ait fis régies particulières : mais quand 
im homme eft bien infiruiî des réglig 
<i) Dialo& 4e TOrateur , Uu 



de M. tjihbe Muratori. 34 
ginérales , Une tronveplns de difficulté 
dans le re fie. Celui qni peint bien un^ 
Lion OH un Taureau , ne/çaura-t^il^as 
feindre les autres bêtes ? (i) 

Parmi ceux , qui félon moi ont don- 
né le plus d^ordre aux matières , dont 
ils ont traité, je mets le célèbre Mon- 
tecuculli , qui dans le peu qu'il a écrit, 
a fait voir combien il fçavoit : de 
forte, que les gens de Guerre doivent 
être auflî fenfibles à ce que ce grand 
Homme leur a appris > qu'ils ont liea 
de fe plaindre de ce qu'il leur a tu & 
caché. 

Il eft toujours aifé d'ajouter ; & de 
la même manière , que j'en ai ufé à 
l'égard des Ecrivains paffez , les Au- 
teurs à venir en uferont à l'égard de 
won Ouvrage. Quant à prefont , je 
n'ai pas d'autres régks à donner pour 
ênfeigner à 'vainere 9 que celles, que 
j'ai établies dans cet Ouvrage, Au 
furplus , pour me fervir encore des 
termes de Ciceron , perfonne tCefi obli* 
gé de dire au-delà de ce qu^ilfçait (z). 

(i) Dîalog. de l'Orateur , L. x. 
{2)Rhetor. L. i. 
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IV- POINT 

X)E M. L*ABBE' MURATORI. 

\%B bravoure des Soldats efi-dli 
foccajim la plus prochaine à 
battre celui ^ qm eft le moim bra- 
ve f Lorfûu^il n^y avoir ni Âml 
lerie , ni Fuftl , cène bravoure fi 
difiinguoit mieux d^ opet$it i^ 
vantagi. 

R m' p o N s È. 

a, T TN Mufici^, quelque hi- 
V-/ bile qu^il fdlt , ne fçayrolï 
bien jouer d'un înftrament, qui oc 
vam rien. Un Général ne fera pas de 
grands progrès avec des Soldats lâ- 
ches. Aucun Corps ne peut marcher 
avec afTûrance & agir bien fous uft 
mauvais Chef, Parmi les Anciens, on 
a difputé long-tcms fi un troupeau 
d'Agneaux conduits par un Lion va* 
loit mieux > qu^une troupe de Liom 
commandés par un Agneau. Les mé* 
mes Romains j qui avoient confcrvé 
leur gloire par la fagefle de Fabius, 
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Furent défaits par la témérité de Var* 
ron , & ils recouvrèrent leur réputa- 
tion par l'habileté de PuMius. Aînfï 
la valeur du Soldat ne fuffit pas , fan» 
la conduite du Chef. 

20. Je penfe, qu'il faut plus de bra- 
voure aujourd'hui , qu'il n'en falloit 
anciennement. Lorfqu'il n'y avoit, ni 
Fufilsj ni Canons, chaque Homme 
fc battoît contre un autre avec d'é- 
gales armes. Le grand péril dans 1er 
Batailles ne commençoit, qu'à ce pea 
Ac diflance , où ils pou voient s'attein* 
dre avec le Dard , & lorfqu'immédia- 
tement après ils en venoient aux mamr . 
avec la Pique Se l'Epée , la plupart 
des coups 9 Que les Corabattansfor 
..portoient réaproquement 9 étoient 
' rendus ÎQintîIes par leors armes défeiH 
; fives* La chofe eiS bien différente %• 
jourd'hoi ; le Canon commence dV 
l>ord de loin à faire un terrible ravage 
. & à jetter la fraïeur ; le Fufil carabiné ^ 

fuccéde, enfuite le Fufil ordinaire». 
. & les Batteries à. cartouche. En s'a* 
bordant, il n'y a point" de coup de 
Baïonette ou d^Epéé , qui ne tué oa 
ne bleffe , parce que les Troupey 
n'ont aucune arme défenfive. Il paroît 
p^ coiiféquent » <^u^auj.ourd'huldans 
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les Batailles il eft néceflaire de plu^ Je 

bravoure, puifqac le periJ y eft jiflus 

grand. 

Il eft vrai , que les Anciens , au lieu 
de nos Canons , avoient leurs Machi- 
nes pour jetter les Pierres : mais ces 
Pierres ne fe dirigeoient pas avec la 
même juftcfle , ni ne portoient pas fi 
loin 9 que nos Boulets. Si les Pierres 
de leurs Frondeurs , & les Flèches de 
leurs Hommes de trait, approchoicnt 
de la force de nos balles de Fuffly 
leur effet étoit bien moindre par laré- 
fiftence , qu'elles trouvoîent fur lès 
Boucliers , les Cafques , les Cuiraflès 
& les armes défenfives, dont prefqoe 
toutes les Nations , qui ont eu quel- 
que réputation dans la Guerre , fe 
fervoient anciennement. Si alors les 
Troupes combattoient pied à pîéd 
pendant une demie- heure V au liea 
qu'à prefent le fort du combat dans 
1 abordage Ce décide en un inflant ; ce 
&'efl pas, que les Anciens euftcnt plus 
de fermeté , mais c'eft qu'ils ne pon- 
voient fe tuer , fans fe delarmer ; & ils 
ne fe defarmoient pas les uns les au- 
tres aux premiers coups de Hache du 
de MafFuë ; parce qu'en y parant, ils 
a'étoient pas toujours bien aliénés» 
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Pftns les attaques des Places , il y a 
le redoutable péril des Mines, contre 
lequel ragilité , Texperience , ni la va- 
leur ne fçauroîent être d'aucune dé- 
fenfe. Malgré cela , je penfe , que les 
Anciens couroient plus de danger 
dans les Sièges; parce qu'aujourd'hui» 
avant de nous approcher à la portçc 
dp fufil de la Place , nous ôtons avec 
flôs Batteries le parapet aux Aflîégés, 
qui enfuite ne peuvent plus faire feu, 
.<ju'à découvert ; au lieu que les An- 
cfens', avant que la Place fût endom- 
magée , faifoient approcher les Tours 
dç bois & les Galeries. A prefent nous 
fiions brèche de loin , & en peu 4c 
tems. Anciennement il falloit beau- 
coup de tems pour faire brèche avec 
lés Tortues & les Béliers depuis le 
pied de la muraille ; & fî les Défcn- 
fcurs ruinoient les Tours & les Gale- 
/rics par les Machines , dont ils fe fer- 
voient pour les battre j par degrofles 
pierres , qu'on laiffoit tomber à plamb; 
par des feux d'artifice ou par des for- 
ties j l'Aflîègeant éloit obligé de com- 
mencer de nouveau un' travtlit im* 
inçnfc. 
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V. POINT 

I>E M. L'ABBF MURATORI. 

J/ eft une bravoure de certaines 
Nations grojfteres dr un feu 
abruties far V Eau-de-vie j qui 
pour être des hommes ai une plus 
^rojfe corpulence & ^une plus 
forte confiitution, accoutumés à 
/ouffrir plus patiemmcrtt , ipie 
ceux dune autre Nation ^ allant 
au Combat /ans réflexion & Çmi 
crainte de la mort , ont coutuhie 
de vaincre ceux , qui aïant plus 
de connoijjance , appréhendera 
davantage la mort. Il y a une 
autre bravoure bien différente de 
celle-là ; telle efl celle de fEJpa* 
gnol, qui par l'honneur y quil a 
toujours devant les yeux ^ cornbat 
fans Jf avoir fuir» 

. - R :ç' p o N s ». 

^^ TE me trouve extrêmement cm*' 
J barralTé fijr ce, que j'ai à té- 
pondre ; car cox«më<^{l ict-un poînc 
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-éc fait , il femble qu'il n'y a qu^cncT- 
,cher la eaufe ou la raifoq rhyfiauc 
de Fefïet , & c'efl: ^c que tout Philo- 
fophe feroit mieux que moi , quîj,m'é- 
-t«nt trouvé dans les Troupes depuis 
rage de i6. ans,n'ai gueres eu Iç jteins 
<de faire des recherches étrangères ^ 
nia Profeffion : aiafî je ne vais dif- 
coqrir, que félon la raifon naturelle 9 
fans vouloir faire le-Philofophe, 

Ces Nations^ dont vous parlez ,> 
M,oniîeqrv habitent un Faïs froid Sç 
un air épais ; âc comme le fi^ng cix'« 
cule avec plus de pefanteur^ les e{^ 
prits fe trouvent plus embarraffés Sc 
plus lents j à quoi peuvent contribuer 
apfllies vapeurs, que caufent cette^ 
quantité de Viandes groflîeres qu'elles» 
rangent» &la Bicre dont elles boi* 
ytnt avec excès* Et cpipime tout? 
cela resd ces Nations pr^fque ftupii' 
des, elles. confiderent mioins le dan<«^ 
ger , & y vont comme des bêtes; 
Ces mêmes Nations (ont accouto-f 
Biées dans leur Faïs à une obéïflancc^ 
aveugle envecs leurs Maîtres & leurs^ 
Chefs : ainfi par la crainte du châti'^ 
ment ou par l'habitude qu'elles ont 
d'obéïr fans rien 'examiner , elles n'o- 
ient abandonper leurs Officiers , ^ut 
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parmi ces Nations font ordinaîrement 
courageux ; parce qu'ils fuivent leur 
Générai en la même manière » que les 
Soldats fuivent leurs Olficters. L'Eau- 
de-vie , que les uns <Sc les autres boî- 
Des difpc- ^^nf> avant que d'entrer dans une ac- 

hims MvMi tion , contribue auffi à les rendre in- 

!J[.tî!ïf'^ trépides. 

Je crois j que les Hommes de cet 
Nations , en parlant en général , font 
très-propres» pour en faire de bons 
Soldats 9 mais non pas des Généraux; 
& vous pouvez , Monfieur» avoir ob- 
iervé, que piuHeurs Souverains de 
ces principales Nations l'ont reconnu* 
en leur donnant pour Chefs des Gé- 
néraux ^ nés & élevés en Italie , oo 
dans d'autres Provinces étrangères. 

2«>. Quelques Ecrivains , peu amis 
de ma Nation , difent , que les £fp^ 
cnols n'agiifent , que par vaQÎté , & 
leur refufent la gloire , quci vous leur 
donnés » Moniieuf , de n'agir , que 
par honneur: niais que ce foit par va- 
nité ou par honneur on en retire^OQ:: 
jours te même avantage* 
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VI. POINT 

DE M. L'ABBF MURATORI^ 

Comment acquérir cette bravoure i 
quand elle nejlpas , par exempkp, 
dans de nouveaux Soldats f Com- 
ment aguerrir une Nation peu 
guerrière > telle qifep aujourd'hui 
la N. • . . y parce quelle ejl dans 
finàSHon depuis p long-tems^ 
mantfait voir le contraire dans 
lesftéckspajfés. 

R e' P O N s R 

CEtte demande renferme une par- 
tie de fa répcxnfe , puifque cette 
Nation , qui n'eft pas aujourd'hui 
aguerrie y étoit guerrière , lorfq.u^Ile 
avoit été formée dans la Guerre, ob 
l'on éprend à méprifer ks dangetSè 
En fe trouvant Kwvent dans det^ 
éombats de Taureaux, on s'accou* 
tume à ne pas craindre &s animaur ; 
Se par les fréquentsivoïages ou'oniaii 
fiir Mer p. .00. s'accoutume a. ne paS' 
Jmê VA 9i. 
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apréhender les bourafques. Maïs cottfi 
me il refteroit toujours quelque frâîcûr 
à celui 9 qui la première fois , qu^il au- 
roit combattu les Taureaux ^ auroit 
été blefTé y ou au Marinier y qui au- 
roit fait naufrage dans fon premier 
voïage , de même les Soldats perdront 
courage, fîdans la première aâion^ 
où ils fe font trouvés y ils éprouvent 
cme déroute* Ainfi je dois rappeller 
les moïens par lefquels je prétends 
qu'on peut parvenir à rendre braves 
& courageux des Soldats qu'on re- 
crute I afin d'en compofcr enfuite une 
Armée bien aguerrie. 

Pour cela je prouve : lo. Que les 
Recrues font forcées ou volontaires, 
2o. Qu'ilfaut donner aux Soldats ce 
qui eft convenable. 
* 3o»^ Leur fournir ce qui eft nécdt- 
faire pour le fervice du Prince. 

40. Empêcher, qu'ils ne defertent 
.1 56* Les difcipliner pendant la Paix. 
: 60. Commencer à les exercer dans 
les petites opérations de Guerre. 

7o. Enfuite dans les grandes. 

8^ Récompenfer ceux , qui fe & 
Hinguent ; ^n de faire naître le defii 
]|ux autres de les imitCTf 
c ^0. Punir ceux^ qui ne fbatpas la* 
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.clevoir, pour que le mauves exemple 
n'en entraîne pas d'autres. 

loo. honorer la mémoire des morts,* 
avoir foin de leurs familleSjdes blefTés 
& des eftropiés. 

Tous ces points font traités daps 
mon Ouvrage avec beaucoup d'est;; 
tenfioa# 




P«iJ 
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VIL POINT 

DE M. L'ABBF MURATORI. 

JLes accident & les évenemens im- 
prévus ont aujji contribué fdu^. 
tient & contribuent encore àg(h . 
fnet des Batailles. L' habileté f 
PadreJJcy la conduite > la répu^ 
tation, tes firatagêmes du Chef i 
un faux bruit , qui encourage ; 
laproteâfion de Dieu, oie de quel- 
que Saint y en qui tesTroupes ont 
confiance ; le dejefpoir / l^ejpe^ 
tance dtm gros Èutin y d^une 
double Paie ♦ & mille autre che- 
fes yne fint-elles pas les occafions 
prochaines ^intimider l'Ennemi a 
m de Je raj[ûrer foir^même i 

R E* p o N s E; 

IL n^sft pas poffible d'entrer ^s fe 
détail de tous les accidens , qui 
Bbi^v^P^^v^*^^ furvenir. Cependant un Gé- 
^»G^^^,néral expérimenté dans les évenemeik 
4!..fc4« '^ M^ Gacrrc pourra fe précautiûft 
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ncr contre un très -grand nombre, 
furtout s'il eft verfé dans rHifloirc, 
qui fournit plus de cas différents > 
plus d'évenemens & plus d'expediens, 
que la plus grande expérience dans 
les Armées. 

Il n'y a pas de doute, que PhahiU-* 
têf Padreffe y la cmduite^ la répma^ 
tion & Us firatagêmes du Général > 
ne fervent dans toutes les opperation» 
de la Guerre* 

Si des faux bruin peuvent relever 
le courage des Soldats, à plus forte 
raifon les véritables ; parce qu'il, n'eft 
pas à craindre, qu'ik n'aient pas leur 
effet & qu'oft puifle être détrompé t 
comme il arrive dans les faux» 

Il y a trois partis à prendre fur c"es 
fortes de bruits,. & fur tous les acci- 
dens confiderables, qui peuvent fuiw 
▼enir;^ Le premier eft de prévefair le 
xnal par un remède anticipé ; ainfi 

Su'un Homme prend l'Antidote pour 
: précautionner contre le poifon. 
C'efl alors, que l'expérience & l'Hi- 
ftoire* peuvent être d'une grande uti- 
lité au Général , qui prendra fes me« 
lures^ fur ce qui pourroit arriver en foa. 
tems , par la connoifFance,. qu'il a de; 
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pie , fi un Général fçait, que l'Aral 
d'Aulus Manlius fut battue; parce^ 
qu^un Soldat , foit qu'il fut fecrettc- 
ment en intelligence avec les Enne- 
^mis, ou qu'il crut par- là rétablir le 
.Combat, fe mit à crier à la marine ^i 
la 97i^friiff; pour prévenir cet accident^ 
H défendra de faire courir k parole, it^ 
préviendra les Ré^mens de ne pas / 
avoir égard fi cela arrive ^ & onloKh 
Bera aux Officiers de rarrêter. 

S'il a lu i ^u'Annibal ^ aïant fait tra^ 
.veftir fes Aides de Gamp à la fàçoa 
des Ennemis , leup fî^ diflribuer dans 
rArmée ennemie des ordres, capables 
d'y mettre là confufion ;• il cômpreo- 
dra, qu'il doit prendre le^ précaiK 
fions néce/Taires pour éviter 9 qu'on 
sût égard à des ordres ^ que pounroient 
porter des Officiers , qui ne feroiear 
pas bien connus , & qui nb donoc 
roient pas le mot de guety dont il a 
été fecretement convenUh 

S'il fçait , que les FrançoFir à la Ba»^ 
Se» éUJi^ ^^^ ^^ Cerignoles furent battus par 
J&MW ^i^\t% Efpagnols , parce que le Grénàd 
^^^ Me l'armée Françoifc donna en paro- 
^-^^ft* les ambiguës un ordre, qui aïant éttf 
Mj^fSktc.'tndl entendu, eut un effet contraires 
1; ^f ^ ^MCdiû <gpi'onXepcomettt>tt ^ i| coafloît 
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' Trà de quelle importance il eft de don- Dm i/Jî#^ 
'ïicrdes ordres clairs, & de les ^^'^^^ ZT'bJ^u!\ 
porter par des Officiers affez habiles c^aQ.j^i^ 
pour ne pas les confondre. 

S'il a obfcrvé , que ce qui ordinal-^ 

*rcment întimide le plus les Troupes « 
cft de voir j que quelques-unes aban- 
donnent la Ligne où elles combat' 
toîenc;îl pourra remëdicr au defordre, 
qu'il y auToit lieu de craindre , en îmî' 
tant la fage conduite , que le Cheva- 
lier d'Asfeld fit paroîtrc à la Bataille 
jd'Almanfa , & qui lui réuflît fi bien* 

Le fécond parti à prendre efl; de 
'détruire ce bruit , ou de donner une 
interprétation favorable à cet acci- 
dent, qui pôurroit pafoître defâvan- 
tageux, Se contre lequel on n'a pas 
pris auparavant les précautions nécef- 
lairesi foitpour n'en avoir pas eu le 
temsj ou pour ne l'avoir pas prévu* 
C'eft dans cette vue, que fai dit 
comment on peut animer les Troupes ^^f B^fo* 
à la vûë d'un recours, que les Enne- ^727^7^/ 
înîs vont recevoir ; comment on peut i^- $• i< Oî 
détruire le bruit , que les Ennemis ^' 
font courir , que le Général contraire 
a été fait prifonnier ou a été tué ; de i»^ nijis* 
quelle manière on peut ôtcr de ^'^^^-^um^S't 

: '^natiog des Soldats cette fiaïeuri que i»i ^ 
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eurcaufcnt certains ëvenemcns > que 
^'L^^J^] leur rufticité leur fait regarder comme 
A 7* des augures funefles. 

Des Difiê' Le troifîéme parti efl d^ntîmider les 

MBUfljmTc, Ennepis par des rufes , par des ftrata- 

7»#-4t^«* gâiiles & par des bruits , que l'on fait 

courir dans une Âîle , que l'autre a été 

xnife en déroute , ou que leur Général 

eft tué ou prifonnler.. 

Do dijpù' Il faut implorer la /'ra/^£f /on Divine^ 

"l^gj^* Dieu cil jaloux du titre , qu'il fc doo- 

c ii.éifrèsU ne de Dieu des Armées.^ 

IS^ffi^ ^^ àefefpoir peut produire de puiC- 

^iifaitt r» fans efforts. Il eft difficile de vaincre 

S34#,c i7. ^^^ Ennemis, qui, réduits à la dernière 

Desoccafims extrémité fautc de vivres ou de rctrai- 

urU^oiJ^'y^^ > combattent pour leur vie. ou pour 

C'^ leur liberté. 

P«^ff»- Vefperance dfé Butin a plus fait pe^ 

Ç&itfS^a dire de Batailles, qu'elle n'en a fait ga- 

LlE/^iS^" gner, C'eft pour cela, que je me fuis 

éf^f* u ' ' efforcé d'inculquer , qu'on ne fçauroit 

trop prendre de précautions pour évî- 

ter , que le Soldat avant le tems ne 

£e débande pour piller* 

iJeffcranct de la double pale ne doit 
pas fe propofer à toute rArmée jpa*- 
ce que fi l'on ne tient pas parole , ce 
moïen d'animer les Troupes devien- 
dra inutifi^. dànf une ^Conde occa- 
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û^l Se û l'on accomplit la proTneire, 
(çe]k peut avoir.dcs fuites dangcreufes 

¥>ur lès Souverains ;. parce que les 
roupes prétendront avoir le même 
avantage , toutes les fois que lel^riacc 
voudra les employer dans une opéra- 
tion. knportante. Les Denys , Tyrans 
dç 3yracufe^pour s'attacher & animer 
leurs Troupes jl leur accordèrent fou- 
vent la double paye : leurs Ennemis 
cfQrènt aufli recours au même moyen; 
de forte que de chaque jdôté la guer- 
re devint plus chère, &: les Pays , qui 
dévoient contribuer à cette dépente , 
for/cnt ruinés. j ■ 

• Une féconde raifoii 9 que Pon peut 
alléguer , eft, quefî tous lesCorps de 
l'Armée attendoient cette récompenfe 
commune de la viâoire 9 chaque Ré- 
^ment fe flatteroîtde Pefpoir» queJa 
valeur & la fermeté des autres lui pb-» 
tiehdrojent cette double paye ; Se 
chaqueCorps fe contentant de foute- 
ntrle combat, laifleroit aux autres le 
/oin de battre l'ennemi 9 & de fe diC> 
tinguer. Ainfi mon fentiment eft, qu'on Des diji 
ne doit promettre une augmentapôn-^*^^^ 
de paye» de^bons quartiers yl'exenw c. 20. $. 
prion de réforme , <Dto quelque marqup ^^]siégt 
de. diftin£tion , qv^ùx Bataillons &; c i9« 
fm9 FI. Hb 
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^ux Éfcadrons , qui les premiers rom- 
pront les ennemis y & les mettront 
ien déroute. Par conf(équent,avant de 
conduifje desjroupes à un Combat oti 
à un afTaatyjfi voudrois qu'ori leur fît 
bien entendre de quelle manière on 
isécompenfera ou l'on punira celles 
qoi fe feront diftiagjaées, ou qui att« 
ront mal fait-leur rdevoir* , 
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t)Ç M. l;apb3Ç^, jwuratori; 

f^qtre ^sçcellçnçe-, qui eh Bon Philfh 

, fofhe & çn'homiwjçqvant , r/- 

fiechitfur F extrême différence quil 

y fi entre la manière de faire la 

. Guerre des ancien f^ & celle dlau- 

: jourd^fiuiipeutfàcikrnent démon* 

frer quelles fent^ lès voyès les plus 

prochaines pour gagwr dans k 

Çuerre. 

Bb'po>sb. 

Pil^r/iiçia r^ponfie^ ab ^quatrième 
Poir^t , i'ai donpé à connoîtro 
, p'e|(e m^m^ 4îi^f9C9 îl 7 a , ];« 



de M. PAbbéMufaton. 5 (? j 
rapport aux Sièges des Places , dans 
les machines employées pour battre , 
& par c.onféquent dans les nfiaximes 
des Anciens & des Modernes , par rap- 
port aux Ingénieurs. S'il n'eft pas ab* 
lotument néceflaire à un Général 
d'être inilruit en détail de tout <:e qui 
regarde la profeflton des Ingénieurs ^ 
^ômme je le prouverai en traitatit des 
Sièges , il eft certain , que par rapport 
tu rrtncc& au Général de fes Armées, j^^j^^j.^^ 
îl y à peu de difFéirence entre le&bon- d'unGénérM^ 
nés régies que les Anciens fui voient , ^" **• 
Se celles que les Moderne doivent 
fuivre. 

Toute la dlfFérence coofifte dans Ta 
diveriité des arme$ , qui oblige à qucl« 
que changement dans la manière dd 
nnger les Armées ; & fans vouloir ici 
xn'étcnfjre d'avaçtage fur ce parallèle f j^^ j^^j.» 
j!ofe avai^cet , que quiconque lira ce tims\ruJnt 
^uc j'a^ dit dans monOuvragc, en par- J"*„^||^^], 
lant des Ordres de Bataille, des Evo* c. z^ §. i, 
lutions desAncicnSjde Tufage de leurs Des dî/?*- 
Eléphans , de l^rs Chars armés Aft^Zlt^ 
faulx, &c. pourr^aîfément juger de la j^-^- 7- 
différence (ju*il y a entre la manière ^^^îf *^* 
dont on faifbit fa guerre autrefois , & w/f^a' ^ 
^eeUe dont 00 la fait aujourd'hui. 

Hhij 



5^4 Neuvième Point 

\ * . . , . ■ .. . f 

IX. P O I N T. 

DE M. L'ABBE' MURATORI; 

Twi les hommes ont 'des mains , tous 
Jes Canons peuvent moijfonner h 
vie des hommes , pourquoi les uns 
vainquent-ils , pourquoi les autres 
fint'ilsv^ncusî 

'.:■•■ I 

R E^ P O K s S^ 

T E b'ai rien à ajouter ici ^ à ce que 
J j'ai dit dans ma réponfe au fécond 
roint , oà j'ai fait voit pourquoi ordi- 
Bairemçnt les Armées foufirient du def- 
avantage , quoiqu'elles foient fupé^ 
Heures en Troupes, en vivres , en ar^ 
gcnt & en toute forte de prpvifîoi^ 
àfi guerre^ 



M 
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X. PÔ I NT. : 

Ï>E M. L'ABBE' MURATORrj 

> 

hes Mémoires imprimés de nôtres 
Modenois , le Comte de Alorite*^ 
cùculi y ce fameux Général , tnif 

' plaifent infiniment 5 parce quifs 
font voir de près \ par quels moyens^ 
ou dott ) on peut & on a coutume 
de vaincre le Turc. 

tl e' ? o N s E^ 

. . , •' ' . ' * 

^ 'Aî parlé fur la fin dç ma réponfe y 

J au troifiémc Point du célèbre Gé- 
nérai Montecuculi, par rapport à l'ar-; 
rangement des matières, (Sk je déclare 
que j'ai la même eftime pour le fonde- 
nient de fes maximes : cependant jq 
fuis fâché de ne pas voir dans le pre-j 
mier livre de fesppécieux Mémoires, 
les fujots traités avec plus d'étendue, 
& les maximes accompagnées des ex- 
ceptions particulières, que toute régU 
cénerale demande, pour que dans U9 

Hhnj 
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tel cas ou dans un autre , cite ne ftf 
trouve pas fauffe. Inadvertance or^ 
dinaîre dans les grands Hommes qui 
ont cru , qu'il fuffirfoit de s'explîauer 
par de courts .Aphorifitiçs ou Icn- 
tcnccs ; fans confîdcrcr que beaucoup- 
de pcrfonnes ignorent ce qu'ils fu{H 
pofent i que tout Lefteur doit fcavoîr^ 
. Le projet de et même Général pour 
la guerre , qui fe peut faire contre le 
Turc e|i Hongrie, & fes réflexions fur 
celle 9 qui s'étoît faite dans le même 
Royaume, qui font les deux derniers 
fivres de cet ouvrage que j'ai lu , fc 
trouvent exempts de f inconvénient, 
dont )e viens de parler. Je ne fçauroit 
pourtant fuîvre fa méthode ; parce 
que dans ces deux derniers livres , il 
traite en particulier d'*une guerre des 
Atlemanscontre lesTurcs en Hongrie, 
après avoir pratiqué pendant plufieurs 
années ces Nations & le Pays: & moi 
je parle en général de quelque Prince 
que ce foit, contre un autre. Pour en- 
trer dans un détail particulier de 
chaque guerre entre deux Pu^flances, 
vu le grand nombre qu*il y en "à dans 
le monde, il auroit été néceflaire d'à- 
Voir obfcrvé dans toutes les Pro» 
yinces toutes les circonftances, donc 



deMJAhhi)l4utatûri. i^^ 
l^âi f^arlé tn traitant des Di/po/inànit 
avant la GuerreiC. ^4 ainfi qucMonte^ 
cucuN avoit eû'le tems de les observer 
en Hongrie.Qtiand rhêffle on voudrait 
fbppofer la chofe poilible $ la vie 'dti 
ÎHomme eft ti<dp court etpouir acbevcir 
les combinaifons prefque infinies At$ 
maximes propres à la guerre de chaque 
I^rince , contre chacun de tous les 
atitres.- Auffi me futs-je-rontenté de 
propoTerdesexpé^iens pour tons les 
cas que fâi pu înfàgirfbr ; *^fin <{lie le 
Leâeuf , fe trouvant dans quelqij^r'uii 
de ces cas , pûifle recourir aux cxfp^- 
diens en quelque Pays , & contre quel* 
'que Prince quM fafïe la guerre. 

On peut me répliquer,'- que j'aurois 
dû au moires parler en particulier d^Jrtc 
^errc d'Espagne contre (es voiiins ; 
puifqu il In'eil auflî facile d'avoir à cet 
égard les mêmes connoidances^que le 
Général Montccucali avoit eues par 
rapport aux Allemans , aux Turcs Se 
ail Royaume'deHongricMais je crois, 
qu un Sujet hciJdit pas s'engager à 
un pareil ouvrage^ fans Tordre ou la 
permiflîon'de. fdn Souvérafti ; & je ne 
içai , fi le fécond livre des Mémoires 
(de Montecuculî , lorfqu^il fut rendu . 
jjpiibliCi aè doimr pas plus de lutmcie 

lihiuj 
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aux Turcs pour leur précâutiofi ; 
4]u'auxAUemans pour leurs conquêtes ; 
ma lîcu que ces dernîors auroîçnt feuls 
-iprofité des exceUena. avis de Monter 
iCucuK , fi IjB jSoq ver Bcm^nt de Vienne 
•ks aVoit réfervés pour les mettre en 
^i^tîque dans lesconjonâure^ conv&> 
fiables* 



Xï. P O I NX 

DE M. rABBF MURATORL 

Il fera encore fort aife à votre Excel" 
lence , furtout après tant d^miles 

: préceptes quelle a donnés pour 

faire & pour foûtenk la guerre , 

Centrer dans le détail de tous les 

moyens & de tous les refforts les 

plusfecrets , ou moins connus du 

^ vulgaire, pour avoir h deffus dam 
les guerres & les Bat aille s^ 



I 



R e' P Ô N >k B 

'Aï déja^tabfi par ma réponfe fut 
les Points z. a. & 6. les principe 



M. tAhhê Muratori. ^^^ 
généraux^ que je crois utiles pour 
vaincre ou four n'être pas vaincu 5 
êc en examinant le f^oint précédent f 
j'ai dit pour quelles raiibns je n^entroiy 
pas daps le détail d'une guerre parti* 
culieirê entre deuxPuilTances confîdé- 
râbles. • 



XIL POINT 

DE M. L'ABBF MURATORI^ 

IjCS bons Généraux Je nioquent de ces 

cent y deux cens & trois cens rhille 

' Hommes ,dont les Princes £0^ 

rient compofent leurs Armées. Il 

- in faut beaucoup moins pour faire 

de grandes chofis. 

R' E ? o S s tf. 

•« 

IL y a', j'en conviens , des incoi^ 
véniehs à avoir uneArmée exceft 
jïye en nombre de Troupes : çcpen- dm pr^we- 
4int.je fais voirpar les exemples à^/j:^^^ 
lipuisXlV.Roi de France, d'Égbcrt c.Sr§. i.c^ 
Aoi d'Angleterre, des Macédoniens , J*"'^' 
Su par les aotonté^ . de Xacit^ &; d^ 



Î76 jbifnier Point 

lontccuculî , que l'on peut tîrcr tfi 
très grand avantage de ce nombre de 
Guerriers > qdi paroit clcêffif , fi Poil 
en forme divcrsDétachemcns , qfuî en 
même teitis embraififent plùfieurs tn^ 
Ircprifcs* 

DERNIER POINT 

DE M. L'ABBF MURATOR^ 

Âltiis fuifque le moins peut vaincre 
le plus i que les égaux peuvevd 
P emporter Juf les égaux f pourquoi 
tous ne /favent'ils pas vaincre t 
Cefi ce que je voudrois apprendre 
dun au0 bon Maître^ que Pefi 

votre Excellence. 

i . « 

R b' P p K 8 S« 

LEs mêmes raifons que j'ai ion; 
nées en répondant au feconà 
Point , me ferviront de réponfc à cc- 
loûci i & fans vouloir m*appropric^ 
le titre de Maître que je ne mérite pas, 
je protefte de nouveau , que celui de 
dilciplc de M. l'Abbé Muratori, (•» 
liifsmiouto mon ambition» . -* 
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SECONDE LETTRE 

X>e M. r^bbé Mur ami , à M. le 
Marquis de Sama-CruT^de Mar-i 
zcnadoé 

Traduite ^e ritalleiw 

MONSIEUR, 



Je n'ai çû m^'cmpêcliér de me f epra«^ 
cher à moi- même , d'avoir ofé enga- 
ger votre Excellence à fe donner la 
peine de répondre à mes demandes. 
£n vérité » mon intention n'a jamaià 
été i en cherchant des édaîrciiTemens^ 
fur les occafions prochaines de vain« 
cre , de l'obliger à une forte d'apo« 
logie I comme fi dans ion merveilleux 
Ouvrage, il y avoit fur ce point quel- 
que chofe à ajouter: fy avois lu moî* 
même les grands préceptes & tous le» 
moyens qu'elle donne pour parvenir h 
cette fin. 



|7? Seconde Lettre i 

ic foùïiaitoîs feulement , qiitf vottc 
Excellence , dans un chapitre parti- 
culier, eût examiné qu'elle eft la caufc 
ordinaire du gain ou de la perte dans 
la guerre, far exemple , ropînion inc 
paroît principalement contribuer à ga- 
gner ou à perdre une Bataille. Celm» 
qui avant de combattre fe met forte- 
ment dans la tête » que les ennemis 
ont coutume d*être vaincus , & ne 
pourront pas réfîfter } qu'il y a un 

fros butin à faire ; que fous fon brave 
Général , on ne fçauroit être bauu ; 
qu'un miracle oU un Augure,atiqtidil 
ajoute foi , prédit indubitablement la 
viftoire : en un mot celui qui eft vi- 
Vemeht perfuadé de toutes ces fortes 
de chofes , & de mille autres fembla- 
files a coutume, d'affronter avec cou- 
lage le péril , & de vaincre unEnne- 
ïiii,dont la fordc & les èfprits ne Coût 
pas animés par une pareille opinion. 
I^our fraper l'imagination du Soldat , 
"& pour lui inrpirér le defïr & Tefpé- 
tance de vairicre', les Généraux ha- 
ranguoient les Troupes, ce que quel- 

3Vies uns pratiquent encore aojour- 
*hui. Si les vieux Soldats font pfus 
eftimés, Se s'ils fediftinguent toûjoun 
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A^m une aâîon, ce n'efl pas feulementir 
à ce que je penfe , parce qu'ils ont 
plus de difcipHne & d'expérience : 
mais encore parce qu'ils font animés 
d'une certaine opinion , gi;e la mort 
doit les refpefter ; puifqu après s'être 
trouvés tant de fois dans les çombat$ 
& dans les plus af&eufes mêlées, bien*» 
loin d'y périr , ils ont défait & mis 
en fuite leur ednemi. Ne pas appré- 
hender le danger , & ne pas craindre 
la mort , c'eu , félon moi > ce qui 
peut le mieux porter le Soldat à at-ii 
taque^r , à fe bien battre & à vaincre^ 
Je conviens 9 qu'une deffaite ou unç 
viâoire peut dépendre encore de plu?» 
fleurs autres eaufes. Il y a aufli dans 
la guerre , comme votre Excellence 
l'a très-judicieui'eraent obferyé , une 
infinité d'aceidens Se d'événémens 
ioefperés , contre lefquels il eft prefque 
impoilSble de fe précaudonner , Se qui 
font dans les Batailles , ouc l'on eft 
vainqueur ou vaincu. Cependant To- 
pinion 9 coi]Rme je l'ai déjà dit, n'a pas 
peu de part atout ce qui fe fait de bien 
ou de mal dans un métier fî hazardeui^ 
Et comme cette opinion ne fçauroi]; 
pncpre être établie dans les Soldats 4? 



J74 Secondt Ltttrê 

rbcruëy&lesTroupes levées pendant la 
3? aix,qui n'ont {ses encore fait laguer- 
TC , ces fortes de gens ne fervent prcA 

aue que de nombre. Ce que je viens 
e dire de l'opinion , fe peut auffi en- 
tendre de la boniie difcipline 5 dont 
vôtre Excellence a traité fi au long 1 
de la qualité des Arnies, du terraiii|&c# 
Au refte « f ai lu avec autant de plai- 
(îr ce que votre Excellence a bien 
voulu in^enfeigner fur cette matière , 
que j'ai eu de regret de l'avoir portée 
à fe donner cette fatigue. Mais ayant 
enfuite fait réflexion > que pour m'inf* 
tjruire » elle a fait un précis de fon 
Quvrage , 6k elle a ajouté plufîeurs 
conildërations aufli fages qu'utiles, 
je me fuis à la fin fçû bon gré de l'avoir 
îjpnportunée , & de Tavoir excitée à 
faire voir qu'elle ^oit un auffi redou- 
table défcnfcur avec la plume qu'elle 
fcroit formidable à TEnnemi par Pepée 
& le Commandement. Comme votre 
Excellence a intention de faire impri- 
mer fa réponfe aux difficultés que je 
lui ai propofées , le Public en éprouf 
ycra l'utilité , & plufîeurs perfonnes 
me loueront de Iqi avoir donné occa- 
fion 4e fm^ mieux admirer tpuc ce qu^ 
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; de M.^Àbbé Muratarû ^Jf 
JV>n peut trouver dans^puf Ton Oq» 
fvrage. Votre Excellôoee , par un ef- 
fet de fa mpdeftie , dît , qu'elle n'cft 
pas Philofophe : niais fes livres Se f^ 
pîaqiere de raifonner , font aflcz eon- 
noître qu^elle l'eft 9 puifqu'plle trop vf^ 
parfaitement les principes & les eau- 
les de toutes chofes. Si je deman- 
dois à votre Excellence, pourquoi, 
par exemple , Sforce , François & 
Marie Sforce fon Fils , ont rem- 
porté tant de yîdoires , & fait tant dç 
grandes aâtons , & prii^çipalemcnî: 
François Sforce , elle ne feroit point 
embarraffee à m'en donner fur le 
champ la raifon , en faifant réflexion 
fur leur conduite , fur leur vertu & fur 
toutes les autres circonftances. 

Je fupplie votre Excellence de mQ 
pardonner la liberté,que j*ai prîfe dans 
ma précédente lettre, & dans celle-ci f 
& ap es lui avoir témoigné toute U 
joie que je reffens de voir eq elle tant 
jdc fcicncè idans l'Art Militaire , une 
érud'tion fi profonde & une connoif- 
fgiace fi parfaite de THiftoire Anciei^- 
ne & Moderne ^ je l'exhorte à conti- 
nuer fon aoble travail > & (juand çc 



^^S Sec. Let. iiM.tAb.Muràtoru 
bleOuvrage fera entièrement achevai 
je fouhaite qu'il paroiiTe traduit en 
notre langue Italienne , pour Tavan- 
tage ide ceux qui n'entendent pas bien 
f Efpagnol. Je fuis avec refped & ua 
dév.ou^cment inaiiérable^ 



Pc V, E. 



Le très - humble & très» 
obéiiTant Serviteur, 
Louis- Antoins 
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